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LE GLOBE TERRESTRE 


Des globes en fusion 
brillent dans le ciel. Ce 
sont les étoiles. Par une nuit claire, on en aperçoit des 
milliers à l'œil nu, des milliards si l'on se sert d'un puissant 
télescope. Le Soleil est une de ces étoiles (d'ailleurs, 
une des plus petites). 

Autour du Soleil tournent neuf astres éteints qu’on appelle 
des planètes, et qui reçoivent de lui chaleur et lumière. 
La Terre est une des neuf planètes, 

À leur tour, certaines planètes entraînent dans leur mar- 
che des planètes plus petites, qui tournent autour d'elles, 
et qu'on appelle satellites. La Lune est un satellite 
de la Terre. 


1. La Terre est une planète. 


2. La Terre est ronde. La Terre est une sphère, 
c'est-à-dire qu’elle est ronde 
comme une boule, un globe. On l'appelle le « globe ter- 
restre ». Cette boule à 6.370 kilomètres de rayon, 12.740 ki- 
lomètres de diamètre, 40.000 kilomètres de circoniérence (1), 
510 millions de kilomètres carrés de surface (2). 


1° L’axe de la Terre. La Terre, nous le verrons bientôt, 
tourne sur elle-même. On appelle axe de la Terre la ligne 
droite imaginaire passant par son centre et autour de la- 
quelle elle tourne sur elle-même comme tournerait, par 
exemple, une orange autour d'une aiguille qui la traverse- 
rait de part en part en passant exactement par son centre. 


, 2° Les pôles de la Terre. On appelle pôles chacune 
des deux extrémités de cette ligne imaginaire. Ce serait, 
pour reprendre notre comparaison, les deux points par les- 
quels l’aiguille sortirait de l’orange. 


Décembre 


3° L’équateur. On appelle équateur le cercle imagi- 
naire qui fait le tour de la Terre à l'endroit qui est exacte- 
ment à égale distance des deux pôles. Il divise Fa Terre en 
deux parties égales : l'hémisphère (demi-sphère) Nord ou 
boréal, et l'hémisphère Sud ou austral. 


(4) Comparez avec la longueur de la France, de Dunkerque à 
Perpignan, qui est de 1.000 kilomètres. 

(2) La France (351.000 km?) ne couvre que la millième partie 
de la surface de la terre. 


4 Le « tour du monde ». Puisque la Terre est une - 
boule, le tour de la Terre (le « tour du monde », comme 
on dit souvent) est très diflérent, suivant la région que len 
choisit pour le faire. Aux endroits où il est le plus grand (par 
exemple à l'équateur), 1l se confond avec la circonférence 
de la Terre et mesure 40.000 kilomètres. Mais si lon fait le 
tour du monde parallèlement à l'équateur, ce tour dimi: 
nue à mesure que l’on approche des pôles. A la 
hauteur de Paris, 1l n'est plus guère que de 24000 kilo- 
mètres. 


5° Les antipodes. A tout point de la surface de la Terre 
correspond, dans l'hémisphère opposé, un autre point qui 
est exactement de l’autre côté du globe par rapport à lui. 
C'est ce qu'on appelle un antipode. Le pôle Nord est Fanti- 
pode du pôle Sud: le pôle Sud est l’antipode du pôle Nord. 
L'antipode de Paris est un point de l'océan Pacifique situé 
près de la Nouvelle-Zélande, Réciproquement, ce point à 
Paris pour antipode. 


Pour se guider sur la Terre, cu 
pour pouvoir dire exactement où 
se trouve un point du globe, par 
exemple une montagne, une 
ville, on a recours à des points 
de repère : 


3. Points de repère 


pour se reconnaitre 


sur le globe, 


4° Les points cardinaux : l'Est ou Orient (direction: 
où le Soleil semble se lever le matin); l'Ouest ou Occident 
(direction où le Soleil semble se coucher le soir); le Sud 
(direction où les habitants de nos régions, de l'Europe par 
exemple, aperçoivent le Soleil au milieu du jour : c’est pour- 
quoi ils l'appellent midi}; le Nord ou septentrion (direc- 
tion opposée au Sud) (1). 


2° Les méridiens et les parallèles. Si vous regardez 
un de ces petits globes, comme il y en a dans toutes les 
classes, et qui représentent la Terre, vous verrez qu'il est 
sillonné de lignes numérotées qui se coupent. Ce sont des 
lignes imaginaires dessinées par les savants et permet- 
tant d'indiquer la position de n'importe quel point du globe. 


a) Méridiens. 360 de ces lignes imaginaires vont du pôle 
Nord au pêle Sud. Elles sont donc égales. On les appelle 
méridiens. Une de ces lignes (généralement le méridien 
qui passe par Greenwich, un faubourg de Londres) est prise 
comme point de départ et porte le numéro (. Les autres 
sont numérotées par rapport à elle, 180 à l'Est et 180 à 
l'Ouest. Les méridiens permettent d'indiquer la longitude 
d'un point, c'est-à-dire sa position par rapport à l'Est 
et à l'Ouest. La distance entre ces deux méridiens, ou 
degré de longitude, est divisée en parties plus petites, 
les minutes () et les secondes (”) de longitude. Plus le 
méridien qui indique la longitude d’un lieu porte un numéro 
élevé, plus il est loin du méridien-origine. Paris, situé à 
2° 20° 14” Est de Greenwich, est donc un peu à l'est et tout 


_près du méridien de Greenwich. Les méridiens 179 Est et 


479 Quest sont, au contraire, très éloignés, puisqu'ils sont 
voisins du méridien le plus éloigné, qui porte le numéro 180. 


(4) D'où les adjectifs 


: oriental, occidental, méridional, septer- 
trional. 
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b) Parallèles, 180 lignes imaginaires, dites parallèles, 
sont des cercles parallèles à l'équateur. Les parallèles sont de 
plus en plus courts au Îur et à mesure que lon s'approche 
des pôles, car, de l'équateur aux pôles, le tour de la Terre 
est de plus en plus petit. L'équateur est le parallele pris 
comme point de départ : 1l porte le numéro (. Les deux plus 
petits parallèles, le pôle Nord ou 90° degré Nord, et le pôle 
Sud ou 90° degré Sud, sont deux simples points. Les paral- 
_lèles donnent la latitude d'un lieu, c’est-à-dire sa posi- 
tion au nord ou au sud de l’Equateur. La distance 
entre deux parallèles, le degré de latitude (il représente 
111 km.), est divisée en minutes () et secondes (”) de lati- 
tude. Plus le auméro d'un parallèle est élevé, plus il est loin 
de l'équateur. On dit d'un pays situé près d’un pôle qu'il 
est à une haute latitude, d’un pays qui est près de l'équa- 
teur, qu'il est à une basse latitude. Bordeaux, qui est, à peu 
de chose près, situé sur le 45° latitude Nord, est donc à 
égale distance de l'équateur et du pôle Nord. Paris, qui est 
sur le 48° 50° 49” latitude Nord, est donc un peu plus près 
du pôle Nord. 


c) Le point. Un point du globe est indiqué exactement par 
l'intersection des deux lignes, qui donnent, l’une 
sa longitude, l’autre sa latitude. Les marins, les avia- 
teurs, en regardant le Soleil et les étoiles avec des instru- 
ments très précis, et en faisant des calculs, ont le moyen de 
savoir à quelle longitude et à quelle latitude ils se trauv-nt. 
On dit qu'ils « font Le point » de l'endroit où ils sont. 
Is n'ont plus qu’à chercher sur un globe ou une carte ces 
deux lignes et leur intersection pour savoir sur quel point 


est une boule) sans les déformer. Il y a des cartes où 
les. méridiens, au lieu de se rencontrer aux deux pôles, res- 
tent parallèles, ce qui déforme les régions voisines des pôles 
en les élargissant, [1 y a d’autres cartes où les parallèles 
sont courbes, ce qui fait que les points qui sont sur un 
même parallèle (et qui ont donc la même latitude) sont à des 
hauteurs différentes. Une carte est toujours plus ou 
moins une déformation. 


RE 


RÉSUMÉ 


| La Terre est une sphère ou globe de 6.400 kilomètres 
ll de rayon et de 40.000 kilomètres de circonférence. La 
France ne couvre qu'un millième dé sa surface. 

On a entouré le globe d'un quadrillé de lignes imagi- 
naires, les 360 méridiens donnant les longitudes, et les 
180 parallèles donnant les latitudes. On donne l’empla- 

cement exact d’un point de la Terre en indiquant sa lon- 


gitude et sa latitude. 


QUESTIONNAIRE. — Définissez les termes : axe de la Terre, 
pôles, équateur, hémisphère. — Quels renseignements donnent les 
méridiens ? les parallèles ? — Qu'est ce qu'un méridien-origine ? 
— Où se trouve le méridien 1S0 par rapport au méridien-origine ? 
— Qu'appelle-t-on une haute latitude ? | 


LES MOUVEMENTS 
DE LA TERRE 


5. La Terre tourne La Terre fait un tour complet 
sur elle-même en un espace de 
temps dit «jour », que les hom- 
mes ,ont trouvé commode de diviser en 24 parties égales, 
dites « heures ». Ce mouvement, dit de rotation, a une 
double conséquence : 


sur elle-même. 


1° La succession régulière du jour et de la nuit. 
Le Soleil ne peut chauffer et éclairer que la moitié du globe : 


Juin Décembre 


Éfpal Cercie 
AE AN polaire 
uord 


du globe ils se trouvent. La position de Paris est bien déter- 


minée quand on dit qu'il est à l'intersection du 2° 20° 14” Est 


de Greenwich et du 48° 50° 49” Nord (c’est-à-dire au Nord de 
l'équatenr), Ainsi, un aviateur qui aurait perdu la terre de 
vue, et qui, en « faisant le point », saurait qu'il est à l'in- 
tersection de ces deux lignes, n'aurait qu’à regarder un globe 
ou une carte où ces lignes sont tracées pour voir qu'il sur- 
vole Paris. 


4, La Terre est toujours Le bon sens indique qu'il 


NE PNR est impossible de repré- 
déformée sur une carte. 
senter sur une Carte (qui 


est une surface plane) toutes les régions de la Terre (qui 


terrestre, celle qui lui fait face, l'autre restant dans l'obscu- 
rité. Mais la Terre tourne sur elle-même: alors, chacun 
de ses points passe à son tour dans la région éclai- 
rée par le Soleil, puis repasse dans la région non 
éclairée, et ainsi de suite, Ainsi s'explique, pour tous les 
points de la Terre, la succession régulière du jour et de 
la nuit. 


2° Les différences d'heures suivant les longitudes. 
Quand un point de la Terre passe exactement devant le 
Soleil, ce qui arrive quand il est juste au milieu de la région 
éclairée, on dit qu'il est midi à ce point. Mais beaucoup 
d’autres points de la Terre sont déjà passés ou ne sont pas 
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encore passés exactement en face du Soleil. Pour eux, il est 
plus de midi, ou pas encore midi. Comme le mouvement de 
rotation de la Terre se fait d'Ouest en Est, les points 
situés à l’est se présentent devant le Soleil avant 
les points situés à l’ouest, l'Asie avant l'Europe, l'Europe 
avant l'Atlantique, etc. Quand il est midi à Paris, dl est 
21 heures à Tokio, 7 heures à New-York, 4 heures à San- 
Francisco. (Remarquez que de grands Etats, comme les 
Etats-Unis, ont plusieurs heures à la fois sur leur territoire). 
La différence est de 1 heure par 15 degrés de longitude, 
soit d'avance (vers l'Est), soit de retard (vers 
l'Ouest). 


6. La Terre tourne Tout en tournant sur elle-même, 
la Terre tourne, en outre, au- 
tour du Soleil, en un an. 

Tandis qu'elle exécute ce mouvement dit de translation, 
la Terre ne se tient pas droite. Son axe est penché, incliné. 
Cette inclinaison de l’axe de la Terre a des consé- 
quences extrêmement importantes : 


autour du Soleil. 


1° Les saisons. 2° L’inégalité des jours et des 
nuits. 3° La différence de saisons d’un hémisphère 
à l’autre. 


Entre mars et septembre, c’est son hémisphère Nord vs 


par suite de son inclinaison, la Terre présente au Soleil : 


TT. ! 
dd PE 
P 2] Decembre 


/23Septembre 


dirait qu’elle le penche devant le Soleil. Par contre, l’hémi- 


sphère Sud est tourné du côté opposé au Soleil. Entre sep- 
tembre et mars, c'est l'hémisphère Sud qui est penché vers le 
Soleil, et l'hémisphère Nord qui est tourné du côté opposé. 

Chaque fois, l'hémisphère penché vers le Soleil 
recoit plus de chaleur (c'est pour lui l'été) et est 
éclairé plus longtemps au cours d'une même journée 
(jour plus long que la nuit) que l’autre hémisphère, 
pour qui c'est l'hiver, avec la nuit plus longue que le jour. 
Ainsi, chaque hémisphère a successivement son été et son 
hiver; et chaque fois l'hémisphère opposé a la saison inverse. 
Donc, en décembre et janvier, quand, dans nos régions, les 
arbres sont dépouillés de leurs feuilles et les travaux des 
champs arrêtés, c'est, pour l'Argentine ou l'Australie, le 
moment de la moisson. La date de Noël, qui évoque pour 
nous le froid, la neige, est la période de la plus grande chaleur 
pour les régions de l’autre hémisphère. 


49 Le mouvement apparent du Soleil entre les 
deux tropiques. — Si la Terre n'était pas penchée, le 
Soleil semblerait être toute l’année au-dessus de l'équateur. 
Mais comme la Terre penche vers Jui tantôt un hémisphère, 
et tantôt l’autre, chaque fois le Soleil semble remonter au- 
dessus où redescendre au-dessous de l'équateur. Le Soleil 
semble ainsi se déplacer entre deux lignes situées 
à 25.000 kilomètres environ de l'équateur, l'une au nord 
(tropique Nord, dit tropique du Cancer), l'autre au sud 
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(tropique Sud, dit tropique du Capricorne). C’est le mou: 
vement apparent du Soleil. 


REMARQUE. — Deux jours dans l'année (21 mars et 21 sep- 
temble), la Terre cesse de présenter au Soleil l'hémisphère 
qui était privilégié et s'apprête à présenter l’autre. Il n'y à 
plus ni hémisphère favorisé, ni hémisphère défavorisé. C'est 
le moment des équinoxes (12 heures de jour et 12 heu- 
res de nuit pour chaque point de la Terre), début des sai- 
sons intermédiaires (printemps pour un des hémisphères, 


automne pour l’autre). 


a 
EE ——————— —— 


RÉSUMÉ 


La rotation de la Terre sur elle-même a pour consé- 
quences la succession du jour et de la nuit, et l'avance 
vers l'Est et le retard vers PRESS, de l'heure suivant 
la longitude. 


L'inclinaison de l'axe de la Terre pendant la transla- 
tion de celle-ci autour du Soleil à pour conséquences 
les saisons, l'inégalité des jours et des nuits, la diffé- 
rence des saisons d'un hémisphère à l'autre, le mouve- 
ment que le Soleil semble faire entre deux lignes ima- 
ginaires dites tropiques. 


QUESTIONNAIRE, — Expliquez la succession du jour et de la 
nuit. — Quelle heure est-il à Tokio et à New-York quand il est 
midi (heure solaire) à Paris ? — Pourquoi y a-t-il des saisons ? 
— À quel moment y a-t-1l égalité des jours et des nuits pour 
tous les points du globe ? — Qu'est-ce qu'un tropique ? — Quand 
fait-on la moisson dans LATE Sud ! ? 


LA MER 


7. La mer couvre presque Près des trois quarts de 
la surface de la Terre 
sont recouvertes par la 
mer (1). Les eaux marines s'étendent sur de grands espaces 
qu'on appelle océans, et sur des espaces moins considéra- 
bles qu'on appelle mers. | 


les. trois quarts du globe. 


1° L’océan Pacifique s'étend entre l'Asie et l'Amérique. 
[l a des dimensions énormes (le tiers du globe). Tous 
les continents réunis y tiendraient à l'aise. À certains endroits, 
sa largeur atteint 18.000 kilomètres (18 fois la longueur de la 
France). 1} doit son nom au navigateur Magellan, qui n'es- 
suya aucune tempête au cours de sa traversée. 


L'océan Atlantique, entre Europe et Afrique d'une 
part, Amérique de l'autre. 


3° L’océan Indien, à l'est de l'Afrique et au sud de 
l'Asie, s'étend surtout dans l'hémisphère Sud. 
L'océan Glacial Arctique recouvre la région po: 
kure Nord. 


5 L’océan Glacial Antarctique entoure le continent 
polaire Sud. 


Les mers occupent des étendues moins considérables, sou- 
vent resserrées entre les terres. Ex.: la rer des Antilles, 
la mer de Chine, la mer Jaune, la mer du Japon. Quelque- 
fois même elles ne communiquent avec un océan ou une 
autre mer que par des détroits (ex.: Méditerranée, mer 
Rouge). 


(4) Surface du globe : 510 millions de kilomètres carrés, dont 
148 milliona pour lea terres et 862 millions pour les mers. 
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La profondeur des océans 


d et des mers varie beau- 
| F5. LA AAACHRER coup selon les endroits. 


La mer du Nord et la Manche n’atteignent jamais 100 mè- 
tres de profondeur, tandis qu'on trouve des fonds de 
4.000 mètres dans la Méditerranée, de 7.009 mètres dans 
l'Atlantique et dans l'océan inuïen, de près de 11.000 mè:- 
tres dans l’océan Pacifique (à l’est des îles Philippines). 


LÀ 


8. La profondeur variable 


bec a 
—— AMÉNRIQUE 


9. L’eau de mer est salée. 


sel. Les mers des ré: 
gions chaudes sont les plus salées, parce que l’éva- 
poration, conséquence de la chaleur, enlève leau et laisse 
le sel. La mer la plus salée est la mer Rouge. La mer la 
moins salée est la Baltique. 


L'eau a cette 
propriété d'être 
beaucoup plus 
lente à s'échaufler et à se reiroidir que la Terre. Il en 
résulte que la mer est toujours moins chaude en été, 
et moins froide en hiver que la Terre et, par suite, 
qu'une terre voisine d’une mer est privilégiée, parce que la 
proximité de l’eau la réchauffe en hiver et la refroidit en été. 

Mais partout les eaux profondes de Ja mer sont très froi- 
des parce que, au-dessous de 400 mètres, la chaleur du Soleil 
ne pénètre plus dans la mer. 


10. La température de la mer 


varie moins que celle de la terre. 


Le vent fait onduler la surface de 
l'eau sur une trentaine de mètres 
d'épaisseur : il détermine aïnsi les vagues, qui peuvent attein- 
dre jusqu’à une dizaine de mètres de haut. 


11. Les vagues. 


Quand, en tournant sur elle-même, la 
Terre fait passer devant la Lune un 
océan ou une mer, la Lune exerce son attraction sur les 
eaux qu'on lui présente. Celles-ci s’avancent du large vers 
le rivage. C'est la marée haute. Quand, en continuant de 
tourner, la Terre a entraîné les mêmes eaux hors de l’at- 
traction de la Lune, ces eaux reviemnent à leur emplace- 
ment primitif. C’est la marée basse. Au même endroit, 
on observe généralement deux marées hautes et deux ma- 
rées basses par jour. 

Faute d'espace, les marées sont très faibles dans les 
mers de peu d’étendue. C’est le cas de la Méditerranée. 
Dans ces mers, les navires peuvent pénétrer dans les ports 
à n'importe quelle heure, sans être obligés d'attendre une 
marée haute, comme cela arrive souvent dans les mers et 
océans à marées, Par contre, la marée nettoie les em: 
bouchures des fleuves des débris qui les encombrent. 
Les fleuves qui se jettent dans la Méditerranée, ne bénéfi- 
ciant pas d'un pareil nettoyage, doivent contourner par des 
deltas les alluvions qui leur barrent la route. C'est éga- 
lement grâce à la marée qui remonte le cours inférieur des 
fleuves que des ports de mer (Londres, Hambourg, Rouen, 
etc.) peuvent s'établir sur des fleuves, en des: points 
assez éloignés de la mer. 


12. Les marées. 


L'eau de mer contient du 


La mer est traversée par 
des courants, véritables 
fleuves d’eau salée. Les principaux sont causés par des 
vents qui mettent l’eau de mer en mouvement. Ceux qui se 
forment dans les régions voisines de l'Equateur ont leurs 
eaux fortement chautlées par le Soleil; ce sont des cour 
rants chauds. L'un d'eux, le Gulf-Stream, qui a une tem- 
rature moyenne de + 28°, va du golie de Guinée jusqu’au golle 
du Mexique, puis remonte au Nord, retraverse l'Atlantique et 
vient réchaufler les côtes septentrionales de l'Europe. Un cou- 
rant identique, le Kouro-Chivo, réchaufle les côtes.du Japon. 

Il existe aussi des courants froids. Ex.: le courant du 
Labrador, qui refroidit la côte atlantique de l'Amérique du 
Nord et apporte jusque sur les côtes des Etats-Unis des ice- 
bergs, énormes morceaux de glace détachés des glaciers des 
terres polaires Nord. 

Les courants entraînent les navires qui les suivent, 
amènent des poissons (d'où les pêcheries de Terre-Neuve 
sur Le Guli-Stream, et du Japon sur le Kouro-Chivo). Les 
courants chauds adoucissent le climat et, en four- 
nissant aux vents beaucoup d'eau évaporée par la chaleur, 
le rendent plus humide (ex. : le Guli-Stream pour l’Europe). 
Les courants froids rendent le climat plus rude 
et plus sec. 


13. Les courants marins. 


Alors que la flore (plan- 
tes) des mers se borne à 
quelques algues, la faune (animaux) des mers est prodi: 
gieusement variée. C'est par milliers que l’on compte 
les espèces de poissons, crustacés, mollusques, oiseaux na- 
geurs, éponges, phoques, baleines, etc. Certains animaux sont 
minuscules, et il faut en rassembler plusieurs millions pour 
peser Â{ gramme, tandis que certaines baleines pèsent 
100.000 kilogrammes, c’est-à-dire le poids de 25 éléphants. 
Des milliards d'animaux microscopiqués sans moyen de loco- 
motion errent au gré des eaux en formant une sorte de 
purée flottante, le blankton, que poursuivent des bancs énor- 
mes de harengs et de sardines, qui s’en nourrissent. Les 
coraux sont des animaux curieux qui vivent dans les mers 
des régions chaudes: ils s’accrochent à des rochers. sous- 
marins et se développent en se ramiliant (comme les bran- 
ches sortent d’un arbre). Ils forment des barrières de rochers. 
Dans le Pacifique, ils constituent des îlots rocheux isolés 
qu’on appelle « atolls ». 


14. La vie dans les mers. 


RÉSUMÉ 


La mer recouvre les trois quarts du globe. Elle forme 
cinq océans et de nombreuses mers. La plus grande profon- 
deur sous-marine est dans le Pacifique, près des Philip- 
pines (près de 11 km.). La mer se refroidit et s'échaufe 
moins vite que la Terre : elle adoucit donc le climat des 
terres voisines. La marée remonte les embouchures des 


fleuves et permet d'y établir des ports maritimes. Faute 
de marées pour nettoyer leurs embouchures, les fleuves 
finissent dans la Méditerranée par des deltas. Les cou- 
rauts marins rendent le climat plus doux et plus humide 
quand ils sont chauds (Gulf-Stream, Kouro-Chivo). Dans 
les mers chaudes, des animaux, les coraux, forment des: 
barrières, et, dans le Pacifique, es îlots isolés, les atolls. 


QUESTIONNAIRE. — Citez les cinq océans; les mers que vous 
connaissez, — Quelle est la plus grande profondeur sous-marine ? 
— Quelle est la mer la plus salée ? — Comment la mer modifie- 
t-elle Le climat des terres voisines ? — Qu'est-ce que la marée ? 
— Pourquoi les fleuves finissent-ils par des deltas duns la 
Méditerranée ? — Citez deux courants chauds, un courant froid. 
— Les courants rendent-ils des services ? — N'ont-ils jamais 
d’inconvénients ? — Qu'est-ce qu'un atoll ? 


LE CLIMAT 


L — LA TEMPÉRATURE 


15. Variations de la Au même moment, [a tempéra- 
ture n’est pas la même sur difié- 


rents points du globe, à cause de : 


température. 


1° La latitude. La partie de la terre Située entre les deux 


tropiques est celle que le Soleil chaufe le plus, car c'est celle : 


au-dessus de laquelle 1l se déplace au cours de l'année (cf. 
8 6,.n° 4, Le mouvement apparent du Soleil). C'est la zone 
torride. Les deux régions polaires, étant les plus éloignées 
du Soleil, sont celles qu'il chaufle le moins: ce sont les 
deux zones glaciales. Dans l'intervalle, se trouvent les 
deux zones tempérées. | 


2° L’altitude. La température diminue (de 1° par 180 mè- 
tres) à mesure que l’on s'élève. C’est qu’en hauteur la couche 
d'air est de moins en moins épaisse, donc de plus en plus 
incapable d'emmagasiner la chaleur quand les rayons solai- 
res la traversent. C’est pourquoi des glaciers couvrent les 
bautes montagnes. 


3° La proximité de la mer, qui adoucit l'hiver et rairai- 
chit l'été des terres voisines (cf, 8 10). 


I. — LE VENT 


{ 


16. La cause du vent. L'air est pesant : il exerce 
une certaine pression sur ce 


qui est au-dessous de lui. Mais s’il s’échaufle, il devient plus 
léger, 1l a tendance à monter, par suite à peser moins: il va 
se produire à l'endroit où 1l est ce qu’on nomme une « basse 
pression ». 


S'il y a dans une autre région du globe qui ne soit pas 


trop éloignée de l'air plus froid, donc plus lourd, exerçant 
sur ce qui est au-dessous de lui une « haute pression », 
cet air lourd va se mettre en mouvement afin d'aller com- 
bler le vide qui s'est produit. Il se produira alors un cou- 
rant d'air: le vent, 


Le vent est l’air qui se déplace une haute vers 
une basse pression. 


La force du vent est d'autant plus grande que la difié- 
rence entre la haute et la basse pression est plus grande. 
Une grande diflérence entre les deux pressions amènera une 
tempête. 


17. Les différents vents. On peut diviser les vents en 
trois grandes catégories 


1° Les vents réguliers. À l'Equateur et dans les régions 
voisines, la chaleur fait sans cesse monter l'air. Il y a donc 
là, perpétuellement, une zone (bande) de basse pression (les 
basses pressions équatoriales). Le vent arrive régulièrement 
du Nord et du Sud pour combler le vide. Ces vents régu- 
liers s'appellent les alizés. 


Les courants ‘marins chauds qui, comme le Gulf-Stream 
ou le Kouro-Chivo, passent dans les hautes latitudes, atti- 
rent aussi l'air par la chaleur qu'ils dégagent, ce qui donne 
lieu aux vents d'ouest. Mais les vents d'ouest ne soufflent 
pas constamment comme les alizés. 


Noter que les alizés et les vents d'ouest viennent d'une 
région où l'air s'amasse constamment, formant une sorte de 
réserve. Cet air, très pesant, iorme deux zones de hautes 
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pressions, dites « hautes pressions subtropicales », 
parce qu'elles sont à peu près à la latitude des tropiques . 


2° Les vents saisonniers. On se rappelle que la mer 
s'échaufle et se refroïidit moins vite que la Terre. Dans 
certaines régions du globe où les continents occupent des 
étendues considérables (notamment l'Asie méridionale et 
orientale), la Terre, surchauffée par le Soleil, attire en été le 
vent de la mer, restée plus fraîche, En hiver, c’est la mer, 
restée tiède, qui attire l'air du continent, devenu très froid. 

Ce vent, qui souffle l'été vers la terre, et l'hiver 
vers la mer, porte le nom de « mousson ». 


3° Les vents irréguliers, Il existe aussi des vents irré- 
guliers. Certains jours d'hiver très rigoureux, l'océan Atlan- 
tique, encore tiède, attire l'air de la Russie et de la Sibérie. 
Un vent glacé, venu de l'Est, repousse le vent d'ouest et 
établit sur l'Europe le froid pour quelques jours. La Médi- 
terranée, toujours très chaude, attire quelquefois aussi un 
vent violent et glacé venu des Alpes, le rustral. 


+ 


IL — LA PLUIE 


18. Le circuit de la pluie. La chaleur fait évaporer 
l'eau qui se trouve à la 


surface de la Terre. Cette vapeur d'eau se mélange à Pair et 
y forme les nuages. Si l'air se refroïdit, la vapeur d’eau 
revient à l’état liquide : le nuage crève et la pluie tombe. 

Ce sont les vents qui ramassent les nuages formés par 
l'évaporation des eaux de la mer et les entraînent au-dessus 
des terres, Au premier refroidissement, le nuage crèvera 
en pluie. Cette pluie reviendra à la mer par les fleuves, mais, 
dans son circuit, elle aura mouillé la terre, abreuvé les 
plantes, les animaux, les hommes. Elle aura pu faire des cas- 
cades, où l’industrie aura trouvé sa force motrice; elle aura 


pu constituer des fleuves assez ps pour porter des 


bateaux. 


19. Pays pluvieux Les différents points du globe re- 
çoivent des quantités de pluies 
bien différentes. 


et pays secs. 


1° Les régions voisines de. la mer, qui ont aussi vn 
climat plus doux (cf. $ 10), ont également plus de chances 
d'être arrosées par des vents marins que lés régions éloi- 
gnées de la mer, au climat plus rude et plus sec. On dira 
alors des premières qu'elles ont un climat maritime (ou 
océanique), des secondes qu'elles ont un climat conti: 
nental. 


2° La région équatoriale, où l'évaporation fournit 
beaucoup de vapeur d'eau aux alizés, est très arrosée. Il y 
pleut presque chaque jour. 


3° Les régions côtières de l'Europe de l'Ouest sont 
d'autant plus arrosées que le Guli-Stream fournit beaucoup 
d'eau évaporée aux vents d'ouest. : 


3° Les régions qui sont sous les hautes pressions 
subtropicales sont le point de départ des alizés et des 
vents d'ouest. Mais elles-mêmes ne sont sur Je passage d’au- 
cun vent qui puisse leur apporter de la pluie. Ce sont, en 
général, des déserts, 


4° Les montagnes obligent le vent et les nuages quil 
pousse à monter, c'est-à-dire à se refroidir (cf. $ 15, 2°). 
Or, la pluie est due à un refroidissement (cf. $ 18). C'est 
jourquoi la pluie est plus abondante sur les mon:- 
tagnes. Elle ne tombe, naturellement, que sur le versant 
onposé au vent; l’autre est sec. 
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5° Dans les régions dé moussons, il pleut l'été 
quand le vent vient de la mer (mousson humide). La 
saison sèche est en hiver quand le vent vient de Ia terre 
(mousson sèche). 

Voici maintenant une particularité importante: on sait 
que le Soleil semble, au cours de l'année, se déplacer entre 
les deux tropiques (cf. $ 6, 4°). 

Or, les hautes pressions subtropicales montent et descen- 
dent un peu avec ce mouvement du Soleil. Ce qui nous 
permet d'ajouter : 


6° Les régions de climat méditerranéen sont celles 
qui sont situées à une latitude telle (par exemple, celle de 
la Méditerranée pour notre hémisphère) que les hautes pres- 
sions Subtropicales, remontant avec le mouvement apparent 
du Soleil, viennent se placer sur elles en été. Le « climat 
méditerranéen » aura donc un été sec. 


7° Les régions dites tropicales, qui bordent la région 
équatoriale au nord et au sud, sont situées de telle façon 
que les hautes pressions subtropicales, redescendant avec le 
mouvement apparent du Soleil, viennent se placer sur elles 
en hiver, Le « climat tropical » aura donc un hiver 
sec. 


20. La hauteur de la pluie. Pour dire quelle quan- 
Ç tité de pluie est tom- 
bée en un an dans une région, on indique la hauteur de 
la couche qu’elle aurait formé sur le sol si on était arrivé à 
l'y maintenir, C’est la hauteur de la pluie. 
Une chute annuelle de pluie d'une hauteur de o m. 25 
ou moins correspond à un désert. o m. 35 représente un 
minimum pour la végétation (la prairie notamment n'y sera 


qu'une steppe, c’est-à-dire une collection de petites toufies | 


d'herbes maigres), © m. 54 est un chifire moyen: c’est 
celui de la région parisienne. o m. 80, celui de Brest, repré- 
sente une région très arrosée. Dans les climats chauds, 
1 m. 50 donne naissance à une prairie épaisse de très 
hautes herbes, la savane; et 3 mètres, à une forêt aux 
arbres tellement serrés qu'on l'appelle la forêt dense. Une 
région de l'Himalaya, la plus haute montagne du globe, en 
obligeant la mousson humide à monter, ramasse la quantité 
de pluie la plus élevée: 12 mètres. 


La température n'est pas la même au même moment sur 
les différents points du globe, car elle varie avec la lati- 
tude, l'altitude, la proximité de la mer. 

Ces différences dans la température font varier la pres- 
sion de l'air. Le vent est l'air qui se déplace d’une haute 
vers une basse pression. 

Les alizés sont des vents réguliers: les vents d'ouest | 
sont réguliers aussi, mais plus variables. La mousson 
souffle de la mer en été, de la terre en hiver. | 

Les nuages, poussé par le vent, se résolvent en pluie 
quand ils Se refroidissent. Il y a sur la terre des régions 
très arrosées (ex. : région équatoriale, côtes acciden- 
tales de l'Europe, certaines montagnes, les pays de mous- 
sons en été) et des régions très sèches (déserts). 


_ QUESTIONNAIRE, — Quelles sont les grandes causes des varia: 
tions de tempéräture ? — Pourquoi y a-t-il des glaciers sur les 
hautes montagnes ? — Quelle est la cause ‘du vent ? — Citez 
des vents réguliers. — Qu'est-ce que la mousson ? — Citez un 
says de mousson. — Citez des régions très arrosées: des régions 
sèches. — Comment s'expliquent l'été sec du elimat méditerra- 
néen et l'hiver sec du climat tropical ? — Citez des hauteurs 
de pluie correspondant à un désert, à une Steppe, à la savane, 
à la forêt dense. 


RÉSUMÉ 
| 


ZONES DE CLIMAT 
ET DE VÉGÉTATION 


21. Les climats. On peut distinguer sur le globe : 
{° Une zone de climat équato: 


_rial dans la région traversée par l'équateur. 2° Cinq cli- 


mats se disposant en bandes parallèles, et formant chacun 
une zone au nord et une zone au sud de l'Equateur, à 
savoir: le climat tropical, le climat désertique, le 
climat méditerranéen ou tempéré chaud, le climat 
tempéré froid, le climat glacial, soit dix zones (cinq 
au nord et cinq au sud de l'Equateur). 3° Une région du 
climat tropical Nord est tellement influencée par le 
phénomène de Îa mousson qu'on peut la considérer 
comme ayant un climat à part, le climat de mousson. 
L'énumération ci-dessous permet de les caractériser : 


Climat équatorial (bassins de l'Amazone et du Congo, 
iles de la Sonde, Amérique Centrale). Constamment chaud 
et humide, 3 à 4 mètres de pluies. Pluie presque quotidienne. 
Une seule saison : un été pluvieux. Végétation exubérante : 
forêt dense d'arbres géants serrés les uns contre les autres 
et réunis par des lianes. Faune assez pauvre : singes, perro- 
guets, serpents, crocodiles, fourmis, mouches, moustiques. 
Climat défavorable à l'homme par son atmosphère de serre 
et de bain de vapeur. 


Climat tropical (Soudan, Sénégal, Antilles, Mexique, 
région des Grands. Lacs africains, région du Zarmbèze, Mada- 
gascar, sud du Brésil). Encore chaud, mais avec deux sai- 
sons : un été très chaud et très humide, un hiver moins 
chaud et sec, 1 mètre à 4 m. 50 de pluies. La pluie ne tombe 
qu'en été. Savane dans les régions les plus arrosées; steppe 
dans les régions les moins arrosées. Beaucoup d'animaux : 
éléphants, hippopotames, antilopes, zèbres, girales, lions, léo- 
pards, etc. C’est le pays des grandes chasses. L'homme est 
agriculteur et éleveur dans la savane. Sur la steppe, prairie 
trop pauvre pour que le bétail puisse y séjourner, il suit son 
troupeau de pâturage en pâturage : c’est un nomade. 


Climat de moussons (Inde, Indo-Chine, sud de la Chine 
et du Japon). L'hiver est assez froid et très sec (mousson 
d'hiver). En été, la mousson amène des pluies extrême- 
ment abondantes mais très capricieuses. Végétation intermé- 
diaire entre la savane et la forêt dense : c’est la jungle 
(savane épaisse parsemée d'arbres), Mêmes animaux que 
dans la savane, plus le tigre. L'homme cultive le riz. 


Climat désertique (Sahara, Arabie, déserts de l'Asie 
Centrale, centre de l'Australie), Sécheresse presque absolue. 
Trés grandes différences de température entre le jour et la 
nuit. Végétation misérable, sauf quand l’eau est captée par 
des puits (oasis). Les hommes sont nomades dans le désert 
(caravanes de chameaux), cultivatenrs dans les oasis. 


Climat méditerranéen (bassin de la Méditerranée, Cah- 
fornie, sud de l'Afrique et de l'Australie). Hivers doux et un 
peu pluvieux, Etés chauds et absolument secs. Climat lumi- 
neux et tempéré favorable à l'homme, mais végétation assez 
pauvre (vigne, olivier, oranger; broussailles épineuses, comme 
le maquis). Animaux sobres et endurants, comme le mouton. 

Climat tempéré froid (presque toute l'Europe, presque 
toute l'Amérique du Nord, le nord de l'Asie, le sud de l'Amé- 
rique du Sud, la Nouvelle-Zélande). Modéré et frais, c’est le 


“plus favorable à l’activité des hommes. Suflisamment loin du 


Soleil pour être nuancé, il a des saisons intermédiaires (prin- 
temps, automne) bien marquées. Pluies moyennes et de toutes 
saisons. Végétation de forêts, de prairies, et, dans les régions 
les moins arrosées, de steppes. Maïs Fhomme a mis presque 
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Froid perpétuel 


Quatre saisons 


Deux saisons 
(seche el pluvieuse) 


Chaleur constante 
forte humidité 


Deux saiso 
(sèche et pl 


Quatre saisons 
| ps 


Froid perpetuel 


TR TETE 


partout ses cultures (blé, betterave, maïs, etc.). De même la 
faune (cerfs, chevreuils, ours, loups, etc.) a cédé la place aux 
animaux élevés par l'homme (bovins, moutons, chevaux). 
Très sensible à la proximité ou à l'éloignement de la mer, 
le climat tempéré froid comporte plusieurs variétés : océani- 
que (douce et humide), continentale (plus rude et plus sèche), 
semi-continentale (intermédiaire entre les deux précédents). 


Climat glacial (régions polaires). Long hiver extrême- 
ment froid. Eté très court, pendant lequel le so; se couvre 
d’une pauvre steppe de mousses et de lichens, dite toundra. 
Elevage du renne. | ï 


RÉSUMÉ 


De chaque côté de La région de climat équatorial, cons- 
tamment chaude et humide, s'échelonnent deux régions 
de climat tropical (été humide, hiver sec), deux régions 
de climat désertique (extrême sécheresse), deux régions 


de climat méditerranéen (hiver doux, été chaud et sec), 


deux régions de climat tempéré froid (température 
moyenne, pluies moyennes de toutes saisons), deux ré- 
gions de climat glacial. Le climat tropical Nord com- 
porte une variété de moussons (pluies d'été abondantes, || 
mais capricieuses). 
| 


QUESTIONNAIRE, — En quoi le climat tropical diffère-t-il du 
climat équatorial ? — Pourquoi y a-t-l des éleveurs nomades 
dans les régions tropicales ? — Quelle plante cultive l'homme 
dans le climat de mousson ? — Quel est le caractère de l'été 
du climat méditerranéen ? — Quel est le climat le plus favora- 
ble à l'homme ? 


LE SOL 


Les terres couvrent un peu plus 
du quart de la suriace du globe. 
Elles forment de grandes masses que l'on nomme des conti- 
nents : l'Europe (10 millions km’), l'Asie (45 millions), 
l'Afrique (30 millions}, l'Amérique (40 millions), l'Océanie 
(9 millions), le continent polaire sud ou continent antarcti- 


22. Les continents. 


ONE GLACIALE 


ZONERET 


FE. 
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23. Le sol des continents. 


Désert glace 
Cercle Polaire | 
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et d'élevage 


ZONE TROPICALE 
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ZONE TEMPÉRÉE 


Tropique du Caprieot 


et d'élevage 


g Cgf a de sulEte | 


Cercle Polaire 


Désert glace 


er DES GRANDES ZONES DE CLIMAT ET DE VÉGETANON 


que (14 millions). Elles sont presque toutes groupées dans 
l'hémisphère Nord. 

On croit aujourd'hui que les continents sont les morceaux 
d'une couche solide qui forme la surface de notre glohe, et 
au-dessous de laquelle il y aurait une autre couche, chaude, 
visqueuse, légèrement élastique, capable de s’enfoncer et de 
se redresser avec une extrême lenteur. 


La surface des continents 
est formée de matériaux 
qu'on appelle des roches, et qui constituent le sol ou ter- 


rain. Le sol s’est formé avec une extrême lenteur, au cours : 


de cinq grandes époques : 


1° L'époque primitive. N y à peut-être plus d'un mil- 
Hard d'années (1) qu'elle a eu leu. La surface des continents, 
en se refroidissant, a formé .au cours de cette période des 
roches, qui ont les caractères suivants : a) elles sont surtout 
constituées par un corps, la silice: on dit que ce sont des 
roches siliceuses:; b) on voit dans leur masse des points 
ou des plaques qui brillent (c'est une partie de la silice 
qui a formé des cristaux): on dit que ce sont des roches 
cristallines; c) elles sont dues au refroidissement de ma- 
tières en fusion : on dit qu’elles sont d’origine ignée (ignis 
veut dire feu en latin), Le granit peut être pris comme exem- 
pie de ce sol primitif, 

29 L'époque primaire. Elle a peut-être commencé il y 
a 400 mullions d'années pour finir il y a 400 millions d'an- 
nées. Au cours de cette longne période, le sol: primitif s'est 
en partie décomposé dans l’eau en roches nouvelles qu'on 
nomme roches sédimentaires, du mot « sédiments », qui 
désigne les débris déposés par l’eau. | 


a) Des grains de silice arrachés au granit ont formé du 


sable; b) des grains de sable ont pu se coller les uns aux 
autres : ils ont alors formé du grès; c) des grains de sable 


longtemps triturés dans l'eau sont devenus une pâte molle: 
l'argile; d) l'argile peut avoir été comprimée en forme. de = 
c'est alors du schiste, He 


feuillets : 


(4) Ce nombre et tous ceux qui suivent ne sont” que des. sup 


positions mais ils sont vraisembliahles, 
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SCHÉMA DES COUCHES PRES DE Be TERRESTRE 


Comme le sol primitif d’où il vient, le sol primaire est 
siliceux. Nous désignerons par le terme de sol ancien 
l'ensemble du sol primitif et du sol primaire. 


30, 40 et 50. Les époques secondaire, tertiaire et 
quaternaire. Pendant l’époque secondaire (qui aurait com- 
mencé peut-être il y a 400 millions d'années), pendant l’épo- 
que tertiaire (qui semble avoir débuté il y a 30 millions 
d'années) et pendant l'époque quaternaire (qui aurait com- 
mencé il y à un million d'années, et qui dure toujours), 
le sol primitif a continué à se décomposer en sable, grès, 
argile, schiste. Mais une nouvelle roche sédimentaire, 
presque absente du sol primaire, s'est déposée en grande 
quantité: le calcaire. C'est que les animaux ont foisonné 
dans les mers dès le début de l'époque secondaire. Beau- 
coup de ces animaux marins se sont fait un squelette, une 
carapace ou une coquille en utilisant un corps en dissolu- 
tion dans l’eau, le calcium. Squelettes, carapaces, coquilles, 
après la mort de leurs propriétaires, sont tombés au fond de 
l'eau et se sont agglomérés pour former une roche, à base 
de calcium, et non plus à base de silice: le calcaire. Une 
variété tendre de calcaire forme la craie. La marne est 
du calcaire mélangé à de largile. De fines poussières arra- 
chées par le vent et l'eau à des sols siliceux et à des sols 
calcaires ont, en se mélangeant, formé le limon. 


24. Les différentes sortes de sol. 


rencient par : 


1° Leur âge. Selon Fépoque à laquelle ils se sont for- 
més, on distingue: des sois primitifs, des sols primai: 
res (lensemble des deux catégories précédentes peut être 
appelé sol ancien), des sols secondaires, des sols ter- 
tiaires, des sols quaternaires. 


2° Leur origine. Le sol primitif (granit) est d’origine 
ignée. Les autres sols sont d'origine sédimentaire. 


3° Leur composition : a) les uns sont siliceux (gra- 
nit, sable, grès, argile, schiste); b) d'autres sont. calcaires 
(calcaire, craie); c) d'autres sont constitués par un mélange 
de calcai-e et d'argile (marnes, limon). De même, sans 
constituer ww “nélange aussi complet que la marne et le 
limon, beaucoup de calcaires contiennent un peu d'argile, 
beaucoup d’argiles contiennent un peu de calcaire. 


4° Leur fertilité, La-végétation ne se plaît pas dans les 
sols uniquement siliceux ou uniquement calcaires, mais elle 
prospère dans les sols où elle trouve à volonté calcaire 


Les sols se diffé- 


et silice, Si ce mélange n'a pas été fait dans la nature, il 
peut être fait par l'homme. Pour amender la terre de son 
champ, le paysan la « chaule » (y ajoute du calcaire) si elle 
est trop siliceuse, la « marne » (y ajoute de l'argile) si elle 
est trop calcaire. 


5° Leur dureté, Certaines roches sont dures rade 
grès, certains calcaires), d’autres molles (argiles, marnes), ou 
assez tendres (schistes, certains calcaires, comme la craie), 
ou meubles, c'est-à-dire aïsées à remuer (sable, limon). 


6° Leur perméabilité : a) Les unes (calcaire, limon, 
sable) se laissent traverser par l’eau: on les dit perméa:- 
bles. L'eau étant rare à leur surface, les habitants se grou- 
pent le long des rivières ou autour des sources ou des puits). 
b) D'autres (granit, argiles, schistes, marnés) retiennent 
l'eau à la surface, et sont par suite couvertes de marais et 
d'étangs. On les dit imperméables. Ce sont des sols favo- 
rables à la prairie, car l'herbe à besoin d’un sol humide. 
Les habitations sont disséminées, car l'eau se rencontre par-_ 
tout. c) Le grès est à demi-perméable. 


7° Leur utilité. En dehors des plantes qu'ils nourrissent, 
les sols sont plus où moins utiles à l’homme : le granit, par 
sa dureté (pavés, pierres de construction); le grès par sa 
dureté (pavés, vases, meules), et sa demi-perméabilité (filtres): 
l'argile cuite ou brique est un « matériau » de construction: 
une variété de schiste, l’ardoise, sert à couvrir les toits; le 
calcaire tendre fournit la craie et le blanc d'Espagne; le cal- 
caire dur donne la pierre à bâtir, solide et facile à tailler. 


Des minéraux, venus de 
l'intérieur du sol, se sont 
quelquefois engagés dans les fissures du sol primitif, où ils 
forment des filons. Souvent aussi, ces minéraux ont été 


25. Ressources minières. 


‘ décomposés par leau et se sont mélangés aux roches sédi- 


mentaires sous forme de minerais. 
Les principales de ces ressources minières (en filons ou 


en minerais) sont : l'or, l'argent, le fer, le cuivre, le nickel, 
le plomb, le zinc, l'étain. 


26. Le charbon. Le charbon vient des forêts qui cou- 
. vraient le sol des continents depuis 
le début de l'époque primaire, et que l'eau a submergées. A 
l'abri de Fair, les arbres se sont lentement décomposés en 
charbon. Seules, les forêts qui couvraient le sol primaire 
ont eu le temps de former du charbon excellent, la houille. 
Les forêts des époques suivantes n’ont pu former que des 
charbons inférieurs (lignite, tourbe). 


RÉSUMÉ 


Les sols se différencient : 4° par leur âge (sol ancien 
formé aux époques primitive et primaire; sols secondaire, 
tertiaire, quaternaire); 2° par leur origine (le granit est 
d'origine ignée; tous les autres sols sont d'origine sédi- 
mentaire); 3 par leur composition : le granit, le sable, le 
grès, l'argile, le schiste, sont siliceux, les autres roches 
sont calcaires (calcaire proprement dit, craie) ou mélan- 
gent le silice et le calcaire (marnes, limon); 4° leur 
fertilité : les spls mélangeant silice et calcaire sont les 
plus fertiles; 5° selon qu'ils sont perméables (calcaire, 
limon, sable) ou imperméables (les autres sols). 

Des minéraux précieux ou utiles forment dans le sol 
des flons ou des minerais. 

Les forêts de l'époque primaire se sont décomposées en 
houille. | 


QUESTIONNAIRE. — Que suppose-t-on à propos de l'origine des 
continents et à propos de la couche qui les soutient ? — 
Qu'appelle-t-on le sot ancien ? — Quelle est l’origine du granit ? 
des roches sédimentaires siliceuses ? des roches sédimentaires 
calcaires ? — Qu'est-ce que la marne ? le limon ? — Enumérez 
les sols siliceux,. — Quels sont les sols les plus fertiles ? — Quels 
sont les sols perméables ? — D'où vient la houille ? 


LE RELIEF 


27. D’où vient le relief ? La surface des continents 


n'est pas lisse. Les roches 
qui la constituent ne sont pas partout à la même hauteur. 
Certaines forment des montagnes, d'autres des plateaux, 
d’autres des plaines. Il en résulte des différences de niveau 
qu’on appelle le relief, 

On mesure la hauteur (ou altitude) du relief par rapport 
au niveau de la mer, qu'on numérote zéro. Quand on dit 
que le mont Blanc a une altitude de 4,807 mètres, on veut 
dire que son sommet est à 4.807 mètres, non au-dessus des. 
régions voisines, mais au-dessus du niveau de la mer. 


Ce relief est dû à deux causes : 4° Le travail qui se fait 
à l’intérieur de la terre. La couche encore chaude du 
globe qui soutient les continents semble bien être animée de 
mouvements qui se traduisent par des chocs capables de 
redresser parois des morceaux de ces continents. 2° L’éro: 
sion (c'est-à-dire la force qui ronge). L'eau, la glace, la mer, 
etc. s’attaquent à ces hauteurs et tendent à les niveler. 
Le relief du globe est le résultat de la lutte entre ces deux 
forces, 
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Montagne vieille: la Finlande, 


- 29, Les montagnes jeunes. 
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Au cours de l’époque 
primaire (il y a donc 
100 à 400 millions d'années), des chocs ont, à trois reprises 
différentes, plié violemment des parties entières des conti- 
nents. On nomme ces chocs des plissements. Les roches 
ainsi pliées ont atteint une grande hauteur. Elles ont formé 
des montagnes, 

Remarquez que les trois plissements de l’époque 
primaire n'ont pu plier que les sols qui étaient formés à 
cette époque, c’est-à-dire le sol primitif (granit) et le sol 
primaire (sables, grès, argiles et schistes déposés à Pépo- 
que primaire), autrement dit, le sol ancien. 

Les montagnes formées à l'époque prunaire, attaquées par 
l'érosion depuis des centaines de millions d'années, ont 
perdu complètement leur relief. Peu à peu les pics 
se sont émoussés, abaïssés, puis ont disparu; les chaînes 
se sont brisées, comme un vieux mur qui s'écroule, ét il 
n'en subsiste plus que quelques rares débris formant des 
massils isolés. Îl ne reste plus de l'ancien relief que de si 
faibles ondulations que les savants les comparent à des 
plaines; ils les désignent sous le nom de pénéplaines, 
c’est-à-dire presque plaines (bene veut dire presque en latin). 

En France, la Bretagne, l'Ardenne, le Limousin, formés 
par le troisième des plissements primaires, le plissement 
hercynien, sont des exemples de pénéplaines. Le sol des 
pénéplaines est un sol ancien (primitif et primaire) trop 
siliceux pour être fertile. 


28. Les montagnes vieilles. 


Pour désigner ces vieilles montagnes, on emploie, au 
choix, les termes de montagnes vieilles, montagnes 
primaires, massifs primaires, plates-formes primai- 
res, pénéplaines, 


Au cours de l’époque ter- 
tiaire, il y a une trentaine 
de millions d'années, un nouveau plissement, le plissement 
alpin, a créé des montagnes que l'érosion, par manque de 
temps, a seulement à demi détruites. Ces montagnes, dites 
jeunes, ont encore une altitude élevée, des formes 
aiguës, déchiquetées. Elles sont encore soudées les unes 
aux autres en longues chaînes continues (ex. : les Pyré- 
nées, les Alpes, l'Himalaya, les montagnes Rocheuses, la 
Cordillère des Andes). 


Le plissement alpin ayant soulevé tous les sols existant 
à l'époque tertiaire, les montagnes jeunes sont faites, non 
seulement de granit et de roches primaires, mais encore 
de toutes les roches secondaires et tertiaires, entre autres 
des calcaires, que nous ne trouvons pas dans les montagnes 
vieilles. 


Montagne jeune: le Mont Blanc. 
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En surgissant, les 
montagnes jeunes 
ont quelquefois heurté une vieille montagne primaire. 
Celle-ci a alors été redressée et cassée par le choc. 
Mais elle garde toujours ses formes aplanies. Les Vosges, 
les Cévennes, sont des exemples de pénéplaines redressées. 
L'Alsace, la Limagne, sont des plaines intercalées dans les 
brèches. 


30. Les pénéplaines redressées. 


Dans les parties creuses qui s'interca- 
lent entre les montagnes, la mer ou 
les fleuves, depuis le début de l'époque secondaire, ont dé- 
posé leurs sédiments. Quand l’eau s'est retirée après avoir 
comblé le creux, elle a créé une plaine. 


31. Les plaines. 


Toutes les sortes de sédiments : siliceux, calcaires, se sont 
entassés et souvent mélangés dans le creux. C’est pour- 
quoi les plaines ont souvent des régions fertiles. 


On peut prendre comme exemples de plaines : en France, 
le bassin de Paris et le bassin d'Aquitaine, Hors de France, 
en Europe: la plaine hongroise, la plaine russe. En Améri- 
que, la grande plaine centrale des Etats-Unis et la plaine de 
l'Amazone. 


32. Les plateaux. Une région est forcément consti- 
| tuée par une de ces ‘trois formes de 
relief : une pénéplaine (redressée ou non), une mon: 
tagne jeune, ou une plaine. 


Les plateaux (régions à la fois plates et élevées) ne sont 
qu'une variante de ces trois formes, soit une plaine consti- 
tuée par des sédiments qui se sont déposés dans un creux 
situé à une très grande hauteur (ex.: le plateau suisse, 
entre Alpes et Jura), soit une pénéplaine ou une plaine 
relevée par le choc de montagnes jeunes*(Ardenne, plateaux 
de l'Asie Centrale, plateaux des Rocheuses et des Andes), 
soit un pli à peine ébauché d'une montagne jeune (plateaux 
du Jura), 


Le plissement n'est pas la seule 
façon dont les mouvements de 
l'intérieur du globe créent le 
relie. En voici deux autres : 


33. Dislocations et 


ennenennmesee) 
mouvements lents. 


1° Les dislocations. Les chocs qui accompagnent la 
formation des montagnes font eflondrer des territoires, par- 
fois même des continents entiers. 


El 

2° Les mouvements lents. On croit que la couche 
élastique qui supporte les continents est capable, comme un 
tremplin, de relever ou d’abaisser lentement certains terri- 
toires. C'est un mouvement d'abaissement des côtes qui 
a permis à la mer, dans de nombreuses régions, de péné- 
trer dans les embouchures des fleuves et de les transformer 
en estuaires. 


RE 


RÉSUMÉ 


Des mouvements souterrains se répercutent sur la sur- 
face des continents et y forment un relief que l'érosion 
attaque. Trois plissements (dont le plissement hercynien) 
ont créé à l'époque primaire des montagnes, aujourd'hui 


chaînes jeunes a redressé certaines pénéplaines. Les 
sédiments déposés par l'eau dans des creux ont formé des 
plaines. Une région est forcément constituée par une de 
ces trois formes de relief : une pénéplaine (redressée ou 
non), une montagne jeune. une plaine. Les plateaux ne 


| 

Î 

| ment alpin a fait surgir des chaînes jeunes. Le choc des 
Sont qu'une variante de ces trois formes. 


| 
nivelées en péuéplaines, À l'époque tertiaire, le plisse- | 
| 


QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on altitude ? — Pourquoi y 
a-t-il des montagnes jeunes el des montagnes vieilles? — 
Qu'est-ce qu'une pénéplaine ? une pénéplaine redressée ? — Pour- 
quoi les plaines sont-elles, en général, plus fertiles qu'une péné- 
plaine ? — Comment s'expliquent les estuaires ? 


LES VOLCANS 


34. Les fêlures de la Terre. 


Il y à eur la surface 
de là Terre des régions 
fragiles, parsemées de fissures, de crevasses: ce sont de 
véritables fêlures du globe. Les deux principales sont : 
la « fosse du Pacifique », occupée par l'océan Pacifique, 
et la « fosse méditerranéenne », qui fait le tour de la 
Terre en passant par la Méditerranée, les îles de la Sonde, 
l'Amérique Centrale, les Antilles. 

Ces régions fragiles sont plus sensibles que les autres aux 
chocs causés par les mouvements de la couche profonde 
qui supporte les continents, et leurs fissures laissent parfois 
passer les roches de l'intérieur du globe. Il en résulte que 
c'est surtout là : 1° que se sont formées les monta: 
gnes jeunes; 2° que l’on ressent les tremblements 
de terre; 3° que se trouvent les volcans actifs, 


Aux sols et aux for- 
mes de relief que nous 
avons déjà étudiés précédemment, il faut ajouter le sol et 
le relief créés par les volcans. 


35. Sol et relief volcaniques. 


1° Le sol volcanique. Des roches chaudes qui sont dans 
les profondeurs de la Terre, les laves, arrivent quelquefois 
à passer par les fissures qui parsèment les régions fragiles. 
Les laves sont constituées par de la silice, mais elles con- 
tiennent aussi du calcaire, du phosphore, de la potasse et 
du soufre, qui amendent la silice. C'est pourquoi le sol 
volcanique est généralement fertile. Aussi, malgré 
les dangers des éruptions, les hommes se groupent-ils 
dans les régions volcaniques. 

La principale variété de lave est une roche noïrâtre qu’on 
appelle le basaïte. 


2 Le relief volcanique. Les laves jailissent de la fis- 
sure et, en retombant en tous sens, engendrent un cône, 
le volcan, avec un vide central, le cratère, qui commu- 
nique avec la fissure par une galerie, la cheminée. 


36. Volcans actifs 


et volcans éteints. 


Presque tous les volcans actifs, 
c'est-à-dire ayant encore des érup- 
tions (300 environ) s’échelonnent 
le long des rivages des mers que contiennent les deux 
fosses pacifique et méditerranéenne. Le Pacifique, notamment, 
est entouré d'un véritable « cercle de feu », fait des volcans 
des îles de la Sonde, du Japon, du Mexique, de la Cordillère 
des Andes. La fosse méditerranéenne est jalonnée par les 
volcans de l'Amérique Centrale, des Antilles, de Titalie 
(Vésuve, Etna, Stromboli). Se 

Les volcans actifs ont des éruptions qui peuvent être dan- 
gereuses (ex.: la destruction de Pompéi en 79). - 

Les volcans éteints se trouvent sur d'anciennes régions 
fragiles qui se sont consolidées, ct que l'on peut comparer 
à des blessures cicatrisées (ex. : les volcans de notre Auver- 
gne, comme le Cantal et le puy de Dôme). 


Les fissures des ré- 
gions fragiles per- 
mettent aussi à certains chocs, causés par les mouvements 
de la fosse profonde qui porte les continents, de se trans- 


37. Les tremblements de terre, 


Ê 
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mettre jusqu à la surface du globe. C'est un tremblement 
de terre, ou séisme (d'un mot grec qui signilie secousse): 
Les séismes se produisent brusquement, sans que rien ne Îes 
fasse prévoir. Aussi certains violents séismes ont-ils causé 
de grandes catastrophes (destruction de Lisbonne en 1755, 
de San-Francisco en 1905, de Messine en 1910, de Tokio en 
1923). Sur les côtes, les tremblements de terre provoquent 
des raz-de-marée, véritables montagnes d'eau de 10 à 
30 mètres de haut, qui submergent les rivages et balayent 
tout sur leur passage, 


th 


RÉSUMÉ 


Par les fissures qui parsèrent deux fêlures du globe, 
les fosses méditerranéenne et pacifique passent des 
laves, qui édifient les volcans, et se transmettent des 
chocs, qui causent les tremblements de terre. C'est éga- 
lement dans les deux mêmes fêlures que se sont formées 
les montagnes jeunes. Le sol volcanique (ex. : le basalte) 
est généralement fertile. 


QUESTIONNAIRE. — Où sont les deux lignes fragiles du globe ? 
— Quels sont les bouleversements qui y ont eu lieu et s'y pro. 
duisent encore ? — Quel sol et quel relief créent les laves ? 
Quelle est la principale variété de lave ? — Pourquoi les hom- 
mes sont-ils nombreux dans Les régions volcaniques ? — Qu'ap- 
pelle-t-on Le « cercle de feu n du Pacifique ? — Pourquoi les 
tremblements de terre sont-ils si redoutables ? 


MODIFICATION DU RELIEF 


38. Erosion et alluvionnement, La suriace des con- 
tinents n'est pas 


une « chose morte ». Elle se modifie constamment. Plisse- 
ments, dislocations, mouvements lents d'élévation ou d’abais- 
sement, volcans, tremblements de terre, créent à certains 
moments des hauteurs et des creux. 

Mais l'érosion (eaux, vents, glaciers, etc.) intervient aus- 
sitôt pour détruire le relief qui vient d'être créé. C’est son 
œuvre de destruction. Mais que fera-t-elle des débris 
qu'elle arrache? Elle les transportera jusqu'à une partie 
plate ou ‘creuse, où ils s’'accumuleront. À ce moment, elle 
ne détruit plus, mais construit, C’est ce qu’on appelle l'aflu- 
vionnement : les glaciers, les eaux, le vent, remplissent les 
parties creuses de la surlace avec-les débris qu'ils ont enle- 
vés aux hauteurs: les mers renforcent les côtes basses avec 
les débris des côtes élevées. Ainsi lérosion, par son 
œuvre de destruction et d’alluvionnement, tend à 
niveler. 


39. Le travail de l’eau.. 1° Le ruissellement. Les 
eaux de pluie qui ruissellent 


sur les pentes rapides d’une montagne forment des tor: 
rents dévastateurs, qui arrachent et emportent terres et 
blocs de pierre. 


2 L'intiltration. L'eau Ssinültre dans les terrains 
perméables. Avant de reparaître à l'air libre sous forme de 
source, elle circule souterrainement et creuse dans le sol des 
grottes et des gouffres. 


3° L'eau courante. Les cours d'eau (fleuves, rivières) 
usent le sol en approfondissant et en élargissant leur lit. 
(Dans les terrains tendres, ils peuvent creuser parfois des val- 
lées d'une profondeur considérable, véritables entailles dans 
le sol, que l’on appelle gorges ou cagnons.) Ts déposent 
les alluvions, arrachées à leurs rives, dans des sections de 
leur cours où la pente s’adoucit assez pour que le courant ne 
puisse plus les entraîner. En s'accumulant, ces alluvions arri- 


CUlictiés Q. Massiot et C®. 
Cône de déjection d’un torrent. 


vent à former des plaines (ex.: la plaine d'Amazonte, créée 
par les alluvions de l'Amazone). Parlois elles s'entassent à 
l'embouchure, et le fleuve doit les contourner par un delta. 

L'œuvre d’érosion (destruction du relief) et l'œuvre d’allu- 
vionnement (accumulation en certains endroits des débris 
arrachés à ce relief), le cours d'eau les accomplit en même 
temps. Suivant que son travail dans ces deux domaines est 
plus ou moins avancé, le cours d’eau est dit « jeune », 
« mûr », ou vieux. a) Le fleuve jeune a son cours encom- 
bré d'obstacles, qu'il franchit par des cascades. Il est gêné 
également par des débris de grosse taille qu'il a arrachés à 
ses rives et qu'il ne peut pas entraîner. b) Le fleuve d'âge 
mûr a usé tous les obstacles : les cascades ont disparu, ou ne 
subsistent qu’à l'état de rochers isolés au milieu du lit, qu’on 
appelle « rapides » ou « cataractes »; tous les matériaux 
qui encombraient le lit ont été transformés en alluvions 
assez fines pour être entraînées jusqu'à l'embouchure. c) Le 
fleuve vieux, pour avoir creusé trop longtemps, a une pente 
trop douce. Il ne peut plus entraîner jusqu'à son embou- 
chure les alluvions, qui l'encombrent maintenant sous forme 
de bancs de sable. d) Le /leuve rajeum. Mais si une péné- 
plaine sur laquelle coule un vieux cours d'eau est relevée par 
le choc d'une montagne jeune ou par un mouvement lent 
d'élévation, le feuve retombe en enfance et se remet à 
creuser son lit pour rester en communication avec son em- 
bouchure. Il est redevenu un fleuve jeune, qui s'enfonce en 
gorges dans la pénéplaine (ex.: les gorges de la Kance 
en Bretagne, celles de la Meuse dans l’Ardenne). 


40. Le travail de la glace. Le froid qui règne sur les 
hauts sommets empêche 


les neiges qui y tombent de fondre. Ces « neiges éter- 
neiles » se tassent, se soudent, et finissent par former un 
fleuve de glace, qui glisse sur le flanc de la montagne 
c'est un glacier. 

Le glacier arrache à ses rives des pierres qui tombent au 
fond de son lit et usent le sol comme un véritable rabot, 
C'est ainsi qu'il use et polit le creux où il prend naissance 
et lui donne l'aspect d’un amphithéâtre ou cirque (ex.: le 
cirque de Gavarnie, dans les Pyrénées). Il polit le fond et les 
parois de sa vallée. Quand :il rencontre des terrains ten- 


- dres, il y creuse des cuvettes, où, après son départ, s’établi- 


ront des Îacs. 

Mais le glacier alluvionne lui aussi. Tous les débris qu'il 
transporte forment des accumulations qu'on appelle des 
moraines. Les moraines finissent par aboutir à l'extrémité 
du glacier, où elles constituent des hauteurs qui peuvent 
être assez élevées. À son extrémité, le glacier fond et donne 
naissance à un cours d'eau. 
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les pluies de climat tempéré froid qui tombent à ce moment 
dans son cours moyen et inférieur et dans les affluents qu'il 
‘y reçoit. ° 


IL — LES LACS 


Les lacs ont des origi- 
nes diverses : 1° Lacs 
d’effondrement. Ils sont logés dans les crevasses dues à 
des dislocations. Ex.: les Grands Lacs de l'Afrique orien- 
tale, la mer Morte en Asie occidentale, le lac Baïkal en 
Sibérie. 

20 Restes d'anciennes mers. Certains lacs sont les 
restes de mers qui se sont asséchées. Ex. : la mer Caspienne, 
la mer d'Aral. 


45. Origine diverse des lacs. 


3° Lacs de barrage. Un obstacle peut barrer la route 
à un cours d'eau et l'empêcher de s'écouler. Cet obstacle 
peut être: une moraine (lac de Gérardmer dans les Vos- 
ges); une coulée de lave issue d'un volcan (lac d'Aydat 
en Auvergne); une dune de sable (les étangs des Landes). 


4 Lacs glaciaires. Un lac peut se loger dans une cavité 
creusée par un glacier. Des régions qui furent autrelois 
occupées par des glaciers sont encore parsemées de ce 
genre de lacs (la Finlande, le Canada, Ecosse). Les lacs des 
Alpes (le Léman, le lac Majeur), les cinq Grands Lacs de 
l'Amérique du Nord sont dus à la fois à un creusement gla 
claire et à un barrage par des moraines. 


5° Lacs de cratère. Un lac peut se loger dans le cra- 
tère d'un volcan (le lac Pavin en Auvergne). 


Certains lacs sont 
‘ énormes : la Cas- 
bienne couvrirait les 4/5 de la France, les cing grands lacs 


46. Enormité de certains lacs. 


d'Amérique, la moitié de la France, et le lac Victoria (en 


Afrique orientale) treize de nos départements. Comme le 
fait la mer, de pareilles masses d'eau adoucissent la tempé- 
rature. Elles ont des vagues, des courants, quelquefois des 
tempêtes. 


RÉSUMÉ 


Les fleuves les plus longs sont le Nil (6.500 kxm.), 
l'Amazone (5.500), le Congo (4.600), le Mississipi (4.200); 
les plus puissants par le débit sont l'Amazone et le 
Congo. 

Les fleuves équatoriaux ont un régime régulier, Les 

. fleuves tropicaux montent en été, baissent en hiver, 
Les fleuves qui descendent de hautes montagnes mon- 
tent au printemps avec la fonte des neiges, puis en été 
avec la fonte des glaces. Certains fleuves, comme le 
Rhin, sont réguliers parce qu'ils mélangent plusieurs 
régimes, 

Certains lacs sont énormes. La mer Caspienne, reste 
d'une mer asséchée, est grande comme les 4/5 de la 
France. Les cinq Grands Lacs d'Amérique, dus au creu- 
sement des glaciers et au barrage de leurs moraines, 
représentent la moitié de la France. Le lac Victoria, logé 
dans une fêlure de l'Afrique orientale, couvrirait treize 
départements français. 


QUESTIONNAIRE, — Qu'est-ce que le domaine d'un fieuve ? — 
Citez les fleuves les plus longs et les plus puissants, — Quelles 
sont les conditions d'un régime régulier ? — Comparez les régt. 
mes du Congo, du Niger, du Rhin, — Quelle est l’origine des 
lacs ? — Quels sont les plus grands lacs ? 


territoire, 


L'HOMME 


La Terre est actuelle- 
ment habitée par en- 
viron 2 milliards d'êtres humains, soit à peu près 
48 fois la population de la France. 

Si ces deux milliards d'êtres humains étaient répartis éga- 
lement sur les 145 millions de kilomètres carrés des conti- 
nents, il y aurait à peu près sur la surface des continents 
14 habitants par kilomètre carré. 

On appelle « densité » le rapport qui existe entre un 
territoire et le nombre d'habitants qui le peuplent. On l'ob- 
tient en divisant, par le nombre de kilomètres carrés d'un 
le nombre de ses habitants, La densité des 
continents est donc bien de 14 au kilomètre carré. 

Mais c'est là une moyenne. Les hommes sont peu nom- 
breux : sur les sols infertiles; dans les régions trop 
sèches ou trop froides; sous le climat équatorial, où la végé- 
tation envahit tout. Ils s'entassent dans les pays d'agricul- 
ture riche et dans ceux où d’abondantes ressources miniè- 
res leur permettent de créer une grande industrie. 

Actuellement, les régions de plus grande densité de popu- 
lation sont : 

1° L'Asie du Sud-Est et de l'Est ({nde, Indochine, 
îles de la Sonde, Chine, Japon), où le climat épargne à 
l'homme le fléau de la forêt dense, et où le régime des 
moussons, par son alternance d'humidité et de sécheresse, 
favorise la culture du riz. 750 millions de mangeurs de riz, 
É du tiers de l'humanité, grouillent sur ce com du globe. 

L'Europe centrale et occidentale, et l'Est des 
nn Unis, où l'homme trouve le climat tempéré froid (le 
plus favorable à son activité), des cultures de blé qui le 
nourrissent, des mines de charbon et de toute espèce de 
métaux qui lui ont permis de créer une grande industrie. 


47. La population du globe. 


La nature fournit aux 
hommes des ressour- 
ces très différentes suivant les régions. Il en résulte des 
genres de vie variés. Par exemple, la steppe ne peut 
servir qu'à l'élevage. Mais c'est une prairie très maigre. 
L'homme doit sans cesse s’y déplacer avec son troupeau, 
d'un pâturage épuisé vers un pâturage encore intact. El ne 
peut avoir ni demeure fixe, ni beu d'habitation. On dit qu'il 
est un &« nomade », et on nomme « élevage extensif » 
cette façon d'élever les bêtes en les laissant errer d'un 
pâturage à un autre. 

De leur côté, les hommes n'ont pas tous la même ma- 
nière d'exploiter les mêmes ressources. Un homme qui ne 
se déplace pas et cultive des champs ou élève des troupeaux, 
est dit agriculteur sédentaire ou paysan. Or, il peut 
cultiver ses terres sans engrais : dans ce cas, la-terre, épuisée 
par une récolte, doit se reposer; le paysan en cultive alors 
une autre et ne revient à la première que lorsqu'elle se 
sera reposée, ce qui l'oblige à utiliser de grands territoi- 
res. Cette facon de demander peu de récoltes à une grande 
étendue de terres porte le nom de « culture extensive ». 
Le paysan peut au contraire, à force d’amendements ou 
d'engrais, obtenir chaque année, sur le plus petit espace 
possible, les récoltes les plus belles et les plus abondantes. 
Il peut obtenir, de la même façon, d’une prairie, qu’elle 
nourrisse chaque année, sur le plus petit espace possible, le 
troupeau le plus beau et le plus nombreux. If fait alors de 
l’agriculture et de l’élevage intensifs. 


49, Les villes, 


48. Différents genres dé vie. 


Les villes ont toujours une 
d'être. Certaines ont été créées au 
contact de deux régions de sols et de productions diféren. 


rAISON ==" 


x 


16 PREMIÈRES NOTIONS DE GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE 


tes. Ce sont des villes-marchés, servant de lieu d'échange 
entre les deux régions. D'autres sont établies aux endroits 
où l'on peut franchir un cours d'eau (ex. : Orléans), Ce sont 
des villes-ponts. Îl y en a qui sont des ports sur des 
fleuves (ex.: Cologne, sur le Rhm). Certains de ces ports 
fluviaux s'élèvent à l'endroit où change la profondeur du 
cours d'eau, done où les gros navires venus de la mer trans- 
bordent leurs cargaisons sur des navires plus petits, et réci- 
proquement, Ce sont des ports de transbordement (ex. : 
Rouen, sur la Seine; Montréal au Canada, sur le Saint- 
Laurent; Han-Kéou en Chine, sur le Yang-tsé-Kiang). I v a 
les villes-confluents, à la rencontre de deux cours d'eau 
(ex, : Lyon), 

Paris est à la fois un port sur la Seine, une ville au 
confluent de la Seine et de la Marne, et un lieu de passage 
facile de la Seime. C'est donc en même temps un port fluvial, 
un ville de confluent, et une ville-pont. 

Certaines villes s'établissent au point où commence l'estuaire 
d'un fleuve (ex, : Hambourg, Anvers, Londres, Nanies, Bor- 
deaux), Ce sont des ports d’estuaire. 

D’autres sont sur les côtes, à des endroits que les bateaux 
peuvent facilement atteindre : ce sont des ports maritimes. 
Certains ports maritimes se sont établis au débouché d’un 
estuaire de fleuve (ex. : Le Havre), 

Voici des villes créées, dans l'antiquité ou au Moyen Age, 
en des endroits alors faciles à délendre : sur des hauteurs 
(Laon, Rodez), dans une boucle de rivière (Besançon). : 


Voici des villes modernes nées de la découverte d’une. 


mine (San-Francisco aux Etats-Unis; Johannesbourg en 
Afrique du Sud) ou du développement d’une industrie 
(Sant-Etienne, Le Creusot, Roubaix). D’autres doivent leur 
existence à une source thermale (ex.: Aix-les-Bains). 


+ 


La grande civilisation moderne emploie des machines pour 
les travaux des champs. Plus on emploie de ces machines, 
moins on a besoin de paysans. Tous ces hommes qui n’ont 
plus rien à faire à la campagne se rendent dans les villes et 
en augmentent la population. Malheureusement aussi, beau- 
coup d’autres désertent les champs pour venir à la ville, où 
ils croient trouver une vie plus large et plus gaie. Pour ces 
deux raisons, la civilisation moderne a pour résultat l’ac- 
croissement des villes. 


RÉSUMÉ e 

Deux milliards d'êtres humains environ peuplent la 
Terre. Les régions les plus peuplées sont : les pays à riz 
de l'Asie des moussons; l'Europe centrale et occidentale 
et l'Est des Etats-Unis. 

Les hommes mènent des genres de vie très difiérents. 
On distingue, par exemple, le nomade qui vit d'élevage 
extensif, l'agriculteur sédentaire qui peut faire de la cul- 
ture intensive ou extensive. 

Les villes n'ont pas toutes la même fonction. On dis- 
tingue les villes-marchés, les villes-ponts, les villes- 
confluents, les ports fluviaux de transbordement, les ports 
maritimes de côtes ou d'estuaires. Il y a des villes de 
bautour, de mines, d'industrie, thermales, etc. La civi- 
lisation moderne dépeuple les campagnes au profit des 
villes. 


QUESTIONNAIRE, — Quelle est la population du globe ? pe 
Quelles sont les régions les plus peuplées, et pourquoi? — 


 Qu'appelle-t-on densité ? — Erpliquez les termes : nomade, éle. 


vage ertensif, agriculture extensive, agriculture intensive. — 
Citez une ville-pont, trois ports de transbordement, cinq ports 
d’estuaires, deur villes minières, trois villes industrielles. 


Clché « Sud-Ouest Economique ». 


Le port de Bordeaux. 
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50. Un continent massif. 


1° Situation. L'Afrique 


quante-cinq fois plus grande 
que la France. Très proche de 
l'Europe au nord (elle n’en est : 
séparée que par le détroit de Gt- 
braltar), touchart à l'Asie à l’est 
(par l'isthme de Suez), elle est s =. ÿ 
isolée des autres continents, à FR ONE f. > ra SNS 
l'ouest par l'océan Atlantique; Re NUL ET - nr Nerf ra Lac ha R 
à l'est par l'océan Indien. 
2: Forme et dimensions. 
L'Afrique a des formes massi- E AVS - 
ves. Ce bloc de 8.009 kilomètres == = |: NS | 
du nord au sud, et de 7.500 ki- — HR . . _. 
lomètres de l’ouest à l’est dans = = : SN — KR 
sa plus grande largeur, est, de a — =. ee LR a ESS NE 
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seule île importante est Mada- 
gascar (un peu plus grande que 
la France). 
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51. Un continent défavo- 
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L'Afrique est une vieille 
plate-forme de l’époque pri- 
maire que des mouvements du 


Plaines 


globe ont, par la suite, bos- Plateaux 

selée; elle ressemble assez à EX autes montagnes 

une plaque de tôle qui aurait Echelle 

été comprimée de plusieurs. RU pe D. 


côtés à la fois. 


4° Cuvettes intérieures. 
À l'intérieur, elle s'est incurvée 
en vastes cuvettes (du Soudaï, 


CARTE DE L'AFRIQUE PHYSIQUE 


du Congo, du Zambèze). Dans le fond de la première, des 3° Fêlures de l'est. L'Afrique a été fêlée à l’est : a) ces 
eaux sans écoulement forment une sorte de grand marécage, fêlures ont laissé sortir des volcans, aujourd hut éternts 
le lac Tchad. (mont Kénia, 5.000 mètres; mont Kilimandjaro, 6.000 mètres, 


point culminant de toute l'Afrique; massif d'Ethiopie, Bien 


90 ss , . n = | 
2 Hauteurs bordières. Du lond de chaque cuvette, le que situés sous l'Equateur, le Kénia et le Kilimandjaro sont 


sol se relève en vastes plateaux qui couvrent la plus grande si élevés que leurs cimes sont couvertes de neiges éter- 
partie de l'Afrique. Ces plateaux finissent au-dessus de Îa nelles): b) ces mêmes. fêlures ont emprisonné de grandes 
mer par [eurs parties les plus élevées (ex. : Fouta-Djalon; masses d'eau : les Grands lacs d'Afrique (ex. : le lac 
mont Cameroun, 4.000 mètres; Drakensberg, 3.000 mètres). Victoria, grand comme treize départements français). 
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4 Chaine plissée du nord-ouest. Le plissement alpin 
a ajouté, à l'époque tertiaire, au nord-ouest de FAfrique, 
une chaîne plissée : les Atlas. 


Côtes marécageuses et barre. Les alluvions des 


Îleuves ont construit, en avant de presque toutes les côtes, 
d'étroites plaines, basses et marécageuses. 

Sur la côte de l'océan Atlantique, les vagues forment sur 
ces alluvions un remous dangereux : la barre. 

L'Afrique est donc défavorisée 
par son relie. Composée surtout 
de plateaux, elle n'a pas assez 
de plaines. Son relief en cuvet- 
te la rend difficile à traver: 
ser. Ses plus grandes hauteurs 
sont sur le bord de ses côtes, où 
elles gênent les communications 
entre la mer et l'intérieur; les 
marécages des plaines côtières et 
la barre forment des obstacles 
supplémentaires. Enfin les côtes ne 
sont pas découpées. L'Afrique, 
d'accès difficile, a été l’une des 
dernières terres explorées. 


- 
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52. Un continent défavorisé 


par son climat. 


L'Afrique, coupée à peu près en 
son milieu par l’Equateur(i), et 
ne s'étendant au nord et au sud 
que jusqu'aux zones de climat 
méditerranéen, est donc, dans 
lensemble, un continent chaud (2). On distingue : 


1° La zone équatoriale, au climat constamment chaud 
et très humide (4 mètres de’ pluie). Toute l'année, il y règne 
une atmosphère de serre et de bain de vapeur, néfaste à 
lhomme, mais extrêmement favorable à la végétation. Aussi 
le sol disparaît-il sous un épais fouillis d'arbres géants et de 
lianes, formant une barrière impénétrable : c’est la forêt 
dense, toujours verte quelle que soit la saison, A part les 
singes et les perroquets, la’ faune comprend surtout des ani- 
maux nüisibles : serpents, crocodiles, et un pullulement 
terrible de fourmis, mouches, moustiques. Une mouche, la 
tsé-tsé, répand la redoutable maladie du sommeil. 


2° Deux zones tropicales, encore très chaudes, mais où 


la pluie tombe en moins grande quantité ({ à 2 mètres) et 


seulemént en été. Le climat est plus supportable pour l’hom- 
me, mais la végétation est moins exubérante : c’est la 
savane, prairie de hautes herbes, où vivent des herbivores 
(éléphants, rhinocéros, giraîes, zèbres, antilopes, hippopotames) 
que poursuivent des carnassiers (lions, panthères, léopards) (3). 
Dans les régions les plus éloignées de l’Equateur, l'humidité 
est encore plus faible, et la savane est remplacée par une 
maigre prairie de petites herbes, la steppe. 

3° Deux zones désertiques; à l'extrême sécheresse, au climat 
rude (jours brülants, nuîts froides). Au nord, l'énorme désert 
du Sahara; au sud, le Kalahari, moins vaste t moins désolé. 

4° Deux zones de climat méditerranéen (Afrique fran- 
çaise du Nord; région du cab de Bonne-Espérance), plus 
tempérées, avec des pluies d'hiver et une végétation méditer- 
ranéenne (maquis, cèdres, chênes-lièges, etc). Les Européens 


(1) Elle s'étend done à peu près également dans l'hémisphère 
nord et dans l'hémisphère sud. 

(2) Le seul qui ne possède pas de zones de climat lempéré 
froid, qui sont les plus favorables à l’homme. 

(3) La savane esi douc le pays des « grandes chasses ». 


— 
ét Fee 


Fr Er, 
. A 
| | | 
û 
1, Fée 
‘| AN 


ne 


peuvent s'y üxer : ils y cultivent le blé, la vigne, l'olivier. 
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l'oranger, etc. 


L'Afrique possède quel- 
ques-uns des plus 
grands fleuves du 
monde : c'est qu'il pleut beaucoup dans les zones équato- 
riale et tropicale. Malheureusement les fleuves africains s’at- 
tardent, par manque de pente, dans le fond des cuvettes, où 


53. Un continent défavorisé 


par ses fleuves. 
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ils décrivent de grandes boucles (1); et, quand ils Îran- 
chissent le rebord de ces cuvettes, leur cours est eoupé de 
chutes (cascades) et de rapides (rochers au milieu du 
lit) : ils ne sont donc navigables que par sections. 


1° Fleuves équatoriaux. Is reçoivent toute l'année des 
pluies abondantes; ils sont toujours en hautes eaux: Ex. : le 
Congo (principaux aîfluents : l'Oubangui, le Kassai), Le 
Congo, qui à 4.600 kilomètres de long, et parlois 15 kilo- 
mètres de large, et draine un bassin sept fois plus grand 
que la France, a un débit moyen de 40.000 mètres cubes 


. d’eau par seconde : c’est le deuxième fleuve du monde 


par le volume de ses eaux. 


(t) Cherchez eur la curte les bantles du Congo, du Niger, du 
Nil, du Zambèze, 


L'AFRIQUE 


2° Fleuves tropicaux. Ils montent en été (1!) et bais- 
sent en hiver. | 

Tels sont : a) le Nil, le plus long fleuve du monde (6.500 km.); 
il sort du lac Victoria du massii d'Ethiopie lui arrive son 
principal affluent, le Nil Bleu, qui lui apporte du limon arraché 
aux terres volcaniques fertiles; en pleine zone désertique, le 
Nil crée une oasis, FEgybte, grâce à ses inondations qui dis- 
tribuent à la lois de l’eau et du limon; il finit dans là Médi- 
terranée par un delta; b) le Niger (4.000 .km.), après avoir 
décrit une grande boucle dans le Soudan, finit dans le golie 
de Guinée par un delta; c) le Zarmbèze est coupé par les 
chutes Victoria, les plus hautes du moñde; d) le Sénégal; 
e) l'Orange. 


IL —— POPULATION 


54. Le moins peuplé L’Afrique n'a que 150 millions 
Se colle d'habitants, soit 5 au kilo: 
es continents. mètre carré (Amérique, 6 1/2; 
Asie, 27; Europe, 53). Ce manque de population s'explique 
par la rareté des plaines et des sols fertiles, l'étendue des 
déserts et de la forêt dense, les guerres que se faisaient 
entre eux les peuples africains avant l’arrivée des Européens, 
l'abominable « traite des nègres », qui a enlevé à l'Afrique 
des millions d'esclaves achetés 
par les Blancs d'Amérique. 
Séparés les uns des autres par 
les barrières de la forêt dense 
ou du désert, les peuples 
d'Afrique ont toujours été divi- 
sés en une multitude de 
tribus. On retrouve cet 
émiettement dans le langage 
(800 langues) et les - religions 
(quelques chrétiens; beaucoup 
de musulmans; 11 reste encore 
de nombreux « fétichistes 
essayant, par leurs sorciers et 
leurs danses magiques, de $se 
concilier l'âme qui, pensent-ils, 
habite chaque objet). 


», 


55. Une population 
inégalement répartie. 


Il y a en Afrique: {° des 
régions vides d'habitants 
les déserts et la forêt dense; 
29 des régions très peu 
peuplées : ce sont les steppes 
où l’homme vit d'un pauvre éle- 
vage extensif; 3° des régions 
moyennement peuplées 
les régions de cultures et d’éle- 
vage : la savane et les régions 
méditerranéennes; 4° une Vé- 
ritable  fourmilière  hu- 
maine (500 habitants au km?) : 
la vallée et le delta du Nil en 
Egypte. 


56. L’Afrique Noire. 


On appelle l'Afrique : le 
« continent noir ». C’est que 


-TAScencia 


(1) Eté boréal (mars à septem- 
bre) s'ils sont au nord de l'Equa- 
teur; été austral (septemhre à 
mars) s'ils sont au snd. 
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les deux tiers de ses habitants (100 - millions) sont des 
nègres, : 

1° Les Noirs soudanais, établis dans la zone tropi- 
cale nord. Ils sont grands, Îorts, intelligents, très noirs, les 
cheveux crêpus, les lèvres épaisses, le nez épaté (la France y 
recrute ses admirables tirailleurs sénégalais). Ce sont pour la 
plupart des paysans, mais leurs méthodes de cultures et d’éle- 
vage sont encore bien arriérées. Quelques-uns sont chrétiens; 
d'autres sont encore fétichistes; la plupart sont musulmans. 

2° Les Noirs bantous, établis dans Ia zone équatoriale 
et dans la zone tropicale sud. Ils sont moins vigoureux et 
moins intelligents. Ils ont la peau brun foncé, le nez fin, 
les lèvres minces. Les Arabes n'ayant pu les convertir à 
l'Islam, les ont surnommés Kéfir (inlidèles), mot dont nous 
avons fait Cafres. Les Bantous de la forêt dense sont très 
misérables; ceux de la savane vivent d'élevage. 

3° Les petits nègres. Ce sont des restes de populations 
primitives, de couleur brun chocolat ou jaune fauve : les 
Pygmées, petits hommes de 1 m. 40 de haut en moyenne, 
qui se cachent au cœur de la forêt dense; les Hottentots et 
les Boschimans (c'est-à-dire hommes des buissons), qui ont 
été reloulés dans le désert de. Kalahari. Tous vivent très 
misérablement de chasse, de pêche, de cueillette des fruits. 
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57. L'Afrique Blanche. 


a 


Des indigènes blancs sont éta- 
blis dans le Nord de l'Afrique. Ce 
sont les Fellahs d'Egypte, les Ber- 
bères d'Algérie et du Maroc, Îles 
Touareg du Sahara, les Arabes. 
Presque tous sont musulmans et 
parlent l'arabe. 

Au contact du Sahara et du 
Soudan, les deux races blanche 
et noire se sont mélangées, don- 
nant naissance à des métis : les 
Abyssins (en Ethiopie), les Somali 
(le long de la mer Rouge), les 
Peuhls (au Soudan). 

Indigènes blancs et métis sont 
environ 41 millions. Les uns sont 
des nomades pratiquant l'élevage 
extensif. La plupart sont des agri- 
culteurs. 


58. Les Malais. Les 4 millions de Hovas de Mada- 
| gascar sont les descendants d'envahis- 
seurs malais, aux traits fins, aux cheveux lisses, au teint 
calé au lait, venus des îles de la Sonde ou de l'Océanie. 


59, Les Européens. Environ 4 millions d'Européens 
| vivent en Afrique. La plupart 
se sont établis dans les deux zones méditerranéennes : 
un million de Français en Afrique du Nord; un million 
d’Anglaïis et un million de Boërs d'origine hollandaise en 
Afrique australe (c'est-à-dire du Sud). Les Européens sont 
également assez nombreux (500.000) en Egypte. Partout 
ailleurs ïls ne forment que des « cadres » protégeant, 
guidant, faisant travailler les indigènes. 

Ils n'ont laissé subsister que trois Etats indépendants 
(Libéria, Egypte, Ethiopie). Leur domination est, en général, 
favorable aux. indigènes, dont ils ont amélioré le sort en 


leur apportant la paix, l'hygiène, et en développant les res- 


sources qui leur permettent de vivre. 


RÉSUMÉ 


_ Situation et formes. — L'Afrique (30 millions de kilomè- 
tres carrés) est trois fois plus grande que l'Europe. Elle 
a des formes massives. 


Relie. — L'Afrique est une vieille plate-forme primaire, 
incurvée au centre en cuvettes (du Soudan avec le lac 
Tchad; du Congo, du Zambèze), relevée sur ses bords 
(mont Drakensberg, 3.000 mètres), fêlée à l’est (Kili- 
mandjaro, 6.000 mètres; lacs Tanganika et Victoria), plis- 
sée au nord-ouest (Atlas), bordée par des côtes non dé- 
coupées et marécageuses. Elle manque de plaines; elle est 
difficile à ahorder et à traverser. 


Climat, — L'Afrique, coupée en son milieu par l’Equateur, 
ne s'étend dans chaque hémisphère que jusqu'aux zones 
de climat méditerranéen. C’est un continent chaud qui n'a 
pas assez de régions tempérées. Elle possède une zone 
équatoriale (forêt dense), deux zones tropicales (savanes, 
steppes), deux zones désertiques (Sahara et Kalahari), 
deux zones méditerranéennes. 

Les fleuves décrivent des boucles et sont coupés de 
chutes. Le Congo est toujours en hautes eaux. Le Nil, le 
Niger, ls Zambèze, le Sénégal, l'Orange, ant des crues 
d'été. 
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Européens 


POPULATIONS DE L'AFRIQUE 


Population. — L'Afrique est le continent le moins peu- 
plé (150 millions d'habitants: densité 5). Il y a 100 millions 
de noirs (Soudanais ou Bantous) dans les régions équato- 
riale et tropicale. Des indigènes blancs, comme les Fellahs, 
les Berbères, les Arabes, habitent le nord de l'Afrique. 
Les Européens n'ont pu se fixer que dans les zones médi- 
terranéennes. 


QUESTIONNAIRE, — Quelle est la superficie de l'Afrique ? 
Quelles sont ses formes? Pourquoi est-elle occupée à l'inté- 
rieur par des cuvettes ? Quelles sont ces cuvettes ? Pourquoi 
les plus grandes hauteurs sont-elles sur les bords ? Citez quel- 

- ques-unes de ces hauteurs ? Pourquoi certaines d'entre elles sont- 
elles sur des volcans éteints ? — Comment s'expliquent les 
Grands Lacs et pourquoi sont-ils dans la même région que les 
volcans ? — L'Afrique est-elle facile à aborder et à traverser ? 
Quels sont les défauts de ses côtes ? — Quel genre de climats 
manquent à l'Afrique ? — Comment s'expliquent la forêt dense, 
la savane, la steppe ? — Dans quelles zones peuvent se fixer les 
Européens ? — Quels défauts ont les fleuves africains ? Quel est 
le plus utile ? — Pourquoi l'Afrique est-elle si peu peuplée ? 
Quelles sont les régions les plus peuplées ? Où vivent les Noire ? 
les indigènes Blancs ? les Européens ? 


L'ASIE n 


L'ASIE 


I. — GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 


60. Un continent énorme. 1° Superficie. L'Asie 


kilomètres carrés (4 fois 1/2 l'Europe; SÙ fois la France). 
C'est le plus grand de tous les continents. Elle s'étend 
sur 9.000 kilomètres du nord au sud, sur 11.000 kilomètres 
de l'ouest à l'est, (Quand il est midi sur la côte occiden- 
tale d'Asie Mineure, il est 23 heures au détroit de Béring: 
le transsibérien met neuf jours pour aller des monts Ouräl 
au Pacifique.) 


2° Situation. L'Asie est presque tout entière dans l’hémi- 
sphère nord. Dépassant le cercle polaire au nord, s'étendant 
un peu au-delà de l'équateur au sud, elle possède des ch- 
mats froids aussi bien que des climats chauds. 

L’Asie n’est pas isolée, comme Fest la plus grande partie 
de l'Afrique : à l'ouest, elle se soude à l'Europe par les 
monts Oural et le Caucase, et au sud-ouest à l'Afrique par 
listhme de Suez. Par l'Asie Mineure, et les nombreuses îles 
qui l’entourent, elle s’avance, entre mer Noire et Méditer- 


ranée, jusqu'à toucher presque : 


couvre 45 millions de 


l'Europe (détroit du Bosbhore).  FATLA NF QU EE =, 


Au sud-est, un de ses archi- 


4 L'Asie plate du Nord, formée de plateaux et de 
plaines. Ex. : l'immense plaine sibérienne, 


20 L'Asie montagneuse du Centre. Le plissement al- 
pin a bouleversé cette région, en a redressé les territoires 
en très hauts plateaux (ex. : l'fran; le Tibet, ce dernier 
plus haut que notre Mont-Blanc) et à entouré ces hauts pla- 
teaux d’une couronne de montagnes qui les dépassent 
encore de 2.000 à 3.000 mètres, et sont, par suite, les plus 
hautes du globe. Ex. : le Caucase, l'Hindou-Kouch, le Paruir, 
l'Himalaya (où le mont Everest, 884) mètres, est le point 
culminant du globe), les monts Kouen-Lun, Tian-Chan, Altaï. 
L’Asie est le continent le plus montagneux. 


_3° L'’Asie au relief varié du sud et de l’est, Des 
plates-formes primaires (Arabie, sud de l'Inde) y voisinent 
avec des chaînes jeunes (monts d'Indo-Chine, de l'Insulinde, 
du Japon). Des plaines s'intercalent par endroits (Mésopo- 
farnie, blaines du nord de l'Inde, de l'Indo-Chine, du nord de 
la Chine). Dans l’Insulinde et le Japon, des volcans et des 
tremblements de terre rappellent que toute cette Asie 
cassée du sud et de l’est reste encore une région fragile. 


pels (l’Insulinde) est voisin de 
l'Australie. Au nord-est, l'étroit 
détroit de Béring la sépare. 
seul de l'Amérique. L'isolement 
n'existe qu’au nord (glaces de 
l'océan Glacial Arctique), à l'est 
(énormité du Pacifique), et au 
sud (océan Indien). 


3° Formes. La mer pénètre 
peu à l'intérieur de ce bloc 
énorme, où l'on trouve des 
regions situées à 2.800 kilome- 
tres d'un rivage. Les côtes de 
l'océan Glacial Arctique et cel- 
les du nord du Pacifique sont 
gelées et désertes; celles de la 
mer Rouge ne sont pas décou- 
pées et bordent des déserts. 
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Mais l'Asie est plus favorisée 
que l'Afrique, car ses bords sud 
et est ont été cassés par de 
mouvements du globe, d'où des 
côtes découpées, des péninsules 
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(Arabie, Inde, Indo-Chine, Co- | 5 1 4 MERE 


rée), des golies (golfe Persique, 
mer d'Oran, golje du Bengale), 
des îles (Ceylan, Formose), des 
archipels ({nsulinde, Japon) sé- 
parant du continent des mers 
littorales (mer de Chine, mer 
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Jaune, mer du Jabon). 


61. Trois grandes zones 


de relief, 


Au point de vue du relief, 
l'Asie se compose de trois. 
zones, 
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CLIMATS ET VÉGÉTATION DE L'ASIE 


62. Quatre zones de climat. L’Asie comprend qua- 
tre grandes zones de 


climat : 

4° L’Asie sibérienne au nord. Elle correspond, en 
gros, à l'Asie plate. Ouverte sur l'océan Glacial, isolée de 
la mer par les montagnes de l'Asie Centrale, elle a des 
hivers extrêmement froids (on y a noté des tempéra- 
tures de — 70°). Le nord est occupé par la toundra, prairie 
glacée où le renne arrive à vivre. Au centre, s'étend une 
immense forêt où. dominent les bouleaux et les sapins. Le 
sud, qui a la température Ja moins rigoureuse, est couvert 
d'une steppe où les cultures sont possibles. 

z L’Asie des déserts. Elle correspond, en gros, aux 
hauts plateaux du centre et à leur couronne de montagnes. 
Celles-ci arrêtent les vents humides de la mer, C’est une 
région de déserts (désert de Gobi) et de steppes très. 
pauvres, où lon élève péniblement des chevaux,. des 
chameaux, des moutons, et, à certaines altitudes où 
aucun autre animal ne pourrait vivre, une sorte de bœuf à 
toison épaisse, le yack. Il faut joindre à cette Asie des 
déserts l'Arabie, véritable prolongement du Sahara. 

3° L’Asie des moussons, C’est-à-diré des vents à retour- 
nement régulier. Elle correspond à la plus grande partie de 
l'Asie du Sud et de YEst. Pendant Fhiver, un vent sec 
souffle de la terre très froide vers la mer. En été, le vent 

_se retourne, et souffle de la mer vers la terre surchauflée. 
Des orages (typhons) éclatent, accompagnés de torrents 


d’eau (jusqu'à 12 mètres de pluie en cer- 
tains points : ce sont les régions les plus 
arrosées du globe). L’humidité, 


d'arbres : la jungle, peuplée d’éléphants, 


est celle du riz. 

On cultive aussi l'arbre à caoutchouc, 
les épices (poivre, etc.), le thé, le mürier 
(d'où la soie). Malheureusement la mous- 
son est capricieuse : si elle est forte, la 
récolte est abondante; si elle est faible, c’est 
[a famine.’ 

On peut joindre à l'Asie des moussons 
l'Insulinde, pays de climat équatorial et de 

* forêt dense, 

4° L’Asie méditerranéenne. Les côtes 
d'Asie Mineure, de Syrie, de Palestine, ont 
le climat méditerranéen, chaud et sec (vi: 
gne, olivier, oranger). 


Des hautes montagnes du Centre, de 
grands fleuves s'écoulent vers le nord, l'est 
et le sud. 


4° Les fleuves du Nord, ou fleuves 
sibériens, l'Ob, l'Iénisséi, la Léna, sont longs 
(en moyenne, 4.000 kilomètres), lents, mais 
gelés l'hiver, et conduisent à l'océan Gla- 
cial : ils sont donc peu utiles. L'Amour a 
un peu plus d'intérêt, parce qu'il conduit 
au Pacifique. 


2 Les fleuves du Centre n'atteignent 
pas tous la mer. L’Amou-Daria et le Syr- 
Daria se jettent dans un lac (la mer d'Aral). 

’ Le Tarim est avalé par le sable. A l'ouest, le 
Tigre et lEuphrate jouent un peu le rôle du Nil, parce qu'ils 
permettent l'irrigation de Ta Mésopotamie. . 

L'Amou-Daria et le Svyr-Daria servent aussi à l'irrigation. 

3 Les fleuves de l'Asie des moussons sont souvent 
de superbes cours d’eau, qui servent à la pêche, à lirriga- 
tion, à la navigation : Hoan-Ho ou Fleuve Jaune: Y'ang-isé- 
Kiang ou Fleuve Bleu: Mékong; Gange; Indus. Xs peuvent 
avoir des crues terribles en été (mousson humide) et baisser 
exagérément en hiver (mousson sèche). 
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3 intense, 
couvre le sol d’une savane épaisse parsemée 


de serpents, de tigres. La principale culture 


63. Trois sortes de grands fleuves. 


L'ASIE < 23 
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64. Plus de la moitié 1 


de l’humanité. 


On évalue à 4 milliard 
200 millions d'habitants la po- 
pulation de l'Asie. Ce conti- 
nent, le plus peuplé de 
tous, renierme donc plus 
de la moitié de la popu: 


lation du globe. La densité {NO It IL .* à 0 
est de 27 au kilomètre carré, fe, | 5 il 2 ‘PUBLIQUES SOCIALISTES SOVIETI 
mais ce nombre ne signifie Al (11 ose 00 D D 


rien, car Îes neuf dixièe- 
mes de l'Asie sont vides, 
et un dixième est sur 
peuplé. 


65. L’Asie déserte. 
L’Asie du Nord et l'Asie 


Centrale, régions peu variées 
(lune toute en montagnes, 
l'autre toute en plaine), aux 
lormes massives, au climat 
rude (June trop sèche, l'autre 
trop froide), aux ressources 
tables, sont presque vides 
d'habitants (moins de 1 au 
kilomètre carré). Dans les 
steppes de lAsie Centrale, 
l'homme, vivant d'élevage ex- 
tensif, est encore condamné à 
la vie nomade. L’Asie mé- 
diterranéenne, de son côté, 
n'est que faiblement peuplée. 
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66. L’Asie surpeuplée. 
tt Monet ou Pa 


De véritables fourmiliè: 
res humaines s'entassent 
dans les plaines de l'Asie 
des moussons, où la suc- 
cession d’une saïson sèche et : CARTE DE L'ASIE POLITIQUE 
d'une saison très humide fa: 
vorise la culture d’une plante 
très nourrissante qui exige de pousser dans l’eau et de müûrir rizières. C’est l’a Asie pullulante et grouillante ». Les paysané 
à sec : le riz. Près d’un milliard d'individus vivent dans les des rizières sont d’ailleurs très malheureux : le travail du 

riz dans la boue gluante est extrêmement pénible; les cuilti- 
vateurs sont si nombreu* sur le moindre bout de terrain, 
pourtant cultivé à là main et minutieusement, comme un, 
jardin, que personne ne mange suflisamment en temps nor- 
mal: les caprices de la mousson peuvent, en outre, amener 
dés famines. Quelques-uns de ces paysans misérables com- 
mencent à ‘quitter la terre pour travailler dans les usines 
nouvellement créées sur le modèle européen. 


_. . 
67. Jaunes, Blancs, Il y à beaucoup de races en 
Noirs et Gris. x 

1° Les Jaunes sont les plus 
nombreux (700 millions) On les trouve dans l'Asie des 
moussons (Chinois, Japonais, Annamites), où ils créèrent au- 
trelois une remarquable civilisation; dans les steppes de 
Asie Centrale (Tibétains, Mongols). Enfin, quelques groupes 
isolés, comme les Samoyèdes, errent dans la toundra ou dans 
la grande forêt sibérienne. : 

2 Les Blancs (380 millions) peuplent l'Inde (Hindous) 
Asie des iioussons. et l'Asie de l'Ouest (Arabes, Juifs, Syriens, Iraniens), 
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3° Les Noirs sont 50 millions dans le sud de inde et 
l'île de Ceylan. 


4 La race gris cuivré est représentée par 60 millions 
de Malais, habitant l’Insulinde et la péninsule de Malacca 
(presqu'île prolongeant au sud l’Indo-Chine). 


Un village d'Iran (Asie sèche). 


68. L'Asie, 


berceau des religions. 


Les grandes religions sont 
nées en Asie : 

1° Le judaisme retrouve 
actuellement une vie nouvelle en Palestine, où ses fidèles 
tentent de reconstituer un Etat juif. 


2° Le christianisme, très répandu en Syrie, Palestine, 
et chez les colons russes dé Sibérie. Des missionnaires ont 
propagé le catholicisme en Chine, en Indo-Chine, dans l'Inde. 


3° L’islam, ou religion des musulmans, a réalisé, ici 
comme en Alrique, de grands progrès et, d’ Arabie, s'est 
répandu jusqu'à linde. 


4 Le brahmanisme est la religion de 250 millions 
d'Hindous. 1} fait de la vache un animal sacré. Il enseigne 
que l'âme, après la mort, passe dans un autre corps, d'homme 
ou d’anunal. Les brahmanes s’abstiennent donc de manger 
de la viande ou du poisson de peur de détruire un corps qui 
abrite peut-être l'âme d'un ancien homme. Ils se divisent, 
d’après la profession, en castes héréditaires, qui forment des 
groupes ennemis. 


5° Le bouddhisme est la religion qui a le plus de fidèles 
(600 millions). Il domine dans le Tibet, en Mongolie, et, sous 


TA 


Barques de pêche sur un fleuve en Chine. 


L 


des formes diverses, en Chine et au Japon. C'est une 
amélioration du brahmanisme. Il prêche la vertu et la cha- 
rité, afin que l’âme ne cesse de s'élever après la mort de 
chacun des corps qu’elle a habités. 


69. Européens et Asiatiques. Les Européens ont 
pris à peu près la 
moitié de l'Asie a nord, les Russes; au sud, colonies an 
glaises, françaises, Ha icoel Ils tirent de l'Asie de nom- 
breux produits (thé, coton, soie, caoutchouc, pétrole, étain). 
Ils vendent leurs produits à l'énorme clientèle asiatique. Mais 
ils ont fini par réveiller le Japon, qui prétend mainte: 
nant remplacer les Européens dans l’organisation 
de l’Asie, | 


a 
a 
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Situation et iormes. — L'Asie couvre 45 millions de 
kilomètres carrés : c’est le plus grand des continents. 
Elle s'étend de la zone polaire à l'Equateur. Elle a des 
formes massives, mais ses bords sud et est sont décou- 
pés et précédés d'archipels. 


Relief, — L'Asie se compose : 4° au nord, d'une région 
plate (Sibérie); 2° au centre, de hautes montagnes (ex : 
l'Himalaya, avec le mont Everest, 8.840 m.) entourant de 
très hauts plateaux (ex : le Tibet); 3° au sud, d'une 
région au relief varié (plates-formes primaires, montagnes 
jeunes, plaines). 


Climat. — 1° Au nord, l'Asie a un climat rigoureux aux 
hivers très froids (toundra, forêts, steppe); 2° Au centre, 
l'Asie est occupée par des déserts et des steppes très 
‘pauvres; 3° Au sud, l'Asie est sous le régime des mous- 
sons. La mousson d'hiver est sèche. La mousson d'été 
amène des torrents d'eau, mais elle est capricieuse. L'Asie 
des moussons est le pays de la jungle et des rizières. 


Fleuves, — 1° Les fleuves sibériens sont gelés l'hiver. 
20 Ceux de l'Asie centrale n'aboutissent pas tous à la mer. 
L’Amou-Daria et le Syr-Daria (qui se jettent dans la mer 
d'Aral}, le Tigre et l'Euphrate, servent à l'irrigation. 
3° Ceux de l'Asie des moussons, Yang-tsé-Kiang, Mékong, 

Gange, Indus, sont de très beaux cours hs eau; ils montent 


en été. 
| 
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Population. — L'Asie renferme 4 milliard 200 millions 
d'habitants, c'est-à-dire plus de la moitié de l'humanité. 
L'Asie du Nord et l'Asie Centrale sont désertes, tandis 
qu'un milliard de paysans vivent misérablement de la cul- 
ture du riz dans les plaines de l'Asie des moussons, Les 

|! deux tiers des Asiatiques sont des Jaunes. Presque tous 
les autres sont blancs (ex : les Hindous). Il y a quelques . 
nègres et des Malais. Le brahmanisme et le bouddhisme 
(600 millions de fidèles) sont les religions principales de 
l'Asie des moussons. Le Japon dispute aux Européens la 
direction de l'Asie: 


QUESTIONNAIRE, — Quelle est la superficie de l'Asie ? — En 
quoi l'Asie est-elle plus favorisée que l'Ajrique ? — Quelles sont 
les grandes sones de relief et de climat de l'Asie ? Se corres- 
pondent-elles exactement ? — En quoi la mousson commande- 
t-elle toute la vie végétale et humaine d'une partie de l'Asie ?. — 
Pourquoi les populations de l'Asie des moussons sont-elles 
malheureuses ? — Pourquoi les neuf dirièmes de l'Asie sont-ils 
vides d'habitants ? — Dans quelles régions vivent les nomades ? 
— Quels sont les fleuves asiatiques les plus utiles ? — Citez des 
populations asiatiques jaunes, blanches, noires, gris cuivré. — 
Gueiles sont les principales religions de l'Asie ? — Qu'est-ce que 
l’Europe demande à l'Asie ? — Quelles sont les ambitions du 
Japon ? 
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71. Un continent SA I -orEl 
A] 2 1 _ l: 
isolé et tres long. ni 
L'Amérique est remar- (En 
quable par : 
1° Son isolement. Elle Les Esclaves ST 
ae touche qu’à l'Asie (dé- =) 
troit de Béring) et c'est —— 
par son extrémité nord- = 
ouest, située en pleine soli- ac. = 
tude glacée. Partout ail- trritpeg S 
leurs, elle est isolée par a” 


d'énormes océans (Gla- 
cial Arctique, Pacifique, 
Atlantique). 


29 Son étendue. Plus 


petite que l'Asie, mais plus 


grande que PAfrique, elle 


, 


D 
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couvre 40 millions de 
kim2 (4 lois l'Europe; 73 
fois la France). 

3° Sa longueur. Elle 
s'étend sur 15.000 kilo- 
mètres, de la région po- 
[aire nord jusqu'à la zone 
tempérée froide de l'hémi- 
sphère sud. Aucun autre 
continent ne s'étend aussi 


LS] Plaines 


REX Plateaux et 
montagnes 


largement dans les deux Echelle 
hémisphères. Au sud du 0 1000 2000kKm — 
détroit de Magellan, VAmé- ORNE 


rique se prolonge par la 
Terre de Feu (cap Horn). 

40 Sa forme. Elle se compose de deux triangles s'effilant 
vers le sud (l'Amérique du Nord, l'Amérique du Sud), réunis 
par une suite d’isthmes très étroits (l’Amérique Centrale) pré- 
cédés d'une guirlande d'iles (les Antilles). 


5° Son aspect massif. L'Amérique n’est échancrée que 
par le golfe du Mexique et la mer des Antilles. Une autre 
échancrure au nord, la baie d'Hudson, est occupée par une mer 
souvent gelée, qui sert peu à la navigation et n'adoucit pas 
le climat. 


L'Amérique se compose d’une 
immense plaine (s'étendant 
de l'océan Glacial Arctique jus- 
qu'à la Terre de Feu), bordée à l’est, le long de l'Atlantique, 

par de vieux massifs primaires très usés; à l’ouest, le 

long du Pacifique, par une gigantesque chaïne de monta: 
gnes jeunes formée à l’époque tertiaire par le plissement 
alpin. 


71. Un continent 
au rélief très simple. 


1° La grande plaine Centrale. Elle commence au 
Canada (la « Prairie ») se poursuit par la plaine du Mississipr, 
On la retrouve en Amérique du Sud avec Ja plaine de l’'Ama- 
zone et la pampa. Ses sols sont généralement fertiles. 


20 Les vieux massifs primaires de l'Est. Ce sont le 
Plateau Canadien, dont la partie la plus élevée est dite Labra- 
dor; les monts Abbalaches ou Alleghanvs (2.000 m.), le pla- 
teau des Guyanes et le plateau brésilien. 


a RSS SI _ 
menager —{ QUALCUT RÈRÈ e. l-de Marajo 
EE 5 GT mn É 2 : 


SOUVANESS 


al 


Ce 3 Ps 
De ag a — 


CARTE DE L'AMÉRIQUE PHYSIQUE 


3° La chaine jeune de l’Ouest Îorme dans l'Amérique 
Au Nord les montagnes Rocheuses, et dans l'Amérique du Sud 


la Cordillère des Andes. Cette chaîne est remarquable par 
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a) SA LONGUEUR : 18.000 kilomètres (1); 
b) sa HAUTEUR : le mont Mac Kinley 
(dans l'Alaska) atteint 6.500 mètres: 
dans les Andes, un volcan actif, PAcon- 
cagua (7.000 m.) est le point culminant 
de l'Amérique); c) SON ÉPAISSEUR; elle 
enferme de hauts plateaux entre ses 
chaînes parallèles; d) SON INSTABILITÉ; 
elle est dans une région fragile du 
globe, d’où volcans et tremblements 
de terre; €) SA BEAUTÉ (sommets gi- 
gantesques, énormes glaciers, magnifi- 
ques forêts, cascades, gorges profondes 
des fleuves. 


72. Toute la gamme des climats. 


L'Amérique, grâce à sa longueur, possède: 
toute la gamme des climats de la terre, 
tels qu'ils se succèdent d’un pôle à l’autre, à la seule 
exception du climat glacial Sud. 

4 Le climat glacial Nord. Une toundra (prairie 
glacée) couvre le nord de l'Alaska et du Canada. 


2 Le climat tempéré froid Nord. Il correspond au sud 
du Canada et au nord des Etats-Unis : 

a) dans les régions les plus froides, des forêts abritent des 
animaux à fourrures, des arbres géants couvrent les ver- 
sants des Rocheuses; | 

b) dans les régions les plus arrosées, on trouve des prai- 
ries d'élevage, on cultive les céréales (blé, maïs); 
. e) les régions plus sèches sont couvertes d'une steppe qui 
ne permet que l'élevage extensif. 


3 Le climat méditerranéen Nord (vigne, oranger) 


couvre la partie des Etats-Unis dite Californie. 

3° Le climat désertique Nord s'étend sur quelques ter- 
ritoires du sud des Etats-Unis et du nord du Mexique. 

5 Le climat tropical Nord couvre le sud des Etats-Unis 
et du Mexique, l'Amérique Centrale, les Antilles. I permet, 
entre autres cultures, celles du coton, du café, de la canne 
à sucre. 


FT RAM EU AUX AG D CEE 


+ 
Û EAPALR 


Les Montagnes Rocheuses au Canada. 


(4) Elle s'étend sur toute la longueur du continent américain 
en faisant en plus quelques courbes supplémentaires. 
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LES ZONES DE CLIMAT EN AMÉRIQUE 


6° Le climat équatorial s'étend sur la grande plaine 
brésilienne, où coule l’'Amazone, et qui est couverte par la 


plus grande forêt dense qui soit au monde. Celle-ci 


fournit surtout à l’homme du caoutchouc. Des animaux 
spéciaux à l'Amérique, jaguars (sortes de petits lions), pumas 
(sortes de tigres), tapirs (sortes de petits éléphants sans trom- 
pes), papillons géants aux merveilleuses couleurs s'y ajou- 


tent à tous les animaux et. insectes ordinaires des autres 


forêts denses. 


7 Le climat tropical Sud se rencontre dans le sud 
du Brésil et le nord de l'Argentine. La savane y couvre 
d'immenses étendues. Sur la côte atlantique, Phomme cul- 
tive le coton, le café, la canne à sucre. 


8 Le climat désertique Sud couvre le nord du Chili. 


9 Le climat méditerranéen Sud ramène sa douceur, 
son ciel lumineux, ses cultures de vignes et d’orangers, dans 
la région centrale du Chili. ; 
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10 Le climat tempéré 
Sud couvre le sud du Chih 
et de l'Argentine. On retrou- Ex 
ve les prairies d'élevage et LL 
les cultures de céréales 
dans les régions bien arro- 
sées; la steppe et l'élevage 
intensii dans les régions 
plus sèches. 

L'équateur passant par 
l'Amérique du Sud, il en ré- 

- sulte que la plus grande 
partie du l’Amérique du 
Nord est dans les zones 
tempérées, et que la 
plus grande partie de 
l'Amérique du Sud est 
dans les zones équatoriale 
et tropicale. L'étendue et les for- 
mes massives et peu découpées de 
l'Amérique donnent d’ailleurs aux cli- 
mats tempérés un caractère rude et ca- 
pricieux. 


| 
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73. Les Grands Lacs d'Amérique. 


D'anciens glaciers ont creusé en Amérique du Nord 
des cavités occupées aujourd’hui par d'énormes lacs. 
À [a frontière du Canada et des Etats-Unis, cinq de 
ces lacs (Supérieur, Michigan, Huron, Erié, Ontario), 
couvrant une superficie égale à la moitié de celle de 
la France, sont le lieu de la plus grande navi- 
gation d’eau douce qu'il y ait au:monde (le trafic 
dépasse ceux du canal de Suez et du canal de Panama 
réunis). Ïls se déversent les uns dans les autres par 
des chutes (ex. : celles du Niagara, entre Erié et 
Ontario), que lon contourne par des canaux. 


L'’immense plaine centrale 
américaine est parcourue 
par desfleuves peu nombreux mais gigantesques. 

1° Le Mississipi (principaux affluents : Missouri, 
Ohio), a 4200 kilomètres de long et son bassin a 6 fois 
la superficie de la France. Il traverse les Etats-Unis 
du nord au sud et finit dans le golfe du Mexique par 
‘un delta. 


2 Le Saint-Laurent. Ce fleuve du Canada, à 
. 1.400 kilomètres de long. Bien qu'il soit gelé de décem- 
bre à avril, il a une grande importance parce qu'il 
réunit les grands lacs (dont il sort) à l’Atlan- 
tique. Les gros bateaux de mer le remontent sur 
1.000 kilomètres jusqu'à Montréal. 

3° L’Amazone, né au Pérou, dans la Cordillère 
des Andes, traverse la forêt équatoriale brésilienne ex 
finit dans J'Atlantique par un énorme estuaire, Ce n’est 
que le deuxième fleuve du monde pour la longueur 


74. Fleuves géants. 


(5.500 km.), mais le premier pour le volume des eaux : 
il ne roule jamais moins de 63.000 mètres cubes d’eau à la 
seconde, il a de 5 à 25 kilomètres de large, et son bassin est 
11 fois plus grand que la France. Mais ce géant, que les ba- 
teaux de mer peuvent remonter sur 1.500 kilomètres jusqu’à 
Manaos, est peu utile parce qu'il traverse une forêt presque 


déserte. 
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75. Un continent peu peuplé. Plus vaste, et sur- 
M un jones ose = -d0Ut DÉANCOUPIDIUS 
favorisée par la nature que l’Afrique, l'Amérique n’est ce- 
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pendant pas beaucoup plus peuplée : elle a 260 millions 
d'habitants (160 millions pour l'Amérique du Nord, 45 mil 
hons pour l'Amérique Centrale et les Antilles, 8 millions pour | 
l'Amérique du Sud). Sa densité (6 1/2) fait penser à celle 
de l'Afrique. | : 

Îl y a évidemment des régions qui écartent l'homme : Île 
nord du Canada (trop froid), les plateaux des Rocheuses (trop 
secs, parce que leur couronne de montagnes arrête les vents 
marins), et limpénétrable fouillis de la forêt amazonienne. 
Mais tout le reste du continent devrait avoir beau 
coup plus d'habitants. 
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Une rivière dans l'épaisse forêt de l'Amazone. 


76. Nombreuses races. On trouve en Amérique 
1° des Indiens. Les Espa- 
gnols qui découvrirent l'Amérique appelèrent les indigènes 
Indiens (parce qu'ils croyaient avoir rencontré l'Inde) et 
Peaux-Rouges (parce que ces indigènes se maquillaient en 
rouge). En réalité, les « Peaux-Rouges » appartiennent à 
la race jaune. Ils ont presque disparu de l'Amérique du 
Nord, où les Blancs les ont impitoyablement massacrés. 


20 des Blancs (180 millions). a) L’AMÉRIQUE LATINE. Dans 
le sud de l'Amérique du Nord, dans l'Amérique Centrale et 
PAmérique du Sud, ce sont des Espagnols et des Portu- 
gais qui se sont établis, créant une Amérique latine, de 
langue espagnole (portugaise au Brésil) et de religion catholi- 
que, et qui forme 21 Etats vivant surtout d'agriculture. 
b) L'AMÉRIQUE ANGLO-SAXONNE. Dans le centre et le nord de 
l'Amérique du Nord, ce sont des Français (Canada, Loui- 
siane) et des Anglais (Etats-Unis) qui arrivèrent. Vaincus 
par les Anglais, les Français ne forment plus que le groupe 
des Canadiens français. 

Les Anglais, vainqueurs, firent du pays une Amérique 
anglo-saxonne (c'est-à-dire anglaise), de langue anglaise et 
de religion protestante, divisée en deux grands Etats, Je 
Canada et les Etats-Unis, où l'industrie a atteint un déve- 
loppement prodigieux. 


3° des Noirs (30 millions), descendants des esclaves ame- 
nés de force d'Afrique pour travailler dans les plantations. 
Il y en a 12 millions aux Etats-Unis; le reste est aux Antilles 
et au Brésil. Partout ils ont été libérés. 


4 des métis (de Blancs et d’Indiens). En comptant avec 
eux ce qui subsiste d'Indiens, on évalue leur nombre à 50 mil- 
lions. Ils sont presque tous dans la partie de l'Amérique latine 
située entre les deux tropiques. Ils y constituent la majorité de 
la population. Comme les Blancs, ils parlent espagnol ou por- 
tugais et sont catholiques. 


50 des Jaunes (Chinois, Japonais), établis sur les côtes du 
Pacifique, peu nombreux parce que immigration jaune 
est interdite. 


MONDE 


L'Amérique n’a guère donné 
à l'Europe que la pomme 
de terre, le maïs et le ta- 
bac. Par contre, ce sont les Européens qui lui ont fait con- 
naître le blé, le coton, le riz, le calé, les arbres fruitiers des 
climats tempérés, le bœuf, le mouton, le cheval, le porc, tou- 
tes espèces qu'elle ne possédait pas et qui ont prospéré là-bas. 
Et surtout l’Amérique a reçu de l’Europe des hommes 
dont le travail et la science l’ont transformée. L'Amé- 
rique doit sa civilisation, sa force et sa prospérité actuelles à 
l'Europe. 


77. Ce que l’Amerique 
doit à l’Europe. 
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Situation 2t forme. — L'Amérique a 40 millions de kilo- 
mètres carrés (4 fois l'Europe). Elle est isolée. Elle 
s'étend sur 15.000 kilomètres d'une zone polaire à l’autre. 
Elle se compose de deux triangles réunis par des isthmes 
et une guirlande d'îles (les Antilles). 


Relief, — L'Amérique se compose d'une grande plaine 
centrale (Prairie canadienne, plaines du Mississipi et de 
l'Amazone, Pampa), bordée à l'est de vieux massifs pri- 
Maires très usés (plateau canadien, Appalaches, plateau 
brésilien) et à l'ouest par une chaîne jeune, longue, haute, 
épaisse (Rocheuses; Cordillère des Andes). 


Climats. — L'Amérique a tous les climats : équatorial 
(forêt dense); tropicaux (savane; coton): désertiques: 
méditerranéens (vigne; oranger): tempérés froids (forêts, 
prairies, céréales): glacial Nord (toundra). L'Amérique du 
Nord est plutôt un pays tempéré; les Amériques Centrale 
et du Sud sont plutôt des pays chauds. 


Lacs et fleuves. — Les cinq grands Lacs de l'Amérique 
du nord (Supérieur, Michigan, Huron, Erié, Ontario) cons- 
tituent une mer intérieure d'eau douce sur laquelle la 
navigation est intense. Le Mississipi (4.200 km.), le Saint- 
Laurent, le Rio de la Plata, sont très utiles. L'Amazone 
(5.500 km.) est un fleuve géant (2° pour le volume des 
eaux) qui traverse une région déserte. 

Population. — L'Amérique n'a que 260 millions d'habi- 
tants (densité 6 1/2). Elle n'est pas assez peuplée pour 
ses ressources. Les Blancs (180 millions) ont créé au sud 
du Tropique nord une Amérique latine agricole, et au nord 
une Amérique anglo-saxonne industrielle, qui a accueilli 
des millions d'émigrants européens. Les Noirs (30 mil- 
lions) sont nombreux au Brésil, aux Antilles et aux Etats- 
Unis. Les Indiens et les métis (50 millions) forment la 
majorité de la population dans la partie de l'Amérique 
latine située entre les deux tropiques. C’est aux immi- 
grants européens que l'Amérique doit sa force et sa 
prospérité. 


QUESTIONNAIRE. — A quoi l'Amérique doit-elle son isole- 
ment ? — Quelles sont sa superficie, son étendue, sa forme ? — 
Qu'appelle-t-on Antilles ? Où sont les plaines et les montagnes 
de l'Amérique ? — Les montagnes sont-elles toutes de même 
nature ? — Enumérez les climats et les diverses sortes de végé- 
tation du continent américain, — L'Amérique du Sud a-t-elle le 
même climat que l'Amérique du Nord ? — Quelle est l’impor- 
tance des cings Grands Lacs ? — Quels sont les grands fleuves 
utiles de l'Amérique ? — L'Amazone en fait-il partie ? Quelles 
sont les particularités de ce fleuve ? — L'Amérique a-t-elle 
toute la population qu'elle peut nourrir ? — Pourquoi compte- 
t-elle tant de races ? — Les Blancs ont-ils créé partout la même 
civilisation? — D'où viennent les Noirs ? où sont-ils ? — Quelles 
races forment le fond de la population de l'Amérique latine ? 
— Qu'est-ce que l'Amérique doit à l'Europe ? 
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LL. — GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 


78. Un petit continent L'Europe n'a que 10 mil 
lions de kilomètres car 
rés (à fois 1/2 moins que l'Asie, 3 fois moins que l'Afrique). 
Elle ne s'étend’ que sur 5.600 km. d'ouest en est, et 4.0 du 
nord au sud. Elle n’est en réalité qu'une péninsule de 
l'Asie, dont l'Oural, le Caucase, le Bosphore et les Dardanel- 
les la séparent très mal, puisque, de part et d'autre de ces 
frontières conventionnelles, on trouve même sol, mêmes cli- 
mats, même végétation, mêmes Etats. Par ailleurs, eile est limi- 
tée par l'océan Glacial Arctique, l'Atlantique, la Méditerranée. 


Ïl occupe une situation privi- 
légiée, qui explique le grand 
rôle qu'il joue dans le monde : 


79. Le plus privilégié 
des continents. 


4° Tout entier dans l'hémisphère Nord, il s’étend 
de la Méditerranée jusqu’à la zone polaire Nord. 
il est donc presque entièrement sous des climats tempé- 
rés, les plus favorables à l’activité de l'homme, 


‘20 1] est au centre du monde habité, avec une 
façade atlantique tournée vers l'Amérique et une façade 
méditerranéenne tournée vers l'Afrique et l'Asie du Sud- 
Ouest. | 


3° L'Europe, peu étendue du nord au sud dans ses par- 
ties centrales (1) et occidentale (2) est un isthme entre la 
Méditerranée d'une part, l'Atlantique et ses annexes (Man- 
che, mer du Nord, Baltique) d'autre part. 


4) 900 kilomètres entre mer Baltique et Adrialique. 
‘2; 400 kilomètres entre Bayonne ei Sète. 
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L'Europe est le continent le plus pénétré par 
les mers. Elle y projette de nombreuses péninsules 
(scandinave, ibérique, itakenne, balkanique, etc.). Ses côtes 
sont découpées et bordées d'îles (les Britanniques, Baléa- 
res, Corse, Sardaigne, Sicile, Malte, Crète, iles de la mer 
Egée, etc.). La mer donne à l'Europe un climat plus doux 
et plus humide que celui des autres parties du monde 
l'Europe, tout entière habitable, est le seul continent 
sans désert. La mer a permis aussi aux Européens de 
communiquer facilement entre eux, d'échanger leurs idées 
et leurs inventions : elle a donc favorisé le commerce 
et la civilisation. 
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Gardien de chevaux dans la plaine hongroise. 


80. Un relief harmonieux et varié. Du nord au 
sud, l'Europe 
est constituée, en gros, par quatre zones de relicf : 


1° Au nord, quelques vieux massifs primaires, 
séparés les uns des autres par des eflondrements, au reliel 
usé, aux formes arrondies. Leur sol ancien est peu fertile 
(prairies, forêts), mais renferme parlois de la houïlle et 
des minerais. Tels sont la péninsule scandinave, les monts 
d'Écosse, de Grande-Bretagne et d'Irlande. 


Une grande étendue de plaines : bassins d'Aqui- 
taine, ‘de Paris, de Londres; plaines de Belgique, des Pays- 
Bas, d'Allemagne du Nord, de Pologne; immense plaine 
russe. Or, les plaines ont souvent des sols fertiles et sont 
toujours des régions de communications faciles. En Europe, 
elles occupent les deux tiers de la superficie totale. L'Eu: 
rope est le continent qui possède le plus de plaines : 
c’est pour elle une nouvelle et grande supériorité sur les 
autres parties du monde, 


3° Une nouvelle ligne de vieux massifs primaires, 
séparés les uns des autres par des efflondrements. Ils ont 


des formes arrondies, un sol ancien peu fertile, mais souvent: 


riche en houïlle et minerais. La plupart ont été redressés 
à l’époque tertiaire par le choc des montagnes jeunes qui 
ont surgi plus au sud : leur relief est donc plus élevé, 
mais ébréché par de nombreuses cassures, où ont pu 
se loger de petites plaines. Tels sont : les plateaux ibé- 
riques, le Massif Central français (avec la plaine de Limagne), 
les Vosges et la Forêt-Naire (entre lesquelles s’est intercalée 
la plaine d'Alsace), l'Ardenne ct le massif schisteux rhénan, 
les monts de Bohême. 


4 Une ligne de grandes et hautes chaïnes, dressées 
.à coque tertiaire par le plissement alpin. On les divise en 


deux groupes : a) LES Dinarines (Sierra Nevada, Abenmn, 
Alpes dinariques), qui ne sont pas très élevées, mais forment 
de grands escarpements de calcaire sec et pauvre, qui gênent 
les communications. b) LES ALPIDEs (Pyrénées, Alpes, Jura, 
Carpates, Balkans), qui sont plus élevées (le Mont-Blanc, 
dans les Alpes, 4807 mètres, est le point culminant de l'Eu- 
rope), mais de sols plus variés, plus riches en cols et en 
vallées, par suite plus faciles à traverser. Des forêts 
et des prairies tapissent leurs versants. Les neiges éter- 
nelles et les glaciers qui scintillent sur leurs sommets four- 
nissent -de la houille blanche à l'industrie et donnent 
naissance à de beaux fleuves. 


+ # L >” L 
Des lacs (de Constance, Léman, Majeur, etc.) dorment dans 
les creux. Des plaines (du P6, de Hongrie, etc.) se sont inter- 
calées entre leurs plis. 


Le relief de l'Europe est donc varié et harmonieuse: 
ment disposé : c'est une nouvelle supériorité de notre 
contment. \ 


81. Un continent 4 L’'Atlantique, par. son 
énorme masse d'eau et par 
un de ses courants chauds 
qui longe les côtes européennes de FOuest et du Nord, rend 
la température du continent européen plus douce et plus 
humide; il pénètre dans lintérieur des terres par des décou- 
pures profondes (estuaires de fleuves; fjords de Norvège): 
il fait communiquer l'Europe avec l'Amérique et avec l'AÎri- 
que de l'Ouest. 


favorisé par la mer. 


2° Les mers annexes de l'Atlantique (Manche, pe 
de-Calais, mer du Nord, Baltique, golfe de Botnie), en s'in- 
sinuant à l'intérieur du continent, ouvrent tout le nord 
de l’Europe à la vie maritime. (Imaginez combien la 
condition des autres continents s’améliorerait si une pareille 
suite de mers s'intercalait par exemple entre la baie d'Hud- 
son et le Missouri ou entre la Sibérie et la Chine, ou entre 
l'Afrique du Nord et le Sahara!) La navigation y est 
intense : la partie méridionale de la mer du Nord est le plus 
grand carrefour commercial du monde, et les plus 
grands ports européens sont sur les estuaires qui l’entou- 
rent (Hambourg, Rotterdam, Anvers, Londres), De plus, ces 
mers sont très poissonneuses (100.000 marins y pêchent le 
hareng). 
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Le port de Hambourg. 


3° La Méditerranée a le défaut de ne communiquer avec 


_Jes autres mers que par d'étroits passages. (Les détroits de. 


Gibraltar, des Dardanelles, du Bosphore, le canal artificiel 
de Suez, ont respectivement 14 kilomètres, 1.200 mètres, 
600 mètres et 100 mètres de large.) De plus, le détroit de 
Sicile (150 km. de Jar ge) la coupe en deux bassins (Méditer- 


ranée occidentale et Méditerranée orten- 
tale), Mais en contre-partie, que de ser- 
vices rendus! En se glissant au milieu 
des terres (d'où son nom) sur 4.600 kilo- 
mètres de long, et jusqu'à 750 kilomètres 
de largeur grâce aux mers annexes (7 yr- 
rhénienne, Adriatique, Egée), par lesquel- 
les elle s'enfonce dans le continent, elle 
ouvre tout le sud de l'Europe à la vie 
maritime et le fait communiquer avec 
l'Afrique et l'Orient. Son manque de 
marées rend ses ports abordables à n'im- 
porte quel moment. Ses rivages sont 
merveilleusement découpés et bordés- 
d'îles. 

Enfin, depuis fa construction du canal 
de Suez, elle est la route directe de l'Eu- 
rope en Extrême-Orient. 


——=Britan 


4 La mer Noire (et son annexe, la 
mer d'Azov), prolongent la Méditerranée, 
grâce au passage qu'ouvrent le Bosphore, 
la mer de Marmara et les Dardanelles. 
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5° L’océan Glacial Arctique lui- 
même rend des services, car, par en- 
droits, ses rivages sont dégelés par le 
courant chaud de l'Atlantique. Mais 
son annexe, la mer Blanche, que le cou- 
rant chaud n’atteint pas, est prise pres- 
que toute l’année par les glaces. 


82. Un climat t_ L'une des grandes supé- 
ME riorités que possède 
l'Europe sur les autres 
continents, c’est la modération de son climat, qu’elle 
doit surtout à la pénétration des mers à l’intérieur des terres, 
à l'influence du courant chaud et à la direction des vents, 
qui lui apportent de PAtlantique la tiédeur et l'humidité. 


RE 
remarquablement modéré. 


En face des déserts glacés du Groenland et de la Sibérie, 
la partie de la Norvège qui dépasse le cercle polaire a des 
cultures d'orge, de groseilliers, et ses côtes ne sont jamais 
gelées. A la latitude des sinistres forêts du Plateau canadien, 
refuge d'animaux à fourrures, les îles Britanniques, la Bel- 
gique, la Hollande, le Danemark, font de l'élevage et des 
cultures. 


83. Les climats de l’Europe. Saui un petit terri- 
toire dans son ex- 
trême-nord-est, qui est sous le climat glacial, et sauf sa 
région méridionale, qui est sous le climat méditerranéen, 
l'Europe s'étend sous le climat tempéré froid, mais 
celui-ci possède plusieurs variétés (atlantique, semi.continen- 
tal, continental). On trouve donc en Europe les climats 
suivants : | 


1° Une petite région de climat glacial (toundra) 
dans l’extrême-nord de la Suède, de la Russie. 


2° La variété atlantique du climat tempéré froid 
(Esbagne du nord-ouest, France de l'ouest, îles Britanniques, 
Belgique, Pays-Bas, Norvège). Le voisinage de la mer rend 
le climat doux, brumeux, pluvieux. Il pleut abondamment en 
toute saison. L'été est frais. et l'hiver tiède. Entre eux, il n’y 
a guère que 12 à 15 degrés d'écart de température. La végé- 
tation est très verdoyante : elle consiste en prairies (élevage), 
en forêts (surtout d'arbres à feuilles caduques). On peut cul- 
tiver de nombreuses céréales, maïs la vigne en général ne 
mürit pas ses fruits, faute d’un ensoleillement suffisant. 
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LES CLIMATS DE L'EUROPE 


5° La variété semi-continentale du climat tempéré 
froid (Europe Centrale). L'influence de la mer se fait déjà 
moins sentir, Les écarts de température sont plus grands 
(148 à 20°). La pluie est moins abondante, La végétation et 
les cultures sont celles du climat atlantique, mais il faut y 
ajouter la vigne dans les régions ensoleillées, et la steppe 
dans les régions trop peu arrosées. 

49 La variété continentale du climat tempéré 
froid (Suède, Finlande, Russie, Roumarue, Bulgarie). L’hi- 
ver est très froid, l'été court et très chaud. Les écarts de 
température entre lun et l'autre atteignent 26 à 37°. La 
pluie est peu abondante et la steppe couvre de grands 
espaces. 

Du nord au sud, la végétation varie : au nord, dans la 
zone la plus froide, le sol est couvert par une forêt d'arbres 
dits conifères (pins, sapins), capables de résister à la rigueur 
de Fhiver. Puis aux conifères succède une Îorêt d'arbres à 
feuilles caduques. Le Sud est le domaine de l'herbe 
(steppe); la partie la plus fertile de cette steppe est eul- 
vée; le reste est abandonné à l'élevage. 

5° Le climat méditerranéen couvre le sud de l'Europe. 
Son hiver est très doux; mais son été, très chaud, sans 
pluies, est une véritable saison sèche, étoufiante, pous- 


siéreuse. Le climat méditerranéen .n’a que des pluies rares, 


tombant en averses violentes, et l'atmosphère est générale- 
ment pure et lumineuse. 

La végétation est assez pauvre, parce que l'été, qui, par sa. 
chaleur, engage les plantes à pousser, ne leur fournit pas 
d'eau, Beaucoup de végétaux gardent leurs feuilles toute 
l'année (feuilles persistantes) pour fleurir et fructifier 


pendant la saison froide. [ls ont souvent des feuilles dures 


et vernissées, ou seulement des épines, pour iieux résis- 
ter en été à l'évaporation. Parmi les plantes qui poussent sous 
le climat méditerranéen, on peut citer l'olivier, l'oranger, 
la vigne, le pin parasol, l'eucalyptus, le chêne vert, le chêne- 
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liège, le cactus. Des broussailles épineu- 
ses, le maquis et la garrigue, cou- 
vrent de grandes étendues. Les pâturages, 
trop maigres, ne conviennent guère qu’au 
mouton. Encore doit-il souvent &« trans: 
humer » (gagner d’autres pâturages) en 
été, quand l'herbe est grillée par le soleil. 


84. Des fleuves modestes 
mais utiles. 


Les fleuves européens sont de fon- 
gueur modeste, mais la plupart sont 
réguliers, navigables, et finissent 
par de beaux estuaires qui abritent de 
grands ports. Beaucoup sont réunis 
par des canaux. C'est du plateau de 
Valdaï (en Russie) et des Alpes que 
sortent le plus de cours d'eau. 

La variété du relief et des climats de 
l'Europe se retrouve dans le régime de 
ses fleuves : 


1° Les fleuves russes (ex. : Oural, 
Volga, Don, Dniepr, Duina Jde l'Ouest, 
Dvina du Nord), coulant dans une gran- 
de plaine de climat continental, sont 
longs, larges et lents, mais gelés en 
hiver. Avec ses 3.400 kilomètres, la 
Volga est le plus long fleuve de l'Europe. 


2° Les fleuves des plaines du 
Nord (ex. : Vistule, Oder, Elbe) sortent 
de massifs primaires redressés, assez 
hauts pour avoir des neiges d'hiver, mais 
pas assez pour avoir des glaciers : au printemps, ils montent 
avec la fonte des neiges des montagnes; l’été, faute de gla- 
ciers, ils baissent. Ils ne sont donc qu'à demi-réguliers, 


3° Les fleuves de climat atlantique (ex.: Tarnise, 
Escaut, Meuse, Seine) sont abondants et réguliers. 


4 Les fleuves qui sortent de hautes montagnes, 
couvertes toute l'année de neiges et de glaciers, les Alpes 
par exemple, montent au printemps et en été avec la fonte 
des neiges et des glaces, baissent en automne et en hiver 


Le Danube, aux Portes de Fer. 
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LES POPULATIONS DE L'EUROPE 


quand fa neige tombe, mais ne fond pas. C’est ce qu’on 
appelle le régime alpestre. Ex.: le cours supérieur du 
Rhône et du Rhin. | 


5° Les fleuves méditerranéens (ex.: Tage, Ebre, Tibre) 
sont à sec l'été, montent brutalement pendant la saison froide 
après une averse, 


6 Les fleuves « complexes » sont ceux qui mélangent 
plusieurs régimes. Le Rhin, par exemple, sera soutenu jus- 
qu'à son embouchure, au printemps et en été, par les crues 
de son cours supérieur, Or, son cours moyen et inférieur et 
les affluents qu'il y reçoit sont sous le climat atlantique, où 
il pleut beaucoup en automne et en hiver. Le Danube, le 


. Rhône, mélangent également plusieurs régimes. 


a) Le Run, né dans les Alpes suisses, n'est jusqu’à Bâle 
qu'un torrent alpestre. En Alsace, il est encore irrégulier. 
Puis, après avoir reçu deux grands affluents, le Neckar et 
le Main, il s'assagit et se régularise. Il franchit le massif 
schisteux rhénan par des gorges sinueuses : il y reçoit la 
Moselle. À la sortie de cette «trouée héroïque», il est un 
fleuve superbe, large de plus de 500 mètres, aux eaux abon- 
dantes toute l’année. Sur ses bords, les grands ports se 
succèdent. En Hollande, il se divise en plusieurs bras et 
finit dans la mer du Nord. | 

Le Rhin n'a que 1.300 kilomètres de long, et son débit 
n'est que le sixième de celui de la Volga. Mais sa régularité 
dans son cours moyen et inférieur, sa situation, qui lui 
permet de réunir les Alpes et les abords du monde méditer- 
ranéen au grand carrefour de la mer du Nord en traversant 
des régions de grande industrie (ex. : le bassin houiller de 
la Rukbr) et de grand commerce, les canaux qui le réunis- 
sent à l'Elbe, au Danube, au Rhône, à la Seine, en font le 
fleuve le plus utile de l’Europe. 


b) Le Danugr, malgré sa longueur (2.900 km.), malgré sa 
direction ouest-est (très rare chez les fleuves européens) qui 
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Jui permet d'unir la région du Rhin (il naît dans la Forêt- 
Noire) à la mer Noire et de traverser ou baigner cinq Etats 
de l’Europe Centrale et Balkanique, malgré le canal qui 
l'unit au Rhin, est moins utile : c’est qu'il ne traverse pas 
de grands pays industriels, qu'il gèle l'hiver dans son cours 
inférieur, et quil finit dans une mer fermée, peu 
importante, loin dü grand trafñc international. 


II. — POPULATION 


L'Europe, qui avait 


190 millions d’habi- 


85. Un continent très peuplé. 


tants en 1800, en a aujourd'hui 530 millions, grâce aux pro- 
grès de l'hygiène et à ceux de l’industrie. L'Europe groupe 
donc le quart de la population du globe (l'Asie en pos- 
sède la moitié; les autres continents se partagent le reste). 
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Le Danube en Autriche (Abbaye de Melk). 


La densité de l'Europe (53) est la plus forte du 
monde. Ce nombre n'est qu'une moyenne, l'Europe ayant 
des régions surpeuplées (pays industriels de l'Ouest et du 
Centre), moyennement peuplées (régions agricoles fertiles), 
peu peuplées (pays peu fertiles et sans industrie, comme les 
montagnes de la péninsule scandinave ou les forêts de la 
Russie). | 

L'Europe a envoyé dans le monde entier le trop-plein de 
sa population sous forme d'émigrants, qui ont créé, 
partout où ils se sont établis, une civilisation européenne, 


Le caractère varié 
de l'Europe se re- 
trouve dans sa population. Ses habitants descendent d’ancêtres 
de races très diverses : Méditerranéens (petits et bruns), 
Nordiques (grands et blonds), Alpins (petits et bruns, 
mais au crâne moins allongé que les précédents), Slaves 
(petits et blonds), et même des Jaunes. toutes ces races 
n'ont cessé de se mélanger. L'Europe est le continent où 
les races se sont le plus mêlées. 


86. Un grand mélange de races 


Il est plus facile 

de diviser la po- 

pulation de l'Europe en groupes se distinguant par le langage. 
Géocraeure C. E. P. — M. | 


87. Groupes basés sur le langage. 


F 


——————————— nee ee me ee dt po en 


4° Le groupe latin (26 p. 100 des Européens). Peuples 
dont la langue dérive du latin. Ils sont généralement catholi- 
ques. Ex. : les Français, Espagnols, Portugais, ltahens. 

20 Le groupe germanique (33 p. 100). Ce sont les 
peuples dont la langue dérive du germain. Ils sont en maijo- 
rité protestants. Ex. : les Allemands, les Hollandais, les Fla- 


mands, les Danois, les Norvégiens, les Suédois, les Anglais. 


. 3° Le groupe slave (31 p. 100). Ce sont les peuples qui 
parlent une langue dérivant d'une langue slave primitive. 
Les Russes, les Serbes et les Bulgares sont des catholiques 
orthodoxes, c’est-à-dire ne reconnaissant pas autorité du 
pape. Les Polonais et les Tchèques sont catholiques. 


4 Les groupes secondaires (10 p. 100) englobent les 


Basques, les Celtes (Irlandais, Ecossais), les Grecs, les Juifs, 


les Magyars (Hongrie), les Finnois (Finlande), les Turcs, les 
Tatars de Russie, etc. es 


88. Les nationalités. Mais voici une grande com- 
plication : il s'est formé en 
Europe des groupements d'hommes qui ont pris l'habitude et 
ont gardé la volonté de vivre ensemble. On appelle ces 
groupes des «nationalités ». Or, les grands groupes (latin, 
germain, slave) se sont divisés en plusieurs nationalités, et 
certaines d’entre elles ont englobé des hommes appartenant 


Usine électro-métallurgique (Alpes françaises). 


d’autres groupes. La Belgique, par exemple, est faite d’un 
morceau du groupe germain (Flamands) et d’un morceau du 
groupe latin (Wallons, c’est-à-dire Français de Belgique). La 
Suisse est une nationalité où l'on parle quatre langues (lalle- 
mand, le français, l'italien, le romanche). 


89. Les. Etats. L'Europe est le continent le plus 
—  morcelé au point de vue politi- 
que : on n'y comptait pas moins de 37 Etats en 1938. 
Or, voici nne dernière complication : les Etats ne coïn- 
cident pas toujours avec une nationalité, IT y a, dans cer- 
tains Etats, des groupes appartenant à une autre nationalité : 
c'est ce qu'on appelle des «minorités ». C'est une source 
de contestations et de conflits. Les minorités sont surtout 
nombreuses en Europe Centrale, où l'absence de frontières 
naturelles dans les grandes plaines a favorisé l'enchevètre- 
ment des nationalités en même temps que celle des popu- 
lations. 
L'Europe est décidément un continent très varié, et 
même très compliqué. 
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Climat. — Le vlimiaf est remarquablement modéré. Il est 
bd: : doux et pluvieux à-l'ouest; plus rude et plus sec à l'est; 
_ Situation. — L'Europe n'a que 10 millions de kilomé- | chaud, lumineux et sec dans la région méditerranéenne, 
“tres carrés, mais c'est le continent le plus privilégié, car au sud. 
‘il est au centre de la zone tempérée; il est un isthme Fleuves. —- Les fleuves sont de longueur modeste, mais 
entre la Méditerranée et l'Atlantique et ses mers annexes; généralement réguliers et navigables. Les principaux sont 
“il est pénétré par les mers et bordé d'îles. le Rhin, le Danube, la Seine, l'Escaut, la Meuse, l'Elbe, 
… Relieï. — L'Europe est le continent qui possède le plus la Volga. | 
de plaines. Une grande ligne de plaines est encadrée Population. — L'Europe a 830 millions d'habitants. Sa 
&au nord et au sud par des montagnes, les unes vieilles densité (53 au km’) est la plus forte du monde. Les 
* et usées, les autres jeunes et hautes, comme les Pyré- principaux groupes sont les Latins, les Germains, les 
nées ou les Alpes. Le relief de l'Europe est donc varié. Slaves. L'Europe est le continent le plus morcelé (37 Etats 
! et disposé harmonieusement. en 1938). . 
. QUESTIONNAIRE. — Pourquoi l'Europe est-elle un continent tinentale ? de la zone méditerranéenne ? —' Quel est l'intérêt 
privilégié ? — Comment se dispose son.relief ? — Citez des mon- _ des fleuves européens ? Citez-en les principaux. — Pourquoi le 
‘lagnes vieilles et des montagnes jeunes. — Quels services les :  Hhin estl le fleuve le plus utile de l'Europe ? — Pourquoi l'Eu. 
mers rendent-elles à l'Europe ? — Pourquoi le climat de l'Eu- rope a-t-elle. envoyé des émigrants dans le reste du monde ? — 
rope est-il tellement modéré ? — Quelles sont les grandes divi- Comment se divisent les Européens ? 


sions de ce chimat ? — Quelle est la végétation" de la zone con- 
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90. Les îles Britanniques. 


Au nord-ouest de l'Europe, se trou- 
vent deux îles entourées d'îlots : 

{° à l’est, la Grande-Bretagne, 
divisée en trois parties: au nord, 
l'Écosse; à l'ouest, le pays de Galles; 
au sud, l'Angleterre. 

2° à l'Ouest, une île plus petite, =————- D — PIN ROME der —— 
l'Irlande, divisée en deux parties : “I 2 SKK 
au nord, l’/rlande du Nord ou Ulster:; 
au sud, l'Eire ou Etat libre d'Irlande. 

L'ensemble forme les îles Britan- 
niques (310.000 km? avec 50 millions —— 
hab.). L'Eire (67.000 km? et 3 millions ——— — 
hab.) étant devenu indépendant, le —— = 
reste forme Île Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d'Irlande du 
Nord (243.000 km? et 47 mil- 
lions hab.) (). 
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91. Un pays plus fait pour 
l’industrie 


que pour l’agriculture. 


= Le Royaume-Uni ne possède qu'une 
seule grande plaine : le Bassin de Lon- 
dres (au sud-est de l'Angleterre). C’est 
.Sa seule véritable région agricole (blé, 
élevage). | 

Toutes les autres régions du Royau- 
me-Üni sont constituées par des nfas- - 
sifs primaires : telles sont l'Irlande du 
"Nord, l'Ecosse (avec les monts Gram- 
bian et les monts Cheviot, les premiers - 
possédant le point culminant des Îles 
Britanniques, le Ben Nevis, 1.340 m.); 
le Pays de Galles (avec le mont Snow- | 
don, 1.000 m.) et l'Angleterre du Nord- — 2 = A— 
Ouest (avec la chaîne Pennine). Tous leu, fégions D > RS 
ces massifs ont un sol pauvre, mais Hotille = Guernesey À — 
à leur pied on rencontre souvent de qe 
riches bassins houillers. On peut | 
conclure tout de ‘suite que le charbon 
et, par suite l'industrie, constitueront 
pour le Royaume-Uni une ressource 
autrement importante que l’agricu'ture. 
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CARTE DU ROYAUME-UNI | 


Mais, autant que dans | 


() L'Angleterre n’est qu'une partie de la Grande-Bretagne, et 
ls Grande-Bretagne n’est qu’une partie du Royaume-Uni. C’est 
pourquoi il vaut mieux, quand on parle de ce dernier et de 
ses habitants, employer les termes de Royaume-Uni et de Rri- 
lanniques, de préférence à coux d'Anglelerre et d'Anglais. 


92. Un pays maritime. 
A charbon +et l’industrie, la 
force du Royaume-Uni consiste dans son admirable situation 
maritime. 


1° Le Royaume-Uni se trouve au contact de trois 
mers très iréquentées (Atlantique, mer du Nord, Manche) 
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en avant du continent, et face à l'Amérique du Nord. Il est 
donc remarquablement situé pour faire du commerce. 


2 Les côtes sont très découpées. Les fleuves, pourtant 
assez petits, y finissent par de majestueux estuaires où sont 
installés de grands ports. Tels sont les :estuaires de la Clyde 
avec Glagow, de la Mersey avec Liverpool, de la Severn avec 
Cardiff, de la Tamise avec Londres, de la Tyne avec New- 
castle, 


3° La forme effilée de la Grande-Bretagne permet à la 
mer de faire partout sentir son influence, Aucun point n'est à 
plus de 120 km. d’une côte. Le climat est partout très mari- 
time, doux, pluvieux : son humidité, qui fait la végétation très 
- verdoyante, favorise d'ailleurs plus l'élevage que les cultures. 


Cottage anglais en Cornouaiïlles. 


— POPULATION 


Ce) 


93. Un pays plus urbain que rural. Le Royaume- 
Uni à 47 mil: 
lions d’ habitants (troisième pays d'Europe après l'U. R. 
S. S. et l'Allemagne pour le chiffre de la population). 

La densité (193 au Km’) est extrêmement forte 
(troisième du monde après Belgique et Pays-Bas). Le Royau- 
me-Uni est donc surpeuplé. 

Presque toute cette population (80 %) est dans les 
villes (il y à 56 villes de plus de 100.000 hab., contre 17 en 
France). Le Royaume-Uni est le pays où les campagnes se 
sont le plus dépeuplées au profit des cités industrielles : il 
n'y a que 20 p. 100 de paysans; c'est la proportion la plus 
faible du monde. Par contre, de véritables fourmilières humai- 
nes Gusqu'è à 1.000 au km?) s'agitent sur les régions de charbon. 


94, Les villes. 


On peut distinguer trois sortes de villes: 


1° Les vieilles villes historiques, 
jolies cités pittoresques, tranquilles, riches en vieux quar- 
tiers, sont surtout des marchés agricoles, des centres intel- 
lectuels ou religieux (York, Canterbury, Oxford, Cambridge 
dans le Bassin de Londres; Edimbourg en Ecosse), 


Le Pont du Forth (Ecosse). 


Près du charbon les villes industrielles, sans 
pittoresque, tristes, souillées par la fumée des usines, dres- 
sent leurs hauts fourneaux au-dessus d'un paysage dont le 
sol est partout défoncé par les trous des puits de mines. Tel- 
les Glasgow, Liverpool, Manchester, Birmingham (chacune 
environ 1.000.000 hab.), Leeds, Sheffield, Cardiff. 


3° Londres (4.400.000 hab. et 8.200.000 avec sa 
banlieue) est à elle seule un monde. Située à 70 kilomètres 
de la mer, en un point de l’estuaire de la Tamise atteint 
par la marée, c'est la troisième ville du monde (après 
New-Yoik et Tokio), le deuxième port de commerce 
(après New-York), une grande ville financière et intellec- 
tuelle, la capitale du Royaume-Uni et de tout l'empire Bri- 
tannique. Des marchandises venues de tous les points du 
globe s'entassent dans les docks immenses qui bordent le 
fleuve. 


III. — VIE ÉCONOMIQUE 


Le Royaume-Uni a eu 
le tort de délaisser 
son agriculture, sous prétexte qu'elle était médiocre, et 
que l’industrie et le commerce lui rapportaient davantage. 
En outre, l’agriculteur britannique fait surtout de l'élevage. 
(I y a cinq fois plus de prairies que de champs cultivés). 
Les cultures sont donc vraiment délaissées, 

Le Royaume-Uni produit un peu de blé (dans le Bassin 
de Londres), d'avoine (dans les vallées d'Écosse), de pommes 
de terre (un peu partout sur le sol ancien pauvre). L’éle- 
vage; qui s'intéresse surtout aux races sélectionnées de bo- 
vins, moutons (à laine ou de boucherie), chevaux, porcs, 
volailles, recherche plutôt les produits de belle qualité 
en viande, lait, beurre, laine. 

Le Royaume-Uni ne produit que le cinquième du blé et de 
la laine, la moitié de la viande, du lait, du beurre, dont 
il a besoin. Il lui faut, en outre, importer presque tout son 
sucre et tout son vin. Il dépend presque entièrement de 
l'étranger pour son alimentation. Seule, la pêche, 
partout très active (principaux ports de pêche : Aberdeen 
en Écosse, Grimsby en Angleterre), fournit assez de pois- 


95. Une agriculture sacrifiée. 


qe 


sons pour qu'on puisse en expédier un gros excédent à l’étran- 
ger sous forme de poissons frais, de harengs salés ou fumés, 
de morues séchées. 


96. Le deuxième pays houiller. Le  kRoyaume- 
Uni extrait tous 
les ans de son sol une moyenne de 250 millions de tonnes de 
houille. C'est le deuxième pays du monde pour la 
houille après les Etats-Unis. 

Cette production laisse chaque année une moyenne de 
50 millions de tonnes de houille à exporter à l'étranger (par 
Newcastle et Cardiff). C'est lun des éléments les plus i impor- 
tants de son commerce. 


97. La troisième puissance Quoique la majeure 
IE (le SA DHPINA ON 
ou ee vive de FPindustrie, le 
Royaume-Uni n’est plus que la troisième puissance  indus- 
trielle du monde, après Etats-Unis et Allemagne. Il garde en- 
core la première place pour l'industrie textile (ex. : les 
cotonnades de Manchester, les lainages de Leeds, les toiles de 
lin de Bellast, en Irlande du Nord), et pour les construc: 
tions navales (Glasgow). Mais il n’est plus que quatrième 
pour la métallurgie (machines de Birmingham, couteaux 
de Sheffield). 

Presque toutes les matières premières nécessaires à lin- 
dustrie viennent de l'étranger (le coton, les quatre cinquiè- 
mes de la laine, une grande partie du fer, etc.). 


industrielle. 


98. Le plus grand commerce. Le Royaume - Uni 
est obligé d’impor- 
ter la plus grande partie de son alimentation (blé, viande, 
beurre, jromage, œuis, fruits, légumes, sucre, thé, vin) et des 
matières premières nécéssaires à son industrie (coton, laine, 
fer, pétrole). Pour se procurer l'argent nécessaire pour payer 
ces importations, il est obligé de vendre à l'étranger une 
grande quantité de ce qu'il produit (charbon, tissus, macht- 
nes). Aussi son commerce est-il le premier du monde. Il 
se fait, non seulement avec son empire colonial, mais avec 
le monde entier. Il loblige à posséder la première flotte 
marchande (elle comprend le tiers du tonnage mondial). 
Pour s'assurer la « liberté des mers », c’est-à-dire pour 
que sa flotte marchande ne rencontre pas d'obstacles quand 
elle circule, le Royaume-Uni doit entretenir une très forte 


marine de guerre, et occupe sur toute la surface du globe : 


une série de postes qui commandent les grandes routes ma- 
_ritimes et servent d’escales à ses navires. 

Pour cet Etat, qui dépend entièrement de son commerce 
avec l'étranger, la « liberté des mers » est une question de 
vie ou de mort. 


99. L'Empire Britannique. L'ensemble du Royaume- 
Uni et de ses possessions 


dans le monde forme l'Empire Britannique. C’est le pre- 
mier empire colonial du monde. Il couvre 35 milhons 
de kilomètres carrés, soit le quart des terres, et renferme 
500 millions d'habitants, soit le quart de l’espèce humaine. (Le 
second empire du monde, l'empire français, avec 12 millions 
de km? et 110 millions d'habitants, arrive bien loin derrière 
lui.) L'Empire Britannique comprend : 4) des colonies de peu- 
plement, où s'est portée l'émigration britannique, comme le 
Canada, l'Afrique Australe, l'Australie, la Nouvelle-Zélande; 
b) des colonies d'exploitation, où le Royaume-Uni trouve de 
la main-d'œuvre, des matières premières et des clients pour 
ses produits manuiacturés (ex. : l'{nde, le Soudan Egyptien); 
c) des postes stratégiques qui ae des routes mariti- 
mes (ex, : Gibraltar, Mraie Chypre, Aden). 
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Il convient de remarquer que l'empire Britannique est assez 
indépendant. À côté de colonies administrées directement de 
Londres, et de protectorats que gouvernent des souverains 
indigènes surveillés par des fonctionnaires britanniques, :1l 
existe des « dominions », c'est-à-dire des Etats indépen- 
dants, avant simplement le même souverain que le Royaume- 
Uni : ce sont : le Canada, l'Union Sud-Africaine, l'Australie, 
la Nouvelle-Zélande et l'Eire, L'Empire Britannique est moins 
un empire colonial qu'une Société des Nations britan:- 
nique. 


100. L'Eire. Un des dominions britanniques, l'Etre, est en 
Europe. Nous savons déjà qu'une partie de 
lTrlande, l'Ulster, ou Îrlande du Nord (1.300.000 hab.), eapi- 
tale Belfast (500.000 hab.), fait partie du Rovaume-Uni. Le 
reste de l'île forme l’'Eire ou Etat libre d'Irlande (3 millions 
hab., capitale Dublin, 500.000 hab). ré 

L'Eire, partie d’une plate-forme primaire très usée, qui n'a 
gardé de relief que sur ses bords, a un climat extrêmement 
humide, auquel 1l doit une végétation très verdoyante, maïs 
aussi une grande quantité de marécages et de tourbières. L'Eire 
n’a pas de richessés minières, donc pas d'industrie. Ses habi- 
tants sont des paysans qui cultivent des pommes de terre 
et élèvent des bovins. L'Eire vend au Royaume-Uni son 
lait, son beurre et sa viande, et lui achète du charbon et des 
produits manufacturés. | 

Les habitants de l’Eire, paysans irlandais catholiques de 
race et de langue celte, n'aiment pas les habitants du Royaur- 
me-Uni, anglo-saxons, protestants, marins, industriels et com- 
merçants. Mais les ressources de l'Eire et celles du Royaume- 
Uni se complètent, ce qui unit les deux pays. 

RÉSUMÉ 
Le pays. —. Le Royaume-Uni (243.000 km? et 47 mil- 
lions hab.) comprend l'Irlande du Nord et la Grande- 


Bretagne. La Grande-Bretagne se compose de vieux mas- 
sifs primaires riches en houille (Ecosse, pays de Galles, 
Angleterre du Nord-Ouest) et d'une plaine (Angleterre du 
Sud-Est ou Bassin de Londres), qui est sa seule grane | 
région agricole. Le climat est partout doux et très hu- 
mide. Le Royaume-Uni, avec sa remarquable situation 
maritime, ses côtes découpées et pourvues de grands 
estuaires, ses bassins houillers, est plus fait pour l'in- 
dustrie et le commerce que pour l'agriculture. 


La population. — Elle est surtout urbaine. La capitale, 
Londres (plus de 4 millions d'habitants, plus de 8 millions 
avec la banlieue) est le deuxième port et la troisième 
ville du monde. Glasgow, Liverpool, Manchester, Birmin- 
gham, sont de grandes cités industrielles. 


La vie économique. — Le Royaume-Uni, riche en char- 
bon (deuxième pays) est premier pour l'industrie textile 
(cotonnades, laïinages) et les constructions navales, qua- 
trième pour la métallurgie. Il dépend de l'étranger pour 
Ja plus grande partie de son alimentation et des matières 
premières nécessaires à son industrie, d'où l'importance 
de son commerce et de sa flotte (les premiers du monde) 
et la nécessité où il se trouve de s'assurer la « liberté 
des mers ». 


er 


QUESTIONNAIRE. — Définissez les îles Britanniques, la Grande- 
Bretagne, l'Angleterre, le Royaume-Uni ? — Quelle est la seule 
région agricole du Royaume-Uni ? — En quoi la nature a-t-elle 
favorisé le Royaume-Uni ? en quoi l'a-t-elle défavorisé ? — Com- 
ment la population du Royaume-Uni est-elle répartie ? — Quelles 
sont les principales villes ? — De quoi vit le Royaume-Uni ? — 
Pourquoi dépend-il de l'étranger ? — Quelles sont les conséquen- 
ces de cette dépendance ? — Quelle est la situation de l’Etre par 
rapport au Royaume-Uni ? | Lys 
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LE CANADA 


oies 9.600.000 km?. Population : 11 millions 
d'habitants. 


101. Un Etat énorme. Le dominion du Canada 
(9.600.000 km2) est à peu de 


chose près aussi grand que l’Europe. On y distingue 
sept grandes régions économiques : 


4° L’extrême Nord. Des Esquimaux élèvent des rennes 
sur la toundra. 


20 Le Nord, couvert par une immense forêt. Les trap- 
peurs y chassent des animaux à fourrures. Le sous-sol 
est riche en mines: nickel surtout. 


3° Les Provinces maritimes forment une presqu'île 
qui s’avance vers l’Europe, d'où limportance du port 
d'Halifax. 


4 Les Pays du Saint-Laurent sont la région vitale du 
Canada. On y élève des bovins (lait, beurre, viande); 
on y cultive le pommier; on y fabrique de la pâte à 
papier avec le bois de la forêt du Nord. Le Saint-Laurent 
et les Grands Lacs constituent une magnifique voie na: 
vigable de 3.000 kilomètres. Une grande partie de la popu- 
lation est formée par les Canadiens français, dont les 
deux grands centres sont deux ports du Saint-Laurent : 
Québec et Montréal (1 million hab.). Cette dernière ville, 
la plus grande du Canada, est un port de transbordement. 
Plus au sud, dans une région de langue anglaise, Toronto 
fabrique des machines agricoles. Au contact des deux lan- 
gues, Oftatva est la capitale du Canada. 


5° La Prairie, ou partie de la Grande Plaine, Centrale 
comprise entre les Grands Lacs et les Rocheuses. Des 
immigrants récents (Slaves, Scandinaves, Allemands) y 
font, sur des terres qu'on leur a distribuées gratuitement, fa 
culture extensive du blé avec des machines perfec- 
tionnées. Le long des voies ferrées s'élèvent des tours, les 


« elevators », pour stocker le 
blé. Winnibeg est le premier 
marché à blé du monde. 


6° Les montagnes Ro: 
cheuses, et le plateau de 
Colombie britannique qu’elles 
enferment, n'ont d'autre inté- 
rêt que leurs mines (or, 
argent, cuivre). 


7° La région du-Paciti- 
que à dé magnifiques forêts, 
des rivières où l’on pêche le 
saumon, une côte découpée 
par des fjords comme celle 
de Norvège, des ports (Van- 
couver, Prince-Rupert), 


102. Un Etat presque 
vide. 


Le Canada n'a que 11 mil- 
hons d'habitants, à peine plus 
d'un au kilomètre carré. 
Presque toute cette popula- 
tion est d'ailleurs dans le Sud, collée à la fron- 
tière des Etats-Unis. Le reste du territoire est à peu 
près vide et imexploité. 


Les Indiens ne sont plus que 400. 000. Les Canadiens 
français sont les descendants des quelques milliers de pay- 
sans envoyés au Canada par la France sous l'Ancien Régime. 
Grâce à une forte natalité (nombreuses familles de 10 
à 16 enfants), ils sont aujourd'hui 4 millions (36 p. 100 de Ja 
population). Les Canadiens britanniques sont 5 millions. 
Îl y a encore 2 millions d'immigrants récents. 
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Élévateurs à blé dans la prairie, au Canada. 


Le Canada ne possède encore 
que peu de voies de communt- 
cation. Deux grandes voies ferrées transcontinenta- 
les, le Canadian Pacific et le Canadian National le traver- 
sent. Le Saint-Laurent et les Grands Lacs constituent une 
voie navigable remarquable (les chutes sont doublées par des 


“ 


canaux), mais le gel arrête la navigation de décembre à 


103. Un pays neuf. 


2 


avril. Par suite, le manque de voies de communication ne 
permet d'exploiter qu'une très petite quantité du pays. Le 
reste constitue une grande réserve pour l'avenir. 

Le Canada est le premier exportateur de bois, le second 
exportateur de blé. Il fournit aussi des pommes, du lait, du 
beurre, de la viande, des saumons, des fourrures. Il est le 
premier pays pour le nickel, le troisième pour l'or, l'argent 
et le cuivre. 

Le Canada n'est encore qu'un &« pays neuf », c’est-à-dire 
qu'il n'a pas encore l'industrie suffisante pour traiter ses 
propres produits (il ne fabrique que des conserves, de la 
pâte à papier et des machines agricoles). Il vend ses pro- 
duits agricoles et miniers à des Etats industriels (Etats- 
Unis, Royaume-Uni) et leur achète des produits manufac- 
turés. Il exporte plus qu'il n'importe. 


104. Autres possessions En Amérique, l'empire Bri- 
tannique comprend encore 


”: quelques possessions, dont les 
principales sont : l'île de Terre-Neuve (pêche à la morue); 
plusieurs Antilles, dont la Jamaïque (rhum); la Guyane 
anglaise. 


d'Amérique. 


RÉSUMÉ 


Le dominion du Canada (9.600.000 km?) est grand comme 
l'Europe, mais il ne possède que 41 millions d'habi- 
tants, à peine plus d'un au km?. Soul, le Sud est peuplé et 
exploité. Le tiers de la population est formé de Canadiens 
français catholiques. Les grandes villes sont Montréal 
({ million d'hab.), grand port de transbordement sur le 
Saint-Laurent, Québec, Toronto, Ottawa (la capitale), 
Winnipeg (grand marché du blé), Halifax (port sur 
l'Atlantique), Vancouver (port sur le Pacifique). Pays 
neuf, le Canada exporte son blé (2° exportateur), son bois 
(4er producteur), son nickel (4er producteur), et achôte 
des produits manufacturés. 


QUESTIONNAIRE. — Quelle est la superficie du Canada ? — 
Quelle est sa population ? — Enumérez les régions du Canada, 
chacune avec ses ressources et, s'il y'a lieu, ses villes. — 
Quels sont les ports du Canada ? les grandes voies de communi- 
cation ? — Expliquez le commerce du Canada. 


L'UNION SUD-AFRICAINE 


Superficie : 1.200.000 km. 
Population : 10 millions d'habitants. 


105. Plusieurs régions groupées Le Sud de l'Afri- 
qué, ou Afrique 


australe, est en 
grande partie aux mains des Britanniques. On y distingue 
les grandes régions suivantes : 


en un dominion. 


1° La région du Cap, p pays de climat méditerranéen, 
produisant du blé, des raisins, des oranges. La grande 
ville est Le Cap, port blotti au Îond d'une baie magnifique. 


2° Les plateaux arides de climat méditerranéen. 
Ils s'étendent au nord de la région du Cap et sont assez éloi- 
gnés de Ja côte pour ne recevoir que de rares pluies. L'uni- 
que ressource est un énorme troupeau de moutons, qui 
fait du pays le sixième producteur de laine du monde. 


3° Le Natal, qui s'étend au Nord-Est, le long de l'océan 
Indien. Il a un climat tropical très humide. Les colons bri- 
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tanniques y font travailler les nègres dans des plantations 
de canne à sucre et de café. La ville principale est le 
port de Durban ou Port-Natal. 


4 L'Orange et le Transvaal sont des plateaux de ci 
mat tropical assez sec, recouverts d’une assez maigre steppe. 
Le fleuve Orange les traverse au Sud. Les nègres qui habi- 
taient ce pays ont été vaincus par des colons hollandais, les 
Boërs, éleveurs de chevaux et de bœuis. A leur tour, les 
Boërs ont été vaincus à la fin du xix° siècle par les Anglais, 
qui ont exploité la grande ressource du pays: les mines 
d’or et de diamants (1° producteur). Les grandes villes 
sont : Johannesbourg, née de la découverte de lor; Kimber- 
ley, née de celle du diamant; Bloemfontein et Prétoria sont 


. de vieilles villes boërs. 


5° Le Sud-Ouest africain, qui borde la côte atlantique 
au nord du fleuve Orange, est un désert où vivent quelques 
populations arriérées, Hotentots et Boschimans. 


se dre LR Ps Le 


Chariot boër (Afrique du Sud). 


106. Le pays de l’or, de diamant Tous les pays 
EE SRE MON ONE RE SÉTRRORERRES précédents 

| (1.200.000 km) 
se sont réunis en un Etat, l’Union Sud-Africaine (capitale 
Le Cap), dont le Royaume-Uni à fait un dominion. 

* La population s'élève à 10 millions d'habitants. Les indigè- 
nes sont des nègres bantous (Zoulous, Basutos, etc.). Ils 


et de la laine, 


fournissent la main-d'œuvre agricole et minière aux 2 mil- 
ons de Blancs. Ceux-ci se divisent en deux races rivales, 


les Boërs (1 million), agriculteurs et éleveurs, et les Bri» 
tanniques (1 million) exploitant les mines. 
L'Union Sud-Africaine est première pour l'or et le 
diamant, sixième pour la laine. 
Elle fournit aussi des fruits, du sucre et du café. 
| | 6 
107. Autres possessions L'empire Britannique com- 
est ent dis l'ouest de LATE. 
d'Afrique. F | a 
que des colonies tropicaies 
qui lui fournissent du coton, de l'huile de palme et du cacao 
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(Gambie, Sierra Leone, Côte de lOr, Nigéria), I possède 
sur la mer Rouge un poste stratégique (la Somalie anglaise). 
Mais la plus grande partie de ses possessions africaines for- 
ment dans l’est du continent une grande bande qui réu- 
nit l'Union Sud-Africaine à la Méditerranée. On y 
trouve : la Rhodésie (savane, mines); le Tanganika, le Kémia, 
l'Ouganda (coton, café, bœufs); le Soudan anglo-égybtien, 
traversé par le Nil (coton). 

Enfin, un royaume indépendant mais allié hi Royaume-Uni, 


l'Egypte (3° producteur de coton; pays de passage par le canal . 


de Suez: Le Caire, 1 million d'habitants; ports d'Alexandrie 
et de Port-Saïd). 
Les Britanniques ont rêvé d'une grande voie ferrée réunis- 


sant Le Cap à la Méditerranée. Quelques tronçons en ont 


été construits. L'un‘wa du Cap au Congo belge; un autre va 
d'Alexandrie au Soudan anglo-égyptien. 


a. 


RÉSUMÉ 


L'Union Sud-Africaine est le groupement en un domi- 
nion de diverses régions de l'Afrique australe : la région 
du Cap (fruits; Le Gap); des plateaux arides (moutons, 
laine); le Natal (sucre; café; port de Durban); l'Orange 
et le Transvaal, pays des Boërs (Johannesbourg, la ville 
de l'or: Kinberley, la ville du diamant); le désert du 
sud-ouest africain. . 

Sur les 40 millions d'habitants, il y a 8 millions de 
Noirs, 4 million de Boërs, cultivateurs et éleveurs, 
4 million d'Anglais, exploitant les mines. Le pays est pre- 
mier producteur d'or et de diamants, sixième de laine. 


Emme meme ppm emmmmmmenens 


QUESTIONNAIRE. — Enumérez le cinq grandes régions de 
l'Union Sud-Africaine, chacune avec ses ressources et ses villes. 
— Quelles sont les deux populations blanches rivales ? — Que 
fournit le pays ? — Qu'est-ce que la voie ferrée dite du « Cap 
au Caire » ? 


a —— Lo mm 


L'AUSTRALIE 


Superficie : 7.700.000 km. 
Population : 7 millions d'habitants. 


108. Une île gigantesque. L'Australie est une île 
: énorme de 7.700.000 kilo- 
mètres carrés (44 fois la France). Elle se compose d'une vieille 
plate-forme de l’époque primaire qui à été relevée à l'Est en 
:une chaîne, ls Cordillère australienne. 


109. Le lus grand troupeau On distingue en 
EME EST EPS PEER Be EEE 7 Em à 2 | quatre 


de moutons du monde, 
grandes régions : 


1° Au Nord, une région de climat tropical (canne 
à sucre, bananes, ananas; élevage des bovins pour leur 
viande et leur cuir), avec le port de Brisbane. 


2° Au Sud, une région de climat méditerranéen 
(blé, vigne, orangers), avec les très grands ports de Mel 
bourne (4 million hab.) et de Sydney (1.300.000 hab.), et la 
capitale Canberra. Autres villes: Adélaïde, Perth. 


3° À l’ouest, un affreux désert, où l'or a attiré quel- 
ques hommes. Il existe même deux villes qu'il faut alimen- 
ter par un aqueduc de 566 kilomètres, composé de 
65.800 tuyaux d'acier mis bout à bout. 


4 À l'Est, entre le désert et Ja Cordillère australienne, 
une steppe où l'on élève le plus grand troupeau de 
moutons du monde: on y compte, en moyenne, plus de 
100 millions de bêtes ! Quelquelois la sécheresse décime le 
troupeau en faisant mourir une cinquantaine de millions 
de moutons d’un coup. On a vu aussi, certaines années, les 
lapins pulluler, manger toute l'herbe de la steppe en ne 
laissant rien aux moutons. Aussi est-il interdit de débarquer 
en Australie des lapins vivants. Le mouton australien fournit 
l’une des plus belles laïnes du 
monde. L'Australie est le premier pro: 
ducteur (le quart de la production mon- 
diale) et le premier pays exporta- 
teur de laine. 


110. Un pays presque vide. 


Il n’y a en Australie que 7 millions 
d'habitants, 1 au kilomètre carré. Tous 
sont des Britanniques, et presque tous 
habitent les grandes villes du Sud. 

L'Australie est donc presque vide 
d'habitants. C'est que ce pays gêne 
l'immigration par peur d'être sub- 
mergé par les immigrants japonais ou 
chinois, 

L'Australie est un dominion, Pays 
neuf, elle vend ses produits (laine, blé, 
fruits, cuir, viande frigoriliée) et achète 
des objets manufacturés. 


111. La Nouvelle-Zélande. 


Au sud-est de lAustralie, l'empire 
Britannique possède un autre dominion : 
la Nouvelle-Zélande. C'est un ar: 
chipel de deux îles couvrant 270.000 
kilomètres carrés (la moitié de Ja 
France). Le climat tempéré et plu: 
vieux permet l'élevage des bovins 
en méême.temps que celui des mou» 


L'AUSTRALIE ET LA NOUVELLE-ZÉLANDE _ tons : le troupeau est privilégié par rap- 


Ê 


port à celui de l'Australie, car il ne connaît pas la sécheresse. 
Pays remarquablement prospère, la Nouvelle-Zélande est 
quatrième pour la laine. C'est également un grand pro- 
ducteur de lait et de viande. « Pays neuf », elle vend sa 
lame, sa viande frigorifiée, son lait condensé, et achète des 
produits manuiacturés. 

Elle n'a qu'une faible population : : 1.500.000 habitants, 
soit 6 au kilomètre carré. Presque tous sont des Britanni- 
ques. La moitié habite dans les villes: Wellington (la capr- 
tale), Auckland, etc. 


FA 


112. Iles océaniennes. L'empire Britannique com- 
| - prend encore quelques îles 
de l'Océanie, comme les îles Salomon, les îles Fidn, l'est de 
la Nouvelle-Guinée, 


QUESTIONNAIRE. — Quelle est la superficie de l'Australie ? — 

Enumérez les quatre grandes régions de l'Australie, chacune 
avec ses ressources et ses villes. — Quel est le grand produit 
autralien ? — Quelles sont les villes atteignant ou dépassant 
{ million d'habitants ? — L'Australie est-elle donc très peuplée ? 
— Comment s s'erplique la prospérité de la Nouvelle-Zélande ? 


me ee ee es 


s L'AUSTRALIE ET L'INbé BRITANNIQUE 4 


RÉSUMÉ 


Le dominion d'Australie est une île énorme de 7 millions 
700.000 kilomètres carrés (44 fois la France). Elle possède: 
au Nord une région de climat tropical (fruits, bovins); au 
Sud une région de climat méditerranéen (blé, fruits); à 
l'Ouest, un désert (or); à- l'Est une steppe où vit un 
troupeau de plus de 400 millions de moutons, le premier 
du monde, qui fournit le quart de la production mondiale 
de laine. 

L'Australie n'a que 7 millions d'habitants (1 au km?), 
tous britanniques et vivant la plupart dans les grandes 
villes (Melbourne, 41 million d'hab.; Sydney, 1.300.000, 
etc.). L'Australie exporte : laine (1° pays producteur et 
exportateur), blé, fruits, cuir, viande frigorifiée. 

Le dominion de Nouvelle-Zélande est un archipel de 
deux îles, grand comme la moitié de la France, au climat 
tempéré et pluvieux. Ce pays, remarquablement pros- 
pèr”, exporte de la laine (4° producteur), de la viande 
frigorifiée, du lait condensé. Il n'a que 4.500.000 habi- 
tants, presque tous britanniques. Principales villes 
Wellington (la capitale), Auckland. 


L'INDE BRITANNIQUE 


Superficie : 3.700.000 km. 


113. Les trois grandes régions L'Inde (colonie an- 
a plaise) CONVIC SM: 
de l'Inde, lions 700.000 kilo- 
uètres carrés (7 fois la France; le tiers de l'Europe). À son 
climat tropical renforcé par la mousson, elle doit sa végé- 
tation luxuriante, On distingue trois grandes régions : 


1° L'Himalaya. Cette chaîne gigantesque possède les 
plus hauts sommets du monde. Elle forme une barrière 
qui protège l'Inde au nord. Elle fournit aux Anglais des 
stations d’altitude pour l'été. Ses flancs sont couverts 
de forêts et ses vallées de prairies d'élevage. La haute vallée 
de lIndus ou Cachmir a été longtemps un centre de tissage 
de la laine de ses moutons (châles). 


2° La plaine indo-gangétique, réxñon fertile que tra- 
versent l'Indus et le Gange. On y culive du blé, du riz, de 
la canne à sucre, du Jjute (textile grossier dont on fait des 
sacs). De grandes villes s'y élèvent : Calcutta ({ million 
500.000 hab.); Bénarès, la ville sainte, où les indigènes vien- 
nent se baigner dans le Gange pour que leurs péchés leur 
soient remis; Delhi, la capitale, où réside le vice-roi représen- 
tant le gouvernement britannique. 


3° Le plateau du Décan, au Sud, en partie encore 
occupé par la jungle, en partie cultivé en coton. Sur les 
côtes, s'élèvent les deux grands ports de Bombay (4 million 
d'hab.) et de Madras. 


114, Une énorme population L'Inde a 375 mil- 


TRE a ll n lions d'habitants 
1VISCe contre € nie ab (100 au km?). C'est Je 


cinquième de l'espèce humaine. Mais cette énorme 
masse d'hommes est désunie, tant sont grandes les difléren- 
ces de races (Blancs dans la plaine, Jaunes dans l'Hima-. 
laya, Noirs dans le Decan), de religions (brahmanistes, 
musulmans), de castes (division des brahmanistes en grou- 
pes héréditaires), qui empêchent les Hindous de s'unir, et 
permettent aux Britanniques de surveiller l'Inde avec une 
poignée d'hommes. 


Population : 375 millions d'habitants. 


115, Un grand pays agricole Les Hindous sont en 
mi ss OT MIND. JES 


PS agriculteurs. Mais 1ls 
cultivent trés mal le sol, d'où, certaines années, des famines. 
Pourtant le territoire est si grand, la main-d'œuvre si nom- 
breuse, que l'Inde est le premier pays producteur de jute 
et de sucre de canne, le deuxième de riz et de coton, le 
quatrième de blé. L'Inde a le plus gros troupeau de bovins 
du monde, mais les Hindous ne mangeant pas de viande, les 
bêtes ne servent qu'à tirer les voitures et les charrues. 
L'Inde commence à tisser elle-même son jute et son coton, 
ce qui est défavorable au Royaume-Uni, qui trouve là une 
concurrence. | 


mal cultivé. 


Charrette atteiée de bœufs trotteurs 
dans l'Inde Britannique. 


Les Hindous n'aiment pas les 
Britanniques. Ceux-ci leur ren- 
dent pourtant de grands servi- 
se battre entre eux: ils leur cons- 


116. L'Inde contre 
les Britanniques. 


ces : ils les empêchent de 
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truisent des barrages et des canaux 
d'irrigation, qui augmentent les ré- 
coltes; ils leur ont édiñé un beau 
réseau de voies ferrées, le troisième 
du monde. Il est vrai que la prospé 
rité du pays profite aux Britanniques, 
car l’Inde est le premier client 
et l'un des principaux fournisseurs 
du Rovaume-Uni : elle lui vend du 
coton, du Jjute, et lui achète des 
produits manufacturés. 


117. L'Empire des Indes. 


Plusieurs Etats voisins ont été - 
réunis à l'Inde pour lormer avec elle 
l'empire des Indes. Ce sont : 1° File. 
de Ceylan (thé, caoutchouc) avec 
le port de Colombo; 2° Ja Birma: 
nie, riche en pétrole et en étain et 
grande productrice de riz; sa capi- 
tale, Rangoun, apprête et exporte le 


= » 
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riz; 3° le Bélouchistan, pays déser- 
tique, mais qui garde l'Inde à l’ouest. 


=. 
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En outre, le Royaume-Uni occupe 


== —, EN 


L'INDE BRITANNIQUE 


RÉSUMÉ 


L'Inde est une colonie anglaise 7 fois plus grande 
que la France. Elle comprend : 1° l'Himalaya; 2° la plaine 
indo-gangétique (blé, riz, canne à sucre, jute), avec de 
grandes villes, : Galcutta (1.500.000 hab.), Bénarès (ville 
sainte), Delhi (la capitale); 3° le Décan, grand producteur 
de coton, avec Bombay (1 million d'hab.) et Madras. 

L'Inde à 375 millions d'habitants (le cinquième de l'hu- 


QUESTIONNAIRE. — Quelle est la superficie et la population 
de l'Inde ? — Quels services l'Himalaya rend-il aux Anglais ? — 
Quelles sont les ressources et les grandes villes de la plaine 
indo-gangétique? — Quel est le grand produit du Décan? — Citez 


des postes sur les routes qui mènent 
à l'Inde. A l'ouest : Aden, la Pales- 
fine, Irak; à Vest, les Etats malais 
(étain, caoutchouc) et leur grand port 
de Singapour; le nord de File de 
Bornéo. Hong-Kong en Chine, 


manité). Mais les divisions des Hindous favorisent la 
domination anglaise. nn 

L'Inde est première pour le jute, le sucre de canne, le 
nombre des bovins; deuxième pour le riz et le coton; qua- 
trième pour le blé. 

L'île de Ceylan (thé, caoutchouc; Colombo), la Birmanie 
(riz, pétrole, étain; Rangoun) et le Bélouchistan forment 
avec l'Inde l'empire des Indes. 


les villes de l'Inde qui atteignent ou dépassent 1 million d'ha. 
bitants. — Queis services les Anglais rendent-ils à l'Inde, et 
l'Inde aux Anglais ? — Qu'appelle-t-on l'empire des Indes ? 


Le. | L'U.R.S.S. 


Superficie : 21 millions de km?, Population : 176 millions d'habitants, 


142. La sixième partie Le pays qu'on appelait autre- 
fois Russie, et que l'on 
nomme aujourd'hui l’Union 
des Républiques socialistes soviétiques (en abrégé l'U.R.S.S.), 
s'étend à la fois sur l’est de l'Europe et le nord de l'Asie, 
C’est le plus vaste Etat du monde. Avec ses 21 millions 
de kilomètres carrés, il couvre le sixième des terres 
émergées. 

I est 2 fois plus grand que l'Europe, 40 fois plus grand 
que la France, 3 fois plus grand que les Etats-Unis. 

I] se développe d'ouest en est (des Carpates au Pacilique) 
sur près de 10.000 kilomètres, et, du nord au sud, sur envi- 
ron 3.000 kilomètres. 


des terres émergées. 


À. — RUSSIE D'EUROPE 


Superficie  : 4.500.000 km?, 
Population : 139 millions d'habitants. 


1. — LE PAYS 


La partie de lPU.RSS, 
qui s'étend en Europe con- 
siste en une immense 
plaine, qui s'apuose à l'Europe Centrale et Occidentale, sr 
variée et si pénétrée par la mer, par : 


143. Une plaine immense 


et monotone. 
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1° Sa monotonie : elle se développe d’une façon uni- 
forme sur presque la moitié de l'Europe (4.500.000 km?, sur 
10 millions). 


2° Son absence de relief : la principale hauteur, le 
blateau de Valdaï, n'a que 300 mètres de haut. On ne ren- 
contre une montagne qu'à l’extrémité est (monts Ourals). 


3° Son peu de valeur maritime. Au nord, elle ouvre 
sur les côtes gelées de l'océan Glacial; au sud, sur la mer 
Noire, dont le débouché est aux mains des Turcs; à l’est 
sur une mer intérieure, la Caspienne. À l'ouest, elle ne 
regarde sur la Baltique que par une étroite « fenêtre ». Par- 
tout ses côtes sont basses et marécageuses. 


4 Son climat aux hivers longs et très froids (le 
thermomètre descend jusqu'à — 40°; la neige recouvre Jes 
_ campagnes, obstrue les routes et les rues), au printemps 
brusque, qu'accompagne un monstrueux dégel (le sol est une 
«bouillie» où lon enfonce), aux étés chauds et courts (sur 
la terre desséchée, le vent soulève des tempêtes de poussière). 
5 Ses fleuves, Volga, Don (et son affluent le Donetz), 
Dniepr, etc. très longs, lents, facilement réunis par des 
Canaux, magniliques voies navigables en été et en automne, 
mais gelés l'hiver, en débâcle au printemps. 


Par tous ces caractères, la Russie d'Europe annonce 
déjà l’Asie. 


144. La Russie du bois Dans cette immense 
plaine, on distingue les 


© 
et la Russie de l'herbe. . 
régions suivantes 


1° La steppe glacée de la foundra dans l'Extrême-Nord. 

2° La forêt. Au sud de la toundra, une énorme forêt, de 
conifères au nord (pins, sapins), d'arbres à feuilles 
caduques au sud (érables, bouleaux), couvre une superficie 
égale à près de 5 fois celle de la France. 


17 
4 K N Y/) A # f Î 
DIN 
IN, 10/1 
119 # Î 


WE 


RUSSIE D'EUROPE ET LA RUSSIE D'ASIE 


NT, 
f " 


= 7 

; DE > 
17/ U 1 

/ WIN D 
WP 


V4 À 


/ 


3° La steppe, c'est-à-dire l’herbe. On y distingue la 
steppe noire ou Ukraine, au sol de limons noirâtres ad- 
mirablement fertile; la steppe grise, au sol moins riche, 
abandonné à l'élevage; la steppe blanche près de la 


Caspienne, presque désertique. : 
4° Le sud-est de la Crimée, atteint par le climat médi- 
terranéen, constitue une petite « Côte d’Azur ». 


5 L'Oural, vieux massif vorimaire bordant à l'est la 
plaine russe, couvert de forêts. 


IL — POPULATION 


145. Une faible densité; 139 millions d'habitants 
ae no idee peuplent la Russie d'Eu- 
une population variée. FÔDE 6 GUN tb 
faible densité de 30 au kilomètre carré. La plupart 
sont des Slaves de religion orthodoxe, les Russes; mais il 
existe aussi des Jaunes (Finnois, Tatars); des Allemands 
descendants d'anciens immigrants; des Juifs. Les Cosaques 
ne constituent pas une race spéciale : ce sont des Russes, 
établis dans la steppe grise, et qui se sont spécialisés dans 
l'élevage du cheval et des bovins. 

La grande majorité des Russes d'Europe sont des pay 
sans. Îls sont surtout nombreux sur les riches terres de 
PUkraine (70 au kim?). La densité tombe à 5 dans la forêt, 
où l’homme habite de petites maisons isolées en bois. 


146. Les villes. 


Dans la toundra, la Russie possède 
une ville : c’est le port de Mour- 
mansk, libre de glace tout l’année grâce au passage du 
courant chaud de lAtlantique-Nord. Au contact de la 
Russie du bois et de la Russie de l'herbe, on ren- 
contre une ligne de grands marchés : Kazan, Gorki (autre- 
fois Nyrui-Nougorod), Moscou (3.400.000 hab,), capitale de la 
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Russie. Près de la Baltique, Léningrad (ancienne Saint- 
Pétersbourg), qui fut aussi capitale (2.800.000 hab.). La steppe 
noire x pour centres principaux Kouibichev et Kiev (540.000 
hab.); la steppe grise: Stalingrad, Kharkov (650.000 hab.) 
et les ports de Rostov sur le Don et d'Odessa sur la mer 
Noire. Le principal marché de la steppe blanche est Astra- 
khan, sur la Caspienne, à l'embouchure de la Volga (1). L'Ou- 
ral à pour principaux centres Magnitogorsk et Sverdlosk. 

Toutes ces villes sont devenues des centres industriels. 


III. — VIE ÉCONOMIQUE 


147. Produits abondants. La Russie d'Europe produit 
en abondance du blé et de 


la betterave à sucre (en Ukraine; car la steppe noire, . 


aux Jimons si fertiles, est un immense champ de blé et de 
betterave de {1 million de kilomètres carrés, près de 
2 fois la superficie de la France. C’est le plus grand pays 
à blé du monde). Dans les clairières du sud de la forêt, 
on cultive le lin, le chanvre, le seigle, la pomme de 
terre. La stepre grise nourrit un troupeau considérable de 
bovins et de chevaux, et la steppe blanche des moutons. 
Dans les fleuves du Nord, on pêche le saumon; dans ceux 
du Sud, lesturgeon, dont les œuis servent à fabriquer le 
caviar. La forêt du Nord et celle de FOural sont d'iné- 
puisables réserves de boïs. 


148. Une industrie récente. La Russie d'Europe pos- 
sède quatre gisements 
importants : 4° un bassin houiller, au sud de Moscou; 
2° un gisement de houille et de fer, dit «bassin du 


Donetz», parce qu'il s'étend près de ce cours d'eau; 3° un 


bassin de Îer et de manganèse près du Dniepr; 4° des 
mines d’or, d'argent, de platine, de fer, de cuivre 
et de manganèse dans lOural. 

De grandes industries ont récemment été créées en Russie 
d'Europe, particulièrement au voisinage de ces gisements 
métallurgie (machines, matériel agricole, notamment trac- 
teurs, armes), textile (cotonnades, lainages), industries 
alimentaires (sucreries), Un gigantesque barrage avait été 
construit sur le Dniepr pour iournir de la houille blanche aux 
usines voisines. 


149. Pas assez de voies Ce qui manque le plus à 
la Russie d'Europe, ce sont 
les voies de communication 
(la grande ennemie de la Russie a toujours été l'énormité 
des distances). Les routes sont insuffisantes. Les cours 
d'eau forment un beau réseau navigable, mais inutili- 
sable en hiver et au printemps. Les voies ferrées, encore trop 
peu nombreuses, rayonnent de Moscou. 


de communication. 


B. — RUSSIE D'ASIE 


Superficie : 17 millions de km. 
Population : 37 millions d'habitants. 


L'Asie russe (ou Rus- 
sie d'Asie) n'est pas 
une colonie de la 
Russie d'Europe, dont aucune frontière ne la sépare. L'une 
et l’autre ne sont que des parties de l'URSS. où l’on 
trouve partout la même organisation politique et économique. 


150. Une faible population 


pour un immense territoire. 


(4) La Volga, traversant plusieurs des grandes régions russes, 
passe à Gorki, Kazan, Kouibichev, Stalingrad, Astrakhan. 


en de mm 
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L'Asie russe couvre 17 millions de kilomètres carrés 
(plus de 30 fois la France), mais elle n’a que 37 millions 
d'habitants (2 au km°). 


I. — LES RÉGIONS 


151. La Caucasie, pays du pétrole Isthme entre 


Caspienne, Ja 
mer Noire et 
Caucasie n'est pas plus grande que la France et elle à 
45 millions d'habitants, soit 27 au kilomètre carré. Au pie‘! 
de la formidable barrière du Caucase, qui la traverse du 
nord-ouest au sud-est, et où le mont Elbrous atteint près 
de 6.000 mètres, elle abrite des plaines au sol fertile, au 
climat doux, où poussent la vigne ct les fruits, et aux- 
quelles les Russes demandent actuellement de fournir aussi 
du coton et du thé. Au pied du Caucase, le sol contient 
de grands gisements de pétrole (deuxième producteur, 
après les Etats-Unis). 


et des cultures délicates. 


152. Le Turkestan russe, Le Turkestan russe (7 fois 


la France), au climat 
trop sec, est un pays de 
déserts et de steppes arides. Mais des hautes montagnes 
couvertes de glaces qui le bordent au sud descendent des 
fleuves, Amou-Daria, Syr-Daria, dont les vallées irriguées sont 
de longues oasis cultivées surtout en coton (troisième pro- 


pays du coton. 


ducteur après Etats-Unis et Inde). Le Turkestan russe a une 


faible population de 46 millions d'habitants (5 au kilomètre 
carré). Elle vit de la culture et du tissage du coton, 
et, dans les steppes, de l'élevage du mouton, qui permet la 
fabrication de lamages et de tapis 


153. La Sibérie, pays du blé, La Sibérie couvre 
me NUE, kilo LEE 
carrés. Elle est donc 
22 fois plus grande que la France, plus grande même que 
l'Europe. On y retrouve les mêmes zones de végétation que 
dans la Russie d'Europe : au nord, la toundra; au centre, 
la forêt ou taïga; au sud, la steppe noire et ses cultures. Le 
climat est rude, l'hiver d'une rigueur proverbiale. Le Paci- 
fique a ses côtes sibériennes gelées plusieurs mois de l’année. 
Aussi les quatre cinquièmes de la Sibérie sont inha- 
bitables. Toute la population, 13 millions d'habitants, soit 
{ au kilomètre carré, se groupe au sud, dans la steppe 
noire. La Sibérie a pour ressources lagriculture (blé, éle- 
vage), l'or (deuxième producteur) et le charbon (important 
bassin houiller de Kouznetsk), qui a permis la naissance d’une 
grande industrie métallurgique. 


de l'or et du charbon. 


If. — POPULATION 


Nous avons vu que la -Cau- 
casie est la seule région nor- 
malement peuplée. Le reste de 
l'Asie russe est presque vide. 

La population de l'Asie russe est une véritable mosaïque 
comprenant une assez grande variété de Blancs, générale- 
ment chrétiens et agriculteurs sédentaires, et de Jaunes, 
généralement nomades et musulmans. 

Les principales villes sont : en Caucasie, Bakou (la 
ville du pétrole, 700.000 hab), Tiflis, qui commande le dé- 
bouché d'un col du Caucase; Batoum, port sur la mer 
Noire: en Turkestan, Tachkent, Samarcande, Boukhara; 
en Sibérie, Omsk, Tomsk, Irkoutsk, le port de Vladivostok 
et de grands centres métallurgiques tout récents comme 
Kouznetzsk, qui n'était qu'un village en 1930: 


154. Peu d’habitants; 
quelques villes. 


III. — VIE ÉCONOMIQUE 


Quoique peu peuplée, 
l'Asie russe a une vie 
7 7 2 7 économique impor 
tante. Elle fournit du blé, de la viande, du vin, du thé, des 
fruits, du coton, de la laine, de l'or, du charbon, du pétrole. 
Elle a son industrie textile (tapis, cotonnades) et son indus- 
trie métallurgique. 

Un effort remarquable a été fait pour doter de chemins de 
fer ce pays aux distances énormes : 1l ne s'agit évidemment 
que de quelques grandes lignes, sortes d'immenses ten- 
tacules de plusieurs milliers de kilomètres, que le réseau 
européen projette dans ces pays presque vides. La Caucasie 
est traversée par le Transçcaucasien; le Turkestan par le 
Transaralien et le Transcaspien (des treillages de fil de 
fer protègent la voie Îerrée contre l'invasion des sables du 
désert); la Sibérie par le Transsibérien, long de 8.000 ki- 
lomètres, et qui réunit l'Europe au Pacifique. Enfin, une voie 
ferrée récente, le Turksib (abréviation de Turkestan- 
Sibérie) relie le transaralien au transsibérien. 

C'est de ces voies ferrées que dépend la prospérité de 
l'Asie russe. C’est le transsibérien qui a amené les cultiva- 
teurs russes, qui ramène leurs récoltes, qui apporte à l'Oural 
le charbon de Kougnetsk, et à Kougnetsk le fer de l'Oural, qui 
importe en Europe la soie et le thé de Chine, et constitue 
la voie la plus rapide entre l'Europe et l'Extrême-Orient 
(12 jours de Paris à Pékin). Le Turksib nourrit le Turkestan 
en lui apportant la viande et le blé de Sibérie, et lui permet 
ainsi de se consacrer entièrement au coton. 


155. Un monde en plein 


développement économique. 


C. — LA PUISSANCE RUSSE 


156. Le régime soviétique. La Russie d'Europe et 
l'Asie russe ne forment 
qu'un seul bloc, un seul Etat : l'URSS. (21 millions de 
kilomètres carrés et 176 mullions d'habitants). 

L'URSS. est le premier Etat du monde pour la super- 
ficie Q), le second (après la Chine) pour la population. Depuis 
1918, le communisme y a été établi : il faut se figurer la 
Russie tout entière comme une immense entreprise dirigée 
par un patron qui est l'Etat, et dont les citoyens seraient les 
employés. L'URSS. est divisée en 179 peuples différents 
par la race ou le mode de vie. De nombreuses républi- 
ques (ex. la république Russe, la république d'Ukraine, la 
répubhique de Russie blanche) groupent ces peuples et sont 
fédérées entre elles. Des soviets (conseils) les administrent. 

Avant 19148, la Russie n'était qu'un Etat agricole aux procé- 
dés arriérés. Le nouveau régime a décidé d'exploiter d'une 
façon intense toutes les ressources du pays, et par les procé- 
. dés les plus modernes, imités des méthodes américaines. 


157. Culture et élevage collectifs. Les champs et 
les prairies d'é- 
levage sont groupés en énormes fermes collectives où 
lon utilise les machines les plus modernes (on a même 
“essayé de faire les semailles en avion), L'URSS. est pre- 
mière pour le blé, le lin, les chevaux et, à égalité avec 
l'Allemagne, pour le seigle, la pomme de terre et la betterave 
à sucre. Elle est deuxième pour les moutons, troisième pour 
les bovins et le coton. Elle peut donc se suffire à elle- 
même. Elle pourrait même exporter du blé. 


158. Mines, industrie, commerce. L'URSS. est 
deuxième pour 


le pétrole (après les Etats-Unis), quatrième pour la houille 


(1) Ce nom est l'abréviation de Union des Républiques Socia- 
listes Soviétiques. | 
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(après Etats-Unis, Royaume-Uni, Allemagne), première pour 
le manganèse et le platine, deuxième pour le fer et pour lor. 
Elle à la troisième industrie métallurgique (après Etats-Unis 
et Allemagne), Ses industries textile et alimentaire sont im- 
portantes. Son réseau ferré (85.000 km.) est le deuxième du 
monde (après Etats-Unis), mais reste insuffisant. Le com- 
merce extérieur est peu important, car J'U.R.S.S. vit sur 
elle-même. 


159. Une situation défavorable. Mais les progrès 
de FU.R.SS. ne 


peuvent être indéfinis. C’est qu'elle a une position défavo- 
rable, trop haute en latitude, trop éloignée des grandes 


‘routes maritimes. Elle est comme prisonnière des. con- 


tinents, des mers fermées ou glacées, des climats 
froids. Les neuf dixièmes de son territoire ne sont pas 
exploitables par l'homme. 


RÉSUMÉ 


La Russie d'Europe. — Elle se compose d'une immense 
plaine de 4.500.000 kilomètres carrés, sans relief, aux 
hivers très froids. Ses fleuves (Volga, Don, Donetz, Dniepr) 
sont gelés l'hiver, en débâcle au printemps. Elle est cou- 
verte du nord au sud-par la toundra, la forêt, la steppe. 
Elle a 439 millions d'habitants, de races diverses, prin- 
cipalement des Slaves. Gette population, surtout rurale, 
n'est nnmbreuse que sur les limons fertiles de la steppe 
noire. Les grandes villes sont : Moscou, Léningrad, Kiev, 
Kharkov. La Russie d'Europe est grande productrice de 
blé, de betterave à sucre, de lin, de chanvre, de seigle, 
de pommes de terre; elle a beaucoup de bétail. Elle a 
une grande industrie métallurgique, textile, alimentaire, 
favorisée par l'existence de la houiïlle, du fer et autres 
minerais (bassins de Moscou, du Donetz, du Dniepr, de 
l’Oural). Mais elle manque de voies de communication. 


La Russie d'Asie ne possède qu’une petite population 
de Blancs sédentaires chrétiens et de Jaunes nomades 
musulmans, soit 37 millions d'habitants éparpillés sur 
un immense territoire de 47 millions de kilomètres carrés. 

‘ Elle comprénd : 40 la Caucasie, pays du pétrole et des 
fruits, avec Bakou et Tifiis; 2° le Turkestan russe, pays 
du coton, avec Tachkent; 3° la Sibérie, pays du blé, de 
l'or, du charbon (bassin de Kouznetsk), de la métallurgie, 
avec Irkoutsk et le port de Vladivostok sur le Pacifique. La 
Russie d'Asie est desservie par le Transsibérien, le Turk- 
sib, le Transaralien, le Transcaspien et le Transcaucasien. 


L'U.R.S.S., Etat englobant la Russie d'Europe et l'Asie 
russe, a 21 miilions de kilomètres carrés et 176 millions 
d'habitants. Le régime des soviets, établi en 198, a in- 
troduit des méthodes modernes dans l'exploitation agri- 
cole, et créé une grande industrie. L'U.R.S.S., premier 
pays pour le blé, deuxième pour le pétrole et le fer, 
troisième pour le coton, quatrième pour la houille, peut 
se suffire à elle-même. Mais sa position est défavorable. 


QUESTIONNAIRE. — Quels sont les caractères de la plaine qui 
constitue la Russie d'Europe ? — En quoi annonce-t-elle l'Asie ? 
— Quelles grandes régions y distingue-t-on ? — Quelle est sa 
population ? sa densité ? — Quelle race et quel genre de vie y 
dominent ? — Citez ses principales villes; ses grands ports; ses 
grandes ressources agricoles; ses grands gisements; ses princi- 
pales industries. — A-t-elle assez de voies de communication ? 

Quelle est la superficie de l'Asie russe ? sa population ? sa 
densité ? Quelles ressources principales et quelles villes trouve- 
t-on en Caucasie ? dans le Turkestan russe ? en Sibérie ? — 
Quelles voies ferrées desservent l'Asie russe ? — Citez un bassin 
houiller et une ville métallurgique nouvelle de l'Asie russe, — 
Qu'est-ce que L'URSS, ? — Quelles sont ses dimensions et sa 
population ? calculez sa densité. — Quels sont L:s caractères de 
son agriculture ? — Pourquoi peut-elle se sufjire à elle-même ? 
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| LA CHINE 


Superficie : 4 millions de km’. Population : 450 millions d’habitants. 


I. — LE PAYS 
160. Chine du Nord. 


La Chine s'étend sur 4 mil- 
lions de kilomètres carrés 
(soit 7 lois la France}-On y 
distingue une région Nord, 
une région Centrale et une 
région Sud. 

On trouve dans la Chine 
du Nord : 1° une plaine 
ensevelie sous un limon jau- 
nâtre (a Terre jaune), 
d'une grande fertilité, mais f SE nn 
perméable et sans consis- , 
tance; la campagne, dépour- 
vue d'arbres, est monotone 
et triste; 2° un mauvais 
fleuve, le Hoang-Ho ou 
Fleuve Jaune, qui n'a jamais 
pu établir un lit définitif dans 
ce sol trop tendre qui salit 
ses eaux, d'où son nom :1la 
plusieurs lois changé de , 
cours et noyé des popula- 
tions entières; 3° un climat 
rude et sec; la mousson 
d'hiver, venue de Sibérie, 
peut amener des vagues de 
froid et des tempêtes de neige; 
au cours de l'été, brülant, 
la mousson du Pacifique 
n'amène que des pluies 
moyennes; 4 d’abondantes 
récoltes de blé, de millet 
et de soja, sorte de haricot 
très nourrissant dont on tire 
divers produits; 5° une très forte population, évaluée à 
95 millions de paysans : faute de place, certaines tamilles 
habitent dans des trous creusés dans la terre jaune; 6° des 
villes, peu nombreuses : Pékin (800.000 hab.), ancienne 
capitale, majestueuse et délabrée, aujourd’hui distancée par 
son port, Tien-Tsin (1.400.000 hab). 

La Chine du Nord se prolonge à l'ouest par de grands 
plateaux à peu près déserts, renlermant d'énormes gise- 
ments de houille et de fer à peu près inexploités. 
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On trouve dans la Chine Cen- 
trale : 1° un fleuve superbe 
le Yang-tsé-Kiang ou Fleuve Bleu : les gros navires de mer 
peuvent le remonter sur 1.000 kilomètres jusqu'à Han-Kéou, 
les navires plus petits sur 2.850 kilomètres, au-delà de 
Tchoung-King; 2° an climat assez chaud, avec des pluies 
abondantes amenées par la mousson d'été; 3° des cultures 
riches et variées: la principale est: celle du riz; 4 des 
villes nombreuses, établies sur le Fleuve Bleu : Tchoung- 
King, Han-Kéou (1.500.000 hab., un des plus grands ports 
fluviaux du monde et une des rares villes métallurgiques 
de la Chine; Nankin, redevenue a capitale; 5° wne côte 
découpée, pourvue de bons ports, ex. : Changhaï (3 millions 
300.000 hab.), où les quartiers européens aux larges avenues 
contrastent avec les ruelles de la ville chinoise; 6° wne 


161. Chine Centrale. 
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LA CHINE ET LE JAPON 


nombreuse population, évaluée à 275.000.000 d'habitants. 
Le surpeuplement est tel que beaucoup de gens habitent 
dans des barques amarrées aux rives du fleuve : ces villes 
‘flottantes montent et descendent avec le remous causé par 
le passage des gros bateaux. 


162. Chine du Sud. On trouve dans la Chine du Sud: 


1° un climat tropical, chaud et. 
très humide; 2° un relief assez varié : quelques mon- 
tagnes, beaucoup de collines et de vallées: 3° des cultures 
tropicales, où dominent celles du thé et du müûrier d’où 
soie grège), sur les pentes des collines, celles du coton, de 
la canne à sucre et du riz dans les vallées: 4° une grosse 
population (évaluée à 75 millions d'habitants) et des villes” 
nombreuses, aux ruelles étroites et. nauséabondes; 5° une 
côte découpée, avec de grands ports comme Canton 
(900.000 hab). Dans l'iîlot de Hong-Kong, les Britanniques 
ont créé un grand port européen. ( 


JI,. — POPULATION 


On évalue la popula- 
s tion de la Chine à 
près de 450 millions d'habitants (presque le quart de l’huma- 
nité). C’est le pays le plus peuplé du monde. Ce nombre 


163, Le pays le plus peuplé. 


LA CHINE - 47 
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n'a rien d'exagéré eu égard à la superficie du pays (la densité 
est de 112) et à ses ressources. 


S'1 y a en Chine surpeuple- 
ment et misère, c'est que 
| les Chinois ne veulent rien 
changer aux méthodes que leur ont léguées leurs 
ancêtres : comme eux, ils laissent les 85 p. 100 du sol 
(plateaux et montagnes) inutilisés, ne cultivent que les plaines 
et la base des collines, ne font pas d'élevage (sauf de porcs 
et de volailles), n'exploitent pas les mines. Ainsi, dans aucun 
autre pays on ne voit autant de mendiants, de haïillons, de 
cadavres d'êtres humains morts de faim, une pareille masse 
d'hommes se disputant le moindre travail. La natalité est 
très forte, mais l’hygiène fait défaut. Les épidémies déciment 
la population. Les nouveaux-nés meurent en masse. 

De plus, les Chinois ne sont guère unis entre eux 
que par la communauté de la religion (bouddhisme et culte 
des ancêtres). 


164. Un pays victime 
de ses traditions. 


HI. — VIE ÉCONOMIQUE 


La Chine est surtout 
un pays agricole, où 
400 millions de paysans cultivent minutieusement leurs 
champs comme des jardins, mais avec des procédés 
arriérés. La Chine est première pour le riz et le thé, deuxième 
pour la soie grège, troisième pour le blé, quatrième pour le 
coton. La pêche est très active, notamment en eau douce. 


165. Agriculture et pêche. 


166. Une industrie La Chine à gardé sa vieille 
Hans Ventance, industrie d’obiets d'art (poti- 
es  - _ Ches, objets laqués, soïeries bro- 
dées, ivoires sculptés), fabriqués à domicile, et où triomphent 
la patience et l’habileté du Chinois. Les Européens ont créé 
quelques grandes usines modernes, des aciéries à 
Hang-Kéou, des filatures de coton et de soie à Changhaï. 


u 

167. Des moyens de transport ll: 
TO hotes n'ayant pas de 
voies navigables, 
on y circule en chaises à porteur ou en brouettes. La 
brouette chinoise, qui sert aux voyageurs et aux marchan- 
dises, peut porter jusqu'à 600 kilos. Si le vent est favo- 
rable, on y adapte une voile. Dans la Chine Centrale et la 
Chine du Sud, on circule en barque. Les Européens ont 
construit quelques voies ferrées. L'une traverse la Chine 
de Pékin à Canton par Hang-Kéou. Des embranchements 
s'en détachent vers le Transsibérien, vers Changhaï, vers la 
Mongolie. Les voies de communication sont donc presque 
inexistantes, 
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168. Peu de rapports avec 


La Chine du Nord 


La Chine consomme à 
peu près ce qu'elle 
produit. Elle évite le 
plus qu'elle peut tout contact, donc tout commerce, avet 
l'étranger, qu'elle déteste. Elle exporte un peu de soie grège 
et de thé, importe des cotonnades et des machines. C'est 
d'ailleurs un client capricieux, que se disputent le 
Royaume-Uni, le Japon et les Etats-Unis. 


les étrangers. 
qe 


169. Anciennes dépendances La Chine à possédé 
autrefois Îles pays 


de la Chine, voisins : Tibet, Tur- 


kestan chinois, Mongolie, Mandchourie. Ces pays ont profité 
de l'anarchie où est tombée la Chine pour se séparer d'elle. 
Ce sont, en grande partie, des déserts glacés. pentes % 


Mandchourie est assez riche. 


RÉSUMÉ 


Le pays, — On trouve en Chine (4 millions de km? 
trois grandes régions : 4° une Ghine du Nord, plaine au 
climat rude, traversée par le Fleuve Jaune, La « terre 

- jaune », fertile, porte du blé; 2° une Chine Centrale, au 
climat chaud, traversée par le Fleuve Bleu, produisant 
surtout du riz; 3° une Chine du Sud, au climat tropical, 
produisant du thé, du mûrier, de la soie grège, du 
coton, de la canne à sucre, du riz. 


Population, — La population de la Chine est évaluée à 

, près de 450 millions d'habitants. Elle s'entasse dans les 
plaines et à la base des collines. Les principales villes 
sont : dans la Chine du Nord, Pékin et Tien-Tsin: dans 
la Chine Centrale, Hang-Kéou (1.500.000 hab), Nankin (la | 
capitale), le grand port de Changhaï (3.000.000 hab.) ; dans 

la Chine du Sud, le port de Canton. 


Vie économique, — La Chine est surtout un pays agri- 
cole, premier pour le riz et le thé, deuxième pour la soie 
grège, troisième pour le blé, quatrième pour le coton. 
Elle a gardé sa vieille industrie à domicile. Les Euro- 
péens ont créé quelques usines. Les grands gisements de, 
fer et de houille restent presque inexploités. A part 
quelques voies ferrées (ligne Pékin-Hançg-Kéou-Canton), 
les voies de communication sont presque inexistantes. 
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QU ESTIONX AIRE. — Quelle est la superficie de la Chine ? — 
A-t-elle été plus grande autrefois ? — Quels pays se sont séparés 
d'elle ? — Comparez entre elles, au point de vue relief, fleuves, 
climat, cultures, transports, das trois grandes régions de la 


Chine, — Quelle est la région la plus peuplée de la Chine ? — 
Quelles sont les grandes villes chinoises ? — La Chine vous 
parait-elle un pays riche ? — Quelles sont ses ressources ? — 


Comment s'explique la misère d’une partie de sa population ? : 
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Superficie 


 E — LE PAYS 


180. Un pays immense, Les Etats-Unis couvrent 
7.800.000 kilomètres carrés 
(soit 14 fois la France). Leur frontière nord est à peu 
près à la latitude de Paris, tandis que celle du sud cor- 
respond au centre du Sahara. D’est en ouest (de l'Atlantique 
au Pacifique), ils s'étendent sur 4.000 kilomètres. 


Un transatlantique entrant à New-York. 


Le sud-est des Etats-Unis à un climat chaud et humide 
de genre tropical. Sur la côte Pacifique existe une belle 
région de climat - méditerranéen : la Cakhfornie. Le 
reste du pays a un climat tempéré froid, mais de type 
en général continental, aux hivers rudes, aux étés très 
chauds, parce que les vents d'ouest, qui amèneraient du 
Pacifique la tiédeur et humidité, sont arrêtés par les mon- 
tagnes Rocheuses. 

Le principal fleuve est le Mississipi (4.200 km.), grossi, à 
droite, du Missouri, de l'Arkansas: à gauche de l'llinois, de 
l'Ohio. Il est navigable à partir de son confluent avec le 
Missourz Mais, dans son cours inférieur, il a pariois de ter- 
ribles inondations. 


LES FES 


: 7.806.000 km°. Population : 131 millions d'habitants. 


Les Etats-Unis possèdent la partie méridionale des lacs 
Supérieur, Huron, Erié, Ontario, et la totalité du lac Michi- 
gan : c'est là la plus importante de leurs voies navigables. 


On peut distinguer aux Etats- 
Unis quatre grandes régions : 


4° Le Nord-Est atlanti: 
que, constitué par les hauteurs et les- plateaux. du vieux 
massil primaire des Appalaches. C'est une grande tion 
minière, industrielle et commerçante. 

2° La plaine Centrale, grande région d'agriculture 
et d'élevage, mais à qui d'abondantes richesses miniè- 
res donnent aussi une valeur industrielle. 


3 La région des Rocheuses, aride, déserte, mais 
riche, en mines. 


4 La côte du Pacifique, au climat doux, aux belles 
forêts et cultures, avec une région privilégiée de clime. 
méditerranéen (la Californie). 


181. Grandes régions 
des Etats-Unis. 


II. — POPULATION 


182. Une fédération Les Etats-Unis sont un 
Etat fédérant, c'est-à-dire 
groupant 48 répu: 
bliques, dont chacune se gouverne elle-même (d'où 
les 48 étoiles du drapeau américain). Pour les questions 
qui intéressent l'ensemble de la fédération, il existe un 
vouvernement « fédéral », qui siège à Washington 
(500.000 hab., ville administrative), et comprend un Président 
et un Parlement. 


de 48 républiques. 


Les Etats-Unis ont une 
grosse population de 
sens 2 131 millions d’habi- 
mais une faible densité, tants, mais la densité 
Ur moins de 17 au 
kilomètre carré (ce nombre, inférieur à celui du plus 
pauvre département français, est vraiment bien faible pour . 
un Etat aussi riche). 


183. Une population 


nombreuse, 


La population est très diversement répartie : certai- 
nes régions de l'Atlantique, du bord des Grands Lacs, de 
la côte Pacifique, ont plus de 200 habitants au kilomètre 
carré, alors que certains pays des Rocheuses en ont moins 
de 1 (l’un d'eux, l'Etat du Nevada, a même la densité, ini- 
maginable en Europe, de 0,5 au km°). 


La population des Etats-Unis se compose de : 


1° Quelques Indiens (250000) parqués dans des terri- 
toires dits «réserves ». 

2° Quelques Jaunes (Chinois et Japonais), en tout moins 
de 200.000. L'immigration jaune est désormais interdite. 

3° Douze millions de nègres, descendants d'anciens 
esclaves. Ils sont surtout nombreux dans la région de climat 
tropical du Sud-Est. Les Blancs les évitent et refusent de 
vivre avec eux. 4 

4° Les Blancs constituent le reste de la population. 
Ce sont, pour la plupart, les descendants d'immigrants arri- 


2 
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vés . d'Europe depuis le milieu du xix® siècle, époque à la- 
quelle les Etats-Unis, par leurs terres et leurs mines, ont 
commencé à attirer les esprits aventureux. Ainsi, le peur- 
plement blanc est de date récente et d’origine 
variée. D'abord, ce furent surtout des Anglais et des 
frlandais qui arrivèrent, Plus récemment, l'immigration a 
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amené un afflux de Polonais, d'Italiens, d'Allemands. de 
Scandinaves, de Juiis. C’est pour ne pas laisser submerger 
le fond anglo-saxon de la population par ces nouveaux venus, 
qui sont d’une autre origine, que les Etats-Unis ne laissent 
plus entrer, chaque année, sur leur territoire, que 250.009 im- 
migrants européens. 
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p' Boston 


Les 


= CARTE DES ÉTATS-UNIS 


Presque toute la popula- 

tion vit dans les villes. Les 
- Etats-Unis sont le pays 
des villes énormes, se ressemblant toutes : mêmes 
rues en damier, formant un plan régulier, même quartier 
central réservé aux affaires et hérissé de « gratte-ciel » 
(jusqu’à 18.000 personnes dans leurs 70 ou 80 étages), mêmes 
quartiers d'habitation ou d'usines s'étendant jusqu'à 50 kilo- 
mètres du centre de la ville, Maisons, appartements, meubles, 
sont partout identiques. Cette umilormité est d'ailleurs néces- 
saire. pour transiormer en « Américains », citoyens d'un 
même paÿs, les immigrants venus de tous les pays de 
l'Europe. 


184. Des villes énormes 


et uniformes. 


Beaucoup de ces villes sont récentes. Certaines se sont 
développées si vite qu'on les surnomme « villes cham:- 
pignons ». | 


Les plus grandes villes des Etats-Unis sont : 1° Dans 


le Nord-Est atlantique, New-York (42 millions d'hab. 
avec les faubourgs), ‘première ville et premier port du 
monde. Boston (1.800.000 hab.). Philadelphie (2.800.000). Balti- 
more (S00.000), grands ports sur l'Atlantique; Pittsburg 
(1.500.000 hab.), grande ville métallurgique des Appalaches. 
2 Dans le Nord de la plaine Centrale : a) des 
marchés agricoles, centres d'industries alimentaires." comme 
Saint-Louis et Minneapolis sur le Mississipi; Cincinnati sur 
VOhio, et surtout Chicago (4.400.000 hab. abattoirs e 
usines de conserves célèbres), sur le lac Michigan): b) des 
villes métallurgiques comme Détroit (1.700.009 hab.; usines 
d'automobiles Ford) et Cleveland (1 million d'hab), tous 
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deux sur le lac Erié. 3 Dans la région Sud-Est, de 
climat tropical, la Nouvelle-Orléans, port cotonnier. 
4° Sur la côte du Pacifique, Seattle, grand port de 
commerce; et, en Californie, San-Francisco (500.009 hab) 
et Los Angeles (1250.00 hab, avec son faubourg de 
Hollywood, capitale du cinéma). 89 villes ont plus de 
100.000 habitants, dont 7 ont plus de 1 million. 


Vergerg d'orangers en Californie. 


50 = LES GRANDES PUISSANCES DU MONDE 


III. — VIE ÉCONOMIQUE 


185. La première puissance 


première puissance 
économique du monde. 
Is doivent ce rang à leurs richesses naturelles et à la 
manière audacieuse et habile dont leurs habitants les 
exploitent, | 


économique, 


Le fermier américain 
n'est pas un cultiva- 
= Must eiio teur, au sens français 
du mot. C'est une sorte d’industriel qui, avec des ma: 
chines perfectionnées, tente de tirer d'un domaine 
énorme, qu'il cultive sans engrais pour gagner du temps 
et de l'argent, la plus grande fortune possible dans le moins 
de temps possible, afin de pouvoir se retirer dans une ville. 

Le nord de la grande plaine centrale produit du blé 


186. La première puissance 


agricole. 


Les Etats-Unis sont la | 


tiers de la production mondiale). C’est qu’ils: possèdent les 
plus vastes et les plus riches mines de houille du globe. 


Leur supériorité est plus grande encore pour le pétrole 
(premiers producteufs), avec plus de 62 p. 100 de la pro- 
duction mondiale (72 p. 100, si l'on ajoute les pétroles du 
Venezuela (), qui appartiennent à des sociétés américaines). . 
Le pétrole circule à travers tout le territoire par un réseau 
de 200.000 kilomètres de gros tuyaux souterrains qu'on 
appelle des « pipe-lines ». | 


Les Etats-Ums ont aussi le privilège de posséder du pé- 
trole à l'état gazeux (premiers producteurs). Ce gaz natu- 
rel, tout prêt à être employé pour l'éclairage ou la force 
motrice, est capté à la cadence de 50 à 55 milliards de 
mètres cubes par an et expédié par un autre réseau de 
65.000 kilomètres de conduites ! 


Enfin, les Etats-Unis sont premiers pour le fer, le cui- 
vre, le plomb, le zinc, le phosphate; deuxièmes 


y À 
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Chercheurs d’or dans le Colorado. 


(deuxièmes producteurs), du maïs (premiers producteurs), de 
la betterave à sucre (troisièmes producteurs); le sud donne 
du coton (premiers producteurs), du tabac (premiers pro- 
ducteurs), du riz. La Californie fournit un «océan» de légu- 
mes et de fruits (oranges, cerises, raisins, ananas, etc.) (pre- 
miers producteurs). Les seuls produits agricoles importants 
qui manquent aux Etats-Unis sont : le café, le thé, la soie 
grège et le caoutchouc. 

Les prairies de la grande plaine centrale nourrissent le 
deuxième troupeau de bovins et de porcs et le troi- 
sième troupeau de moutons du monde. Une grande 
partie de la viande de boucherie est abattue et mise en 
conserves par Chicago. La production de lait (frais et con- 


centré) est la première, et celle de la laine, la seconde 
(après l'Australie), 


Les Etats-Unis sont, 
de beaucoup, le pays 
. le plus riche en mine- 
rais. [ls sont le premier pays tracteur de houille 
(450 millions de tonnes en moyenne par an, soit plus du 


187. La première puissance 
RE m2 
minière. _ 


pour l'argent; troisièmes pour l’aluminium; qua: 
trièmes pour l’or et pour la potasse. En fait de mé- 
taux, ils ne manquent que d’étain. 


L'industrie américaine 
est la première du 
monde, à la fois par 
la variété et la puissance de la production et par la har- 
diesse des procédés. 

Les Etats-Unis sont premiers pour la métallurgie, pour 
l’industrie automobile (5 millions de voitures par an; 
ils ont 27 millions d'autos, soit plus d'une pour 5 habitants), 
pour l’industrie alimentaire (minoteries, conserves de 
viandes et de fruits). Ils sont seconds pour les lainages et 
les cotonnades. 


188. La première puissance 
industrielle. 


Le point faible de lindustrie américaine réside dans 
l'excès même de sa production : une partie des objets fabri- 
qués ne trouve pas d'acheteurs, ni sur le marché national, 
ni à l'étranger. Il en résulte des crises et du HONTE niet 


(1) Etat de l'Amérique du Sud. 


em mg orne ne one 


189. Le plus grand réseau Les Etats-Unis possè- 
ee dent 430.000 kilomètres 
ob fie ER de voies ferrées, C’est 
le plus grand réseau du monde. De grandes lignes 
« transcontinentales » réumssent l'Atlantique au Paci- 
fique (ex. : New-York-Seattle; New-York-San-Francisco: New- 
York-la Nouvelle-Orléans-Los Angeles), D'autres leur sont 
_perpendiculaires (Ex. : Canada-Chicago-la Nouvelle-Orléans). 
Les Etats-Unis ont, d’autre part, d'excellentes voies na: 
vigables (Mississipi, Ohio, Grands Lacs, etc.), beaucoup de 
routes, de nombreuses lignes d'aviation (l'avion réu- 
nit New-York au Pacifique en 24 heures, au lieu de 84 heu- 
res par chemin de fer). 


de voies ferrées. 


190. La deuxième puissance Les Etats-Unis pro- 
a OST SRE ON 
pour eux (et non 
pour l'exportation, comne les Britanniques). Ils n'ont pas 
besoim non plus de marchandises étrangères, Ils peuvent 
donc se contenter du deuxième commerce et de la 
deuxième flotte marchande (après le Royaume-Uni). 
Ils exportent (blé, conserves de viande et de fruits, 
tabac, coton, charbon, pétrole, fer et autres minerais, machi- 


commerciale, 


nes, autos, tissus) plus qu’ils n’importent (café, thé, caout-. 


chouc, soie grège, sucre de canne, étain, articles de luxe). 


191. L'empire américain. Le domaine colonial des 
Etats-Unis comprend : 

1° L’Alaska (devenu depuis 1939 un 4% Etat). Situé au 
nord du Canada, ce vaste pays, presque désert, fournit de 
l'or et des saumons. | | 

2° Aux Antilles, les Etats-Unis possèdent Porto-Rico et 
les iles Vierges, et, en Amérique Centrale, la partie du ter- 
ritoire de la république de Panama, qui contient le canal 


de Panama. De plus ils ont un droit de surveillance sur deux 


Antilles indépendantes, Cuba et Haïti. Tous ces pays leur 


fournissent du sucre de canne et du café et leur permet- 


tent de surveiller le canal de Panama. 

3° Dans le Pacifique, les îles Hawaï (capitale Honolulu), 
les îles Philippines (capitale Manille) et quelques flots océa- 
mens, leur fournissent aussi du sucre de canne et cons- 
tituent .des escales et des points stratégiques, utiles pour la 
domination du Pacifique, que rêvent les Etats-Unis. 
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RÉSUMÉ 


Le pays. — Les Etats-Unis (44 fois la France) compren- 
nent : 4° une région minière, industrielle et commerçants, 
dite Nord-Est atlantique; 20 la grande plaine centrale, 
région de cultures, d'élevage, mais aussi de mines et 
d'industrie; 3° les Rocheuses, région presque désertique, 
mais riche en mines; 40 la région du Pacifique, au climat 
doux, aux belles forêts et cultures, et dont une partie, la 
Californie, a le climat méditerranéen. 


La population. — Les Etats-Unis ont 4314 millions d'habi- 
tants (faible densité de 17), dont 12 millions de nègres. 
Les Blancs sont d’une origine européenne diverse. Les 
villes sont souvent énormes : New-York (11 millions 
d'habitants, première ville et premier port du monde); 
Chicago (4.400.000 hab.; abattoirs et conserves de viande) ; 
Boston, Philadelphie et Baltimore, grands ports sur l'At- 
antique; Pittsburg et Détroit, grandes villes métallur- 
giques; Washington (la capitale); en Californie, San-Fran- 
cisco et Los Angeles. 

La vie économique. — Les Etats-Unis sont la première 
puissance économique. Ils sont premiers pour le maïs, le 
coton, le tabac, les fruits; seconds pour le blé, les bo- 
vins, les pores, Ils sont premiers pour la houille, le pé- 
trole, le fer, le cuivre. Ils extraient aussi de l'or et de 
l'argent. Ils ont la première industrie métallurgique, auto- 
mobile, alimentaire: ils sont seconds pour les cotonnades 
et les lainages. Ils ont le plus grand réseau ferré. Ils ont 
le deuxième commerce et la deuxième marine marchande. 
[ls exportent du blé, des conserves de viandes et de fruits, 
du coton, du pétrole, des minerais, des machines. 


QUESTIONNAIRE, — Quelle est la superficie des Etats-Unis ? — 
Comprennent-ils des régions de climat différent ? — Qu'est-ce 
que la Californie ? — Combien les Etats-Unis ont-ils d'habitants ? 
quelle est l'origine de cette population ? — Quelles sont Les 
régions les moins peuplées ? — Citez les principales villes. — 
Laquelle est la première ville du monde ? Et laquelle la capitale 


des États-Unis ? — Queis sont les produits agricoles, miniers et 


industriels pour lesquels les Etats-Unis ont la première ou la 


_ deuxième place ? — En quoi le commerce aménicain diffère-t-il 


du commerce britannique ? — Quels services les Etats-Unis de- 
mandent-ils à leur empire colomal ? 
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Les Grandes Voies de Communication dans le Monde 


Les progrès gigan- 
tesques récemment 
mm,  féalisés par les 
hommes dans le domaine des transports et dans celui de la 
production ont bouleversé la vie économique du globe, 


1° Les échanges sont devenus plus faciles, plus 
rapides, moins coûteux, entre les divers Etats, entre les 
divers continents, grâce aux chemins de Îer, aux navires à 
vapeur ou au mazout, aux automobiles, aux avions. 


2° La production agricole et industrielle est deve- 
nue Si grande que beaucoup d'Etats ne peuvent consom- 
mer tout ce qu'ils produisent, 

Chaque Etat sera fatalement amené, par suite, à se spé- 
cialiser dans les produits où 1l réussit le mieux et au meilleur 
marché. Ensuite, les divers Etats échangeront leurs 
produits 4). Mais cela suppose d'excellents moyens de com- 
munication : lignes de navigation, voies ferrées, transborts 
aériens, communications télégraphiques. 


198. Les Etats, les continents, 
dépendent les uns des autres. 


I. — LES GRANDES ROUTES MARITIMES 


C'est sur mer que 
se fait la majeure 
partie du com: 
merce international. Ce sont les navires, en effet, qui 


199. Les transports par mer 


sont les plus importants. 


(4Y En voici un exemple. La France récolte du vin et des pri- 
meurs renommés. Mais elle n’a pas de ces immenses étendues 
semi-désertiques nécessaires pour l'élevage en grand du mouton 

. à laine. Or de pareils territoires couvrent d'énormes superficies 
en Australie. La France aura donc intérêt à produire et à vendre 
plus de vin et de primeurs, et à acheter de la Jaine à l'Australie. 


peuvent transporter au loin et au moindre prix les plus 
grandes quantités de marchandises. En 1939, les hommes 
avaient à leur disposition, pour les transports maritimes, une 
flotte de 35.000 navires, jaugeant 66 millions de ton- 

eaux @) (le tonneau vaut un peu moins de 3 mètres 
cubes). Le Royaume-Uni possédait la plus grosse part de 
cette flotte marchande (18 millions de tonneaux). Venaient 
ensuite les Etats-Unis (12 M. tx), le Japon (65), la Norvège (4,6), 
l'Allemagne (4), la France (3), l'Italie (3), les Pays-Bas (2,6), 
etc, etc. Ce tonnage était d'ailleurs trop élevé pour les 
besoins, les Etats ayant, à la veille de la guerre de 1939, 
diminué beaucoup leurs échanges entre eux (), 


200. Les lignes de 1° L'Atlantique Nord. La 
a ——  ppioitié de la flotte mondiale 


- : 

l'Atlantique. est employée à traverser 
l'Atlantique Nord. Les échanges entre New-York (Etats- 
Unis), Halifax, Montréal (Canada) et Londres, Liverpool 
(Royaume-Uni), Le Havre (France), Anvers (Belgique), Rot- 


(1) Ne confondez pas tonne ou tonneau (mesure de poids) 
avec tonneau de jauge (mesure de capacité), ni tonne de na- 
vire avec tonne de marchandises. Quand on dit « un navire 
de 10.000 tonnes ou de 10.000 tonneaux », on parle d'un navire 
qui pèse 10.000 tonnes. Quand on dit que le port de New-York 
reçoit par an une moyenne de ?5 millions de tonnes : il 
s'agit de tonnes de marchandises amenées ou emportées par 
les bateaux, Quand on dit qu'un bateau jauge 2.000 tonneaux, 
on annonce qu'il renferme un espace de 5.660 mètres cubes, 
susceptible de recevoir des marchandises. C’est dans ce sens 
que l'on dit que le port de New-York recoit par an une 
moyenne de 935 millions de tonneaux. 

(2) C'est que chaque Etat voulail, en cas de guerre, se suffire 
à lui-même pour ne pas dépendre d'un autre, C'est ce qu’on 
appelait J' « autarcie ».. : 


terdam (Pays-Bas), Hambourg (Allemagne), représentent 

63 p. 100 du trafic maritime mondial. Les plus grandes 

compagnies de navigation se font sur cette ligne une concur- 

rence ruineuse. Elles transportent des produits de luxe d'est 

en jouest; le blé du Canada, le pétrole et le coton des EÉtats- 

D d'ouest en est; des voyageurs dans les deux sens (en 
à 8 jours pour les paquebots, 12 à 18 pour les cargos). 


22 L’Atlantique Central, I\ relie l'Europe aux Antilles, 
à l'Amérique Centrale, au canal de Panama (en 12°à 15 jours 
de Saint-Nazaire). C’est la route du rhum, des bananes, du 
sucre de canne). 


° L'Atlantique Sud. De Bordeaux, par Dakar, à Rio de 
Janeiro (17 jours) ou Buenos-Ayres (en 21 jours), l’Europe 
exporte en Amérique du Sud ses produits manufacturés. 
Elle en ramène le blé, la viande, la laine, le café. 


127 p. 100 seulement du 
trafic maritime mondial 
passe par le Pacifique, défavorisé par son énorme étendue. 
1° Lignes de Chine et du Japon. Les paquebots vont 
de ‘Yokohama (Japon) à Vancouver (Canada) en 12 jours 
ou à San-Francisco par les Hawaï en 16 jours. 2° Lignes 
d’Australie. Elles réunissent San-Francisco à Sydney (Aus- 
tralie) en 22 jours. 3° Lignes secondaires. D'Europe ou 
des côtes orientales d'Amérique, des navires atteignent Îles 
côtes occidentales d'Amérique ou les îles de l'Océanie, en 
traversant l’isthme de Panama. 


201. Lignes du Pacifique. 


L’océan Indien 
voit passer 16 
p. 100 du trafic maritime mondial, grâce aux relations de 
l’Europe et de l’Extrême-Orient par le canal de 
Suez. Des bateaux, portant des voyageurs ou des produits 


202. Lignes de l’océan Indien. 


métallurgiques, réunissent Marseille à l'Inde (en 15 jours), 


à Saïgon en Indo-Chine française (en 24 jours), à Changhaï 
en Chine (en 30 jours), à Melbourne en Australie (en 
35 jours), à Yokohama au Japon en 36 jours. Ils rapportent, 
avec des voyageurs, les produits d’'Extrême-Orient, si 
abondants et si variés : étain, pétrole, caoutchouc, blé, laine, 
coton, viande, thé, riz, sucre, soie grège, etc. 

Les principales escales de cette ligne sont anglaises : Port- 
Saïd, Aden, Colombo (Ceylan), Singapour, Hong-Kong. De 
l'escale française de Djibouti (mer Rouge) se détache une 
ligne vers Madagascar. 

Notons que l’ancienne route d'Europe en Extrême- 
Orient par le cap de Bonne-Espérance n'est pas com- 
plètement abandonnée (malgré sa longueur et la rareté des 
escales}, soit à cause du prix très élevé du passage par le 
canal de Suez, soit lorsqu'une guerre rend dangereuse la 
route de la Méditerranée. 


203. Le canal de Suez. 


Construit par le Français Fer- 


: dinand de Lesseps de 1859 à 


1869, il raccourcit de plus de moitié la distance 
d'Europe en Extrême-Orient et fait de la Méditerranée, 
qui se terminait jusque-là en impasse, un grand passage 
mondial. C'est un canal sans écluses de 160 kilomètres de 
long, 100 mètres de large et 12 mètres de profondeur. Les 
navires mettent 45 heures pour le traverser, et 13 navires 
en moyenne y passent chaque jour. Suez du côté de la mer 
Rouge, et Port-Saïd du côté de la Méditerranée, en com- 
mandent les entrées. 


Tandis que le canal de 
Suez s'ouvre entre trois 
continents, le canal de Panama ne réunit que deux 
énormes étendues d’eau (lAtlantique et le Pacifique). 


204. Le canal de Panama, 
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Il n’a donc d'intérêt que pour les Etats américains, 
en évitant aux navires qui vont de leurs côtes orientales à 
leurs côtes occidentales, ou vice versa, le tour par le Cap 
Horn, Il a 65 kilomètres de long, mais ne se traverse qu’en 
8 heures, à cause des manœuvres d’éclusage, Il passe, 
en eflet, par une région montagneuse où les bateaux doivent 
monter jusqu'à 26 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
Il a été achevé en 1914. D’Est en Ouest passent des produits 
métallurgiques. D'Ouest en Est passent les minerais et les 


produits alimentaires des pays moins industriels du Paci- 


_fique. 


L'Europe reste le centre du 
trafic maritime. Elle est 
le point de départ ou 
d'arrivée de la plupart des grandes lignes de navi- 
gation. De plus, elle possède à elle seule Ia moitié des 
plus grands ports maritimes, qui sont, par ordre d’impor- 
tance : 1° New-York, 2° Londres, 3° Kobé, 4° Rotterdam, 
5° Hong-Kong, 6° Osaka, 7° Harmbourg, 8° Anvers, $ Chan- 
ghaï, 10° Liverpool, 11° Philadelphie, 12° Marseille. 


205. L'Europe, centre 


de la navigation. 


I. — LES CHEMINS DE FER 
TRANSCONTINENTAUX 


La longueur des voies ferrées atteint 1.250.000 kilomètres. 
L'Amérique en a la plus grande partie (610.000 kilomètres), 
mais l’Europe (390.000 km.) a le réseau le plus dense, 
c’est-à-dire qu'elle a le plus de voies ferrées proportionnelle- 
ment à sa superficie. Alors que des lignes très longues, mais 
peu nombreuses, traversent les autres continents, la petite 
Europe apparaît couverte d’un épais quadrillage de voies 
ferrées, qui se croisent, 


206. Voies ferrées En Europe, les grandes lignes 
transcontinentales se divisent en 
deux groupes : 


européennes. 
med 


1° Les voies ferrées Nord-Sud, qui relient l'Europe 
industrielle du Nord aux pays méditerranéens. Ex. : a) Calais- 
Paris-Madrid-Cadix; b) Calais-Bâle-tunnel du Saint-Gothard- 
Brindisi; c) Hambourg-Berlin-col du Brenner-Venise: d) Lé- 
ningrad-Varsovie-Vienne-T rieste. 


2 Les voies ferrées Ouest-Est, qui relient les capi- 
tales. Ex.: a) Lisbonne-Madrid-Paris-Berlin-Varsovie-vers Lé- 
ringrad ou vers Moscou, le Transsibérien ou le Transcasbien; 
b) Paris-Vienne-Budapest-Belgrade-[stamboul(Constantinople), 


19 Le Canada est traversé par 
deux transcontinentaux : le Ca- 
Pre Rae re SE er nadian Pacific (de Halifax à 
Vancouver) et le Canadian National (de Halifax à Prince- 
Ruper). 2° Sept transcontinentaux traversent les Etats-Unis. 
Ex. : le Northern Pacific (de New-York à Seattle), le 
Central Pacific (de New-York à San-Francisco), le Sou: 
thern Pacific (de la Nouvelle-Orléans à Los Angeles). 
L'Amérique du Sud n’a qu’un transcontinental, le « Transan:- 
din », de Buenos-Ayres à Valparaiso (Chili). 2 ur 


207. Voies ferrées 


américaines. 


1° L’Asie est traver- 
sée par le Transsi- 
bérien (7.000 km. de 


208. Voies ferrées asiatiques, 


africaines, australiennes. 


trajet asiatique). 


2° En Afrique, il existe deux tronçons d'un transconti- 
nental Nord-Sud, dit chemin de fer du Cap au Caire 
(un tronçon venu d'Alexandrie atteint le Soudan anglo-égyp- 


tien, l'autre tronçon, venu du Cab, atteint le Congo belge. 


54 LES GRANDES VOIES DE COMMUNICATION 


La France a commencé la construction du chemin de Îer 


transsaharien, qui doit relier Alger au Niger. En uti- 
sant diverses lignes, on peut traverser l'Afrique d'Ouest en 
Est, de Lobito sur l'Atlantique (port de Angola portugais) 
à Beira, sur l'océan Indien (port de l'Afrique orientale portu- 
gaise). 

3° En Australie, on peut aller en chemin de fer de Perth 
à Sydney; mais les différences d’écartement des voies né- 
 cessitent plusieurs transbordements. 


IL — LES GRANDES LIGNES AÉRIENNES 


209. Liaisons rapides Les transports aériens, réservés 
"(À cause de leur prix élevé) aux 
voyageurs pressés, aux mar- 
chandises ayant une grande valeur pour un faible poids 
(ex. : l'or) ou devant voyager très vite (ex.: le courrier pos- 


tab. : 


4° Evitent des transbordements de voie Îerrée à 
bateau. Ex. : a) les lignes Londres (Croydon)-Paris (Le Bour- 
get); b) Londres-Hambourg; c) New-York-La Havane (dans 
l'île de Cuba)-Amérigue du Sud. 


2° Suppléent à l'absence d’autres moyens de trans- 
port, Ex.: l'Iran, qui n'a que peu de voies ferrées, n’est 
guère accessible d'Europe que par avion (ligne Paris- 
Téhéran). 


3° Relient les Etats à leurs territoires d'outre-mer. 
Ex.: les lignes a) Paris-Saïgon (en Indo-Chine française); 
b) Toulouse-Casablanca-Dakar;  c) Marseille-Madagascar; 
d) Londres-Bombay-Australie. 


4 Relient entre elles les diverses parties d’un 
très grand Etat. Ex.: a) les liaisons Atlantique-Pacifique 
aux États-Unis (en 24 heures); b) la Figne Moscou-Vladivostok 
(en 44 heures). 


5° Assurent des liaisons rapides entre les différen: 
res parties d'un Etat. Ex. : a) les 68 lignes intérieures alle- 
mandes;: b) les liaisons aériennes de ville en ville aux Etats- 
Unis. 


par l'avion. 


6° Assurent des liaisons rapides avec les Etats 
voisins. Paris, Londres, Berlin, entre autres, sont reliées par 
avions à tous les grands centres européens (Ex.: la ligne 
Berlin-Moscou, en 12 heures, fonctionnant même la nuit 
grâce à un balisage lumineux). 


7° Franchissent rapidement l'Atlantique ou le 
Pacifique. Ex.: a) la ligne postale française (ligne Mer- 
moz) Paris-Dakar-Natal (Brésil)-Rio de Janeiro-Valparaiso 
(Chili) en 3 jours et 4 heures; b) la ligne américaine San- 
Franciscoes Hawaï-Manille (aux  Philippines)-Hong-Kong; 
c) les lignes de zeppelins allemands entre Allemagne-New- 
York et Allemagne-Brésil; d) la ligne américaine New-York- 
Lisbonne par les Açores. 

Aïnsi l'avion rend surtout service en franchissant les obsta- 
cles qui ralentissent les trains (bras de mer, frontières) ou 
qui les arrêtent (déserts, océans). C’est encore l’Europe 
qui est au centre du trafic aérien, et Paris (Le Bour- 
get) est le premier centre aérien d'Europe. 


| 


: France (ex. : 


IV. — LES CABLES SOUS-MARINS 


210. Liaisons télégraphiques Il: existe 640.000 kilo- 
Re  NÉELES dé CAD 
légraphiques sous- 
marins. La moitié en appartient au Royaume-Uni (ex. : câble 
Angleterre-Suez-Aden-Bombay-Singapour-Hong-Kong et câble 
Vancouver-Australie);, le quart aux Etats-Unis (ex.: câble 
San-Francisco-Hawaï-Manille-Hong-Kong), le vingtième à la 
câble Brest-Dakar et câble Brest-New-York), 

L'importance du câble sous-marin (qui assurait au 


sous la mer. 


Royaume-Uni une supériorité incontestable dans la connais- 


sance et la transmission des nouvelles) a diminué depuis 


l'invention de la T.S.F. 


RÉSUMÉ 


De plus en plus, les Etats ont intérêt à échanger leurs pro- 
duits. La majeure partie de ces transports se fait par mer. 


Grandes lignes maritimes. — L'Atlantique est l'océan 
le plus fréquenté; il est traversé par trois grandes lignes : 
celle de l'Atlantique Nord, la première du monde (la moi- 
tié du tonnage mondial; 63 p. 100 du trafic maritime total), 
celle de l'Amérique Centrale, de l'Amérique du Sud. Le 
Pacifique, défavorisé par son immensité, ne fait que 
12 p. 100 du trafic maritime mondial (lignes unissant les 
Etats-Unis à Chine-Japon ou à l'Australie). 


L'océan Indien a un trafic plus important, grâce à la 
route du canal de Suez et aux nombreuses escales (pres- 
que toutes britanniques) qui la jalonnent. Le canal de 
Suez, qu rapproche trois continents, a un intérêt inter- 
national. Le canal de Panama, qui unit deux océans, n'a 
d'intérêt que pour l'Amérique. . 


Chemins de fer transcontinentaux. — L'Europe a le ré- 
seau ferré le plus dense. Les grandes lignes transconti- 
nentales Nord-Sud (entre Europe industrielle et Méditer- 
ranée) et Quest-Est (qui réunissent les capitales, comme le 
Paris-Moscou ou le Paris-Vienne-Istamboul) y forment 
un quadrillage serré. L'Amérique a le réseau ferré le plus 
long (600.000 kilomètres, la moitié du réseau mondial). Des 
transcontinentaux la traversent, 2 au Canada, 7 aux Etats- 
Unis, 4 (le transandin) par l'Argentine et le Chili. L'Asie 
possède le transsibérien. 


Grandes lignes aériennes. — Des services d'avions 
franchissent des bras de mer (Londres-Paris), atteignent 
des pays isolés (Paris-Téhéran), relient des métropoles à 
leurs colonies (Paris-Saïgon), les grandes villes entre 
elles (Berlin-Moscou), survolent l'Atlantique (ligne Mer- 
moz) et le Pacifique (San-Francisco-Hong-Kong). 
L'Europe est le centre du trafic maritime, ferré, aérien. 


QUESTIONNAIRE. — Les Etats ont-ils raison d'échanger leurs 
produits ? — Ont-ils à leur disposition une flotte suffisante ? 
— Quelle est la ligne maritime la plus fréquentée ? — Quelles 
sont les cing autres lignes les plus importantes ? — En quoi le 
canal de Suez diffère-t-il du canal de Panama ? — Donnez la 
liste des douze plus grands ports maritimes ? — En combien de 
temps va-t-on, en paquebot, du Havre à New-York ? de Bordeaux 
à. Buenos-Auyres ? de Marseille à Yokohama ? de Yokohama à 
San-Francisco ? — Citez les deux plus grandes votes ferrées 
transcontinentales Ouest-Est d'Europe. — Peut-on traverser 
l'Afrique en chemin de fer du nord au sud ? et en avion? — 
Qu'appelle-t-on ligne Mermoz ? 


QUATRIÈME PARTIE 2 
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SITUATION ET FORME DE LA FRANCE 
211. Un pays privilégié. La France est privilégiée : 

4° Par sa latitude. 
Comprise entre le 42° et le 51° degrés de latitude nord, elle 
est dans la zone tempérée (la plus favorable à Pactivité 
humaine). Le 45° degré de latitude, qui est à égale distance 
de l'équateur et du pôle Nord, passe à quelques kilomètres 
au nord de Bordeaux. 


2° Par sa longitude. La France est à l'extrémité occi- 
dentale de l’Europe, ce qui la place au centre du monde 
babité, et lui donne une façade sur l'Atlantique, océan dont 
la largeur n’est pas excessive, et dont les bords sont en 
grande partie occupés par des nations très civilisées, aux- 
quelles il sert de trait d’umion. 

3° Par sa situation d’isthme entre deux mers. L'Eu- 
rope est bordée par deux mers entre lesquelles il y eut tou- 
jours un grand courant de circulation : la Méditerranée d’une 
part, l'océan Atlantique d'autre part avec toutes ses annexes 
(Manche, mer du Nord, Baltique). Or, les formes de l'Europe 
vont en s’effilant d’est en ouest. C’est donc à l’ouest que ces 
mers seront le plus rapprochées. C'est pourquoi la France est 
l'isthme le plus court entre elles, soit par la vallée de la Ga- 
ronne, soit par les vallées du Rhône, de la Saône et de la Seine. 
Dès l'antiquité, notre pays était une voie de passage. 

4° Par ses formes harmonieuses. Ni trop mince, ni 
trop épaisse, la France a à peu près la même étendue 
d'ouest en est (950 km.), et du nord au sud (975 km.). Ses 
formes sont celles d’un hexagone régulier (figure régulière 
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SITUATION DE LA FRANCE EN EUROPE 


de six côtés), dont Île centre serait Bourges. Aucun de ses 
points n’est à plus de 50 kilomètres de la mer. 


5° Par ses frontières naturelles. 1] se trouve que la 
France, sur cinq de ces côtés, a des limites naturelles : 
la mer du Nord, le Pas-de-Calais, la Manche, l'Atlantique, 
les Pyrénées, la Méditerranée, les Alpes, le Jura. Ce n’est 
que sur le dernier côté, de Strasbourg à la mer du Nord, que 
la France est bornée’ par une frontière « convention: 


- nelle » traversant une plaine sans obstacles naturels. 


6° Par son caractère de pays à la fois maritime 
et continental, Sur trois de ses côtés, la France touche 
à une mer. Par la mer du Nord, elle communique avec l’Eu- 


-rope du Nord; par la Manche, avec l'Angleterre: par l’Atlan- 


tique, avec l'Amérique et l'Afrique; par la Méditerranée, avec 
l’Europe du Sud, l'Afrique, l'Asie. Sur trois autres côtés, la 
France touche à l'Espagne, à l'Italie, à la Suisse, à l’Alle- 
magne, au Luxembourg et à la Belgique. La France est un 
carrefour où de nombreuses civilisations venues du dehors 
se sont rencontrées et mélangées, où se croisent encore de 
grandes routes, de grandes voies ferrées, de grandes lignes 
aériennes, unissant Angleterre, Allemagne, Italie, Espagne. 
Paris est l’un des principaux points de croisement. 


212. Un pays d’étendue La France couvre 551.000 
kilomètres carrés (1/18° 

HO EnTe de FlEurope; 1/255° des 
terres émergées; 1/1.00@® du globe). C’est donc un pays 
d’étendue moyenne, le troisième Etat de l’Europe pour 
la superficie (après URSS. et l'Allemagne). 


56 | LA 


RÉSUMÉ 


La France est un pays privilégié : parce qu'elle est dans 
la zone tempérée et au centre du monde habité; qu'elle 
est l'isthme le plus court entre deux systèmes de mers; 
qu'elle a des formes harmonieuses; que, sur six faces, 
elle a cinq frontières naturelles, dont les unes en font 
un pays maritime et les autres un pays continental. 


C'est un pays moyen de 551.000 kilomètres carrés, le 
troisième Etat d'Europe pour la superficie. 


QUESTIONNAIRE. — Quelle est la position de la France en la- 
titude ? en longitude ? — Pourquoi est-elle favorable ? — Quel- 
les sont les frontières naturelles de la France ? la frontière con- 
ventionnelle ? — Pourquoi dit-on que la France est un isthme ? 
une nation maritime ? une nation continentale ? un carrefour ? 
— Quelle est sa superficie ? 


FORMATION DU RELIEF ET DU SOL 
DE LA FRANCE 


IL — LE RELIEF 


213. Deux grandes convulsions. À l'origine, l’em- 
placement de la 


France était occupé par la mer. 

{1° À Ja fin de l’époque primaire, une convulsion du 
globe, le plissement hercynien, fit émerger des terres 
montagneuses, que l'érosion réduisit à l'état de péné- 
plaines. Les débris de ces vieilles terres forment aujour- 
d'hui le massif Armoricain, le massif Central, les Vosges, 
l'Ardenne, la Corse. Les forêts qui les couvraient ont fini 
par se décomposer en houille. C’est pourquoi des bassins 
houillers se trouvent à leurs pieds, par exemple celui du 
Nord (au pied de lArdenue), du Creusot, de Saint-Etienne, 
de Montluçon (au pied du massif Central). 

2° À l’époque tertiaire, une nouvelle convulsion du 
globe, le plissement alpin, fait surgir trois grandes mon- 
tagnes, les Pyrénées, les Alpes, le Jura, Ces chaînes nouvelles, 
en se dressant, heurtèrent le massif Central, le relevèrent à 
l’est à une assez grande hauteur (ex. : les Cévennes) et le 
brisèrent en son centre, où, par les cassures causées par le 
choc, les laves de l’intérieur du globe sortirent et formèrent 
des volcans aujourd'hui éteints. Les Vosges et la Corse ont 
également été relevées par le choc des montagnes jeunes. 

3° Au cours des époques secondaire, tertiaire et 
quaternaire, les mers ou les fleuves n'ont cessé de déposer 
leurs sédiments entre les montagnes, formant ainsi des plaïi- 
nes: plaine du Nord ou Flandre, bassin de Paris, bassin 
d'Aquitaine, Alsace, couloir rhodanien, plaine du Languedoc. 


214. Un relief varié Ainsi la France 
possède un relief 
En nn ie de es «D dress - “VATIe 3 a} Les INOD- 
tagnes formées à l’époque primaire sont de vieux massifs, 
à l'altitude peu élevée, aux formes arrondies, parce que 
l'érosion a .eu des centaines de millions d’années pour les 
user. b) Les montagnes formées à l'époque tertiaire sont des 
hauteurs jeunes, datant de quelques dizaines de millions 
d'années. L'érosion n’a pas eu le temps de les user autant 
que les précédentes. Elles forment par. suite des chaînes 
élevées, souvent hérissées de sommets aigus en forme de 
pics. c) Les plaines, qui s'intercalent un peu partout entre 
les montagnes, forment des régions basses, favorables aux 
cultures et aux communications. 


et harmonieusement disposé. 


FRANCE 


Ces diverses formes de relief sont disposées avec beau: 
coup d’harmonie : les plaines se suivent autour du massif 
Central et communiquent entre elles (seuils du Poitou, de 
Naurouze, de Langres), ce qui permet les communications 
dans toutes les directions. Les hautes montagnes servent de 
frontières (), Le massif Central forme au milieu de la 
France un massif d’une altitude assez faible pour ne pas 
trop gêner les communications, assez forte cependant pour 
constituer un véritable château d’eau, d’où des cours d’eau 
descendent dans toutes les directions. 

Remarquer que toutes les grandes hauteurs sont à 
l’est d’une ligne tracée de Bayonne à Givet. 


II. — LE SOL 


Les sols (c'est-à-dire les 
terrains) de la France 


215. Des terrains variés. 


sont variés comme son relief. 


{o Les massifs de l’époque primaire sont surtout 
constitués par un sol ancien (d'époque primitive et pri- 
maire), où dominent le granit, le grès, le schiste. Ce sont 
là des roches en général dures, imperméables, peu fertiles, 
que recouvrent des forêts, des landes, des prairies (ex. : landes 
et prairies de la Bretagne et du Limousin; forêts de l’Ar- 
denne et des Vosges). 


2° les chaînes jeunes de l’époque tertiaire sont 
composées de terrains variés (primitifs, primaires, secon- 
daires et tertiaires). Le granit, par exemple, s'y présente 
sous forme de pics aigus, le calcaire en grands escarpements 
semblables à d'énormes murailles. 


3° Les plaines, elles aussi, sont composées de sols variés, 
des époques secondaire, tertiaire, quaternaire. On y trouve 
des sables et des grés peu fertiles, couverts de forêts (ex. : 
forêts des Landes; des environs de Paris : Fontainebleau, 
Compiègne, etc.); des calcaires, les uns durs, les autres 
tendres (la craie, par exemple), tous constituant des roches 
perméables où l’eau s'infiltre, et qui, lorsqu'ils sont très purs, 
sont pauvres et ne portent guère que de maigres pâturages 
à moutons (ex. : les Causses, la Champagne pouilleuse). Mais 
les plaines possèdent aussi des sols moins purs, par suite 
plus complets et plus nourrissants pour la végétation et les 
cultures : argiles mélangées de calcaire, couvertes de grasses 
prairies (ex : Normandie), calcaires mélangés d'argiles pro- 
pices aux cultures de céréales. Par endroits, le vent et l'eau 
ont étendu sur le sol de fines poussières arrachées à des 
roches variées : c’est ce qu'on appelle du himon. Le limon 
est en France l’une des meilleures terres à blé. Ex.: la 
Beauce. 


QUESTIONNAIRE, — Enumérez les diverses montagnes de la 
France. — Ont-elles le même âge ? — Quels plissements les ont 
formées ? — En quoi diffèrent-elles ? — Pourquoi les range-t-on 
en trois catégories ? — Comment s'expliquent les volcans éteints 
du massif Central ? — Enumérez les plaines. — Comment se 
sont-elles formées ? — Enumérez les principaux bassins houillers 
et dites quelle en est l’origine. — Le relief de la France est-il 
bien disposé ? — Le sol des plaines est-il le même que celui des 
massifs primaires ? — Citez des sols fertiles. 


(1) Comparez avec les pays suivants : les Etats-Unis et le Ca. 
nada, où les hautes montagnes, bordant la côte occidentale, 
arrêtent les vents marins et gênent les communications avec 
l'intérieur; l'Italie péninsulaire, traversée en son milieu par 
l’Apennin, qui divise le pays en compartiments et isole les unes 
des autres les plaines côlières; l'Allemagne, où toutes Ics mon- 
tagnes sont dans le Sud, et dont la partie Nord ne consisle qu’en 
une plaine, etc | 


FORMATION DU RELIEF DE LA FRANCE 
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CARTE GÉOLOGIQUE DE LA FRANCE 


TERRAINS PRIMAIRES 
Granit et schiste 


Les chaînes jeunes. — Les Pyrénées, les Alpes, le Jura, 
ont été formées à l'époque tertiaire par le plissement 
alpin. Leur choc a redressé le massif Central, les Vosges, . 


RÉSUMÉ 


Les massifs anciens, — Le massif Armoricain, le massif 


Central, les Vosges, l'Ardenne, la Corse, sont de vieilles la Corse. : se 
montagnes au sol ancien, peu fertile, formées à l'époque Les plaines. — Les sédiments des mers ou des fleuves 
primaire par le plissement hercynien. L'érosion en a fait ont formé la plaine du Nord, les bassins de Paris et. 
des pénéplaines. Leurs forêts se sont décomposées en d'Aquitaine, l'Alsace, le couloir rhodanien, la plaine du | 
houille (bassins du Nord, du Creusot, de Saint-Etienne, Languedoc. Ces plaines ont des sols variés et souvent . 


de Montluçon). fertiles. 
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- nt CARTE DU RELIEF DE LA FRANCE 
LE RELIEF DE LA FRANCE 
1. — LES MASSIFS ANCIENS .  Bocages. La partie orientale, qui touche au bassin Parisien, 
et qui a des mines de Îer, forme la région des Bocages 
216. Le massif Armoricain. Au nord-ouest de la (Cotentin, Bocage normand, Bocage manceau, Bocage ange- 
France, le massif Ar. vin, Vendée). 2% La Bretagne. La parte occidentale, en- 
moricain, n'ayant pas été redressé par le choc des montagnes tourée de trois côtés par la mer et sans ressources minières, 
jeunes, a une altitude très faible, Ses principales hau- constitue la Bretagne. 
teurs forment deux lignes parallèles aux côtes : au nord les 
monts d'Arrée (391 m.), le mont des Avaloirs (417 m.): au 217. L’Ardenne. L'Ardenne française n’est qu'une par- 
sud, la Montagne Noire, les collines de Vendée. Toutes ont tie d’un massif qui se continue à l’est 
des formes arrondies. de notre frontière par l’Ardenne belge et le massif schisteux 


On divise le massif Armoricain en deux parties: 1° Les rhénan allemand. 
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68 | | LA FRANCE 


perméable, par suite sec et pauvre. Les fleuves s'y encaissent 
profondément (gorges du Tarn). 


4° La bordure orientale. Le granit a été relevé ici en 
une muraille qui domine la Saône et le Rhône (Morvan, 
monts du Beaujolais, du Lyonnais, du Vivarais, Cévennes 
avec le mont Lozère, 1.700 m.), et que traversent quelques 
dépressions (du Creusot, de Saint-Etienne) qui sont des voies 
de passage, et des pays industriels à cause de leurs bassins 
houillers. 


50 Le centre. C'est la partie cassée. Dans les brèches se 
sont logées des plaines (Limagne, Bourbonnais), que traver- 
versent la Loire et l'Allier. Par les cassures ont surgi les 
anciens volcans d'Auvergne (Cantal; monts Dore avec le puy 
de Sancy, 1.886 m.; monts Dôme avec le buy de Dôme). 
Beaucoup de ces régions sont fertiles et riches en sources 


médicinales. Par les plaines passent des voies de commu- 


nication Nord-Sud (ligne Paris-Nîmes, par Clermont-Ferrand). 


Le choc des mon- 
tagnes jeunes a dé- 
moli un vieux massif primaire qui occupait l'emplacement 
de la Méditerranée occidentale. En France, il n’en reste que 
deux fragments accrochés à la côte provençale (les schistes 
noirâtres des Maures, les porphyres rouges de l’Estérel) et 
une île, la Corse (9.000 km?), où le sol granitique a été relevé 
très haut (mont Cinto, 2.700 m.). Ces trois régions sont cou- 
vertes surtout par la forêt et le maquis. 


220. Maures, Estérel et Corse. 


| I 
LES MONTAGNES 
JEUNES 


221. Les Pyrénées. 


La France ne possède 
qu'une petite partie des 
Pyrénées: à savoir, le 
versant nord, qui forme 
au-dessus du bassin 
d'Aquitaine une mur: 
raille abrupte de 
435 km. Tout le reste 
de la chaîne, avec les 
plus hauts sommets (le 
pic d’Aneto, 3.404 m. 
dans le massif de la Ma- 
ladetta), est en Espagne. 
Frappé de plem fouet 
par les vents d'ouest, le 
versant irançais donne 
naissante à de nom- 
breux cours d’eau et 
bénéficie d'un climat humide et d'une végétation ver- 
doyante qui manquent au versant espagnol. 


Moins hautes que les Alpes, les Pyrénées françaises sont 
beaucoup plus difficiles à traverser parce qu'elles forment 
une muraille continue qu ne s'abaisse qu'à ses extré- 
mités, et parce que les vallées ne traversent pas pro- 
fondément la chaîne : quand on remonte les cours 
d’eau jusqu'à leurs sources, on aboutit vite à une impasse, 
qui est souvent un cirque glaciaire (ex. : le grandiose cirque 
de Gavarnie), On distingue 


4° Les Pyrénées orientales, du cap Cerbère au col de 
Puvmorens. Elles représentent la partie des Pyrénées qui 
s'abaisse en s’approchant de la Méditerranée. Elles ont le 
climat méditerranéen, chaud, lumineux et sec. Leurs princi- 


pales hauteurs sont le Carlitte, ke Canigou, les Corbières. 
Elles possèdent trois cols importants (du Perthus, de la 
Perche, de Puymorens). Une :voie ferrée longe la côte; une 
autre (ligne Toulouse-Barcelone) passe parle col de Puy- 
morens. En bordure de la mer, la PANER fertile du Roussillon 
se glisse entre les montagnes. | 


2° Les Pyrénées centrales, du col de Puymorens au 


col du Somport, C'est la région où la chaîne est une muraille 


haute, continue, presque infranchissable:. Le climat est humide 
mais rude. Les sommets sont élevés (ex Le Vigrernale, 
point culminant des Pyrénées françaises, 3, 300 m.). Les cols 
sont rares, très élevés, impraticables une grande partie de 
l'année : on les nomme «ports » (ex.: le port de Vénas- 
que). La raideur des pentes fournit une « houille blanche » 
abondante. 


3° Les Pyrénées occidentales a enton l'abaisse- 
ment de la chaîne au-dessus de l'Atlantique. Le climat, océa- 
nique, est si humide qu'il permet le pommier à cidre. Les 
hauts sommets (bic d'Anie, 2.500 m.) sont rares, les cols re- 
paraissent (du Somport, de Roncevaux), Une voie ferrée 
longe la côte; une autre (ligne Pau-Saragosse) passe par le 
col du Somport. 


Les Pyrénées françaises sont couvertes de forêts et de 
pâturages, mais les ressources minières ou industrielles 
(fer, marbres, eaux médicinales, houïille blanche) 


sont beaucoup plus importantes. 


LES PYRÉNÉES 


222. Les Alpes. Les Alpes françaises s'étendent de la 
Méditerranée au lac de Genève, en un 
grand arc de cercle de 300 kilomètres du nord au sud, et 
de 150 kilomètres de l'ouest à l'est. Elles diffèrent des 
Pyrénées françaises 


4° Elles sont plus hautes, de 1.000 mètres en moyenne 
(point culminant, le mont Blanc, 4.807 m.). 


20 Elles s'élèvent graduellement depuis la vallée du 
Rhône. (Ici, c’est le versant italien, à l'est, qui tombe en 
abrupt.) 

3° Elles se composent de terrains très variés. Une 


première chaîne, à l’ouest, appelée Préalpes, se compose de 
calcaires dressés en escarpements (ex. : le massif de la 
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Grande-Chartreuse), Au centre, s'élèvent de grands sommets 
granitiques en forme d’aiguilles ou de dômes (ex. : mont 
Blanc, mont Pelvoux). 


Echelle 
0 50 


Grandes 1 
Prealpes 


Plaines 


4° Elles sont aisément franchissables, De grandes 
vallées ouest-est (ex.: lIsère, la Durance) conduisent au 
cœur de la chaîne jusqu’à des cols assez bas (appelés sou- 
vent « monts ») d'où descendent, sur l’autre versant, d’au- 
tres cours d’eau (ex.: les cols du Petit-Saint-Bernard, au 
mont Cenis, du Fréjus, du mont Genèvre). D'autre part, ces 
divers cours d’eau communiquent, du nord au sud, par leurs 
affluents et par d’autres cols (ex. : les cols du Guubier et du 
Lautaret). Tout ce quadrillé de vallées et de cols ouvre 
_ des passages faciles dans tous les sens, et la chaîne des 
Alpes, au lieu d’être une muraille continue, est divisée en un 
grand nombre de massifs séparés par des vallées. Deux 
voies ferrées traversent les Alpes. : la ligne Paris-Turin par 
le col du Fréjus; la ligne de Nice à Turin (par le col italien 


de Tende). | 


223. Alpes du Nord Les Alpes françaises se divi- 
et Alpes: dusSud. sent en deux grandes parties : 
DRM EST EN 1° Les Alpes du Nord (Sa- 

voie et Dauphiné) sont les plus hautes, les plus humides et 

les plus riches: Elles possèdent les plus beaux sommets 

(mont Blanc, Pelvoux, massif de la Grande-Chartreuse), les 

plus grands glaciers (mer de Glace), la végétation la plus 

verdoyante (forêts, prairies d'élevage des bovins). re | 
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224. Le Jura. Le Jura (dont la Suisse possède une = A, 

partie) forme en France une chaîne en à — EE  — 
forme de croissant de 250 kilomètres de long sur 80 de 
large. Il est presque uniquement composé de terrains cal- 
caires redressés en grands escarpements. 


62 ‘ 


D’ouest en est, la chaîne s'élève par gradins : 


19 La Côte. Un premier degré forme, au-dessus de la 
vallée de la Saône, un rebord, la « Côte ». 

2° Le Plateau. Au-dessus, un second degré consiste en 
grandes étendues de calcaire sec, le « Plateau ». 

3° La Montagne. La troisième marche consiste en une 
série de rides parallèles, la « Montagne ». Là sont les plus 
hauts sommets (Grand Crêt d'Eau; Reculet; Crêt de la Neige, 
point culminant, 1.724 m.). La Montagne est la partie la plus 
riche du Jura français, tant l'ingéniosité des habitants à su 
en tirer parti (bois; élevage des bovins; petites industries 
pipés, lunettes, peignes, horlogerie, etc.). 
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Le Jura, à cause de ses plis parallèles, est assez difficile 
à traverser. Les routes et les. voies ferrées passent par les 
« cluses » ou entailles naturelles à travers un pli (ex. : Ja 
cluse de Pontarlier, par où passe la ligne Paris-Berne; la 
cluse de Nantua; la cluse des Hôpitaux, par où passe la 
ligne Paris-Turin avant d'aborder les Alpes). 


HI, — LES PLAINES 


Les plaines couvrent 
plus de la moitié de 
la France. La plus importante est le bassin de Paris 
(près d'un quart de la France). 

Dans le golfe qui s’étendait entre le massif Armoricain, 
le massif Central, les Vosges et les Ardennes, des mers se 
sont succédé, :qui, pendant toute l’époque sécondaire et Ja 
première moitié de l’époque tertiaire, ont accumulé les sédi- 
ments les plus variés : sables, grès, argiles, calcaires, 
marnes. Le vent et l’eau ont, en outre; saupoudré certaines ré- 
gions avec des limons. Le bassin Parisien se compose donc des 
terrains les plus divers, les uns stériles, les autres fertiles. 

Son altitude s'abaisse doucement de ses bords vers son 
centre (Paris). Aussi le compare-t-on à une cuvette. 

Quelques calcaires durs forment, dans l'Est, des lignes de 
hauteurs appelées « côtes ». Ces côtes ont empêché cer- 
taines rivières (Moselle, Meuse) de couler vers Paris. 

La plus grande partie du bassin de Paris est drainée par 
la Seine et la Loire moyenne. 


225. Le bassin Parisien. 


LA FRANCE 
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226. Le bassin Aquitain. Entre le massif Central et 
les Pyrénées, la plaine du 
bassin d'Aquitaine, que drainent surtout la Garonne et la 
Charente, s'est formée exactement comme le bassin Pari 
sien : elle est composée des mêmes terrains. Pourtant elle 
ne lui ressemble pas. Au nord, les sédiments, appuyés au 
massif Central, ont été relevés avec lui par le contrecoup 
du plissement alpin et forment des plateaux élevés (ex.: le 
Périgord). Au sud, le bassin a été enseveli sous des débris 
(ex.: le Lannemezan, les Landes), en grande partie enlevés par 
l'érosion aux Pyrénées. Parties élevées du nord et amas de dé- 
bris du sud constituent un grand amphithéâtre en forme de 
demi-cuvette, ouvert sur l'Atlantique, et réduisant la partie 
centrale à une sorte de goutfière où coule la Garonne. 


227. Le couloir Rhodanien, Entre les Alpes et le 
Jura d'une part, le 
massif Central de l’autre, s’étendait une étroite fissure où se 
sont accumulés des sédiments, dont la plupart ont été arra- 
chés aux Alpes et au Jura par les fleuves et les glaciers. 
Ainsi s’est constitué un chapelet de petites plaines dont 
ensemble forme un couloir entre ‘bassin de Paris et 
Méditerranée, et que suivent la Saône et le Rhône. ! 


228. Autres plaines. Adossée à l’Ardenne, la plaine 
du Nord ou Flandre a été en 
partie arrachée à la mer par l’homme, qui a dû la protéger par : 
des digues. L'Alsace est une partie de la plaine que le Rhin a 
créée en se glissant dans la brèche ouverte par le choc du 
plissement alpin entre Vosges et Forêt-Noire. En avant des 
Cévennes, les alluvions de la mer et des torrents ont construit 
la plaine du Languedoc. La plaine du Roussillon s’est logée 
dans un golfe qui s'ouvrait dans les Pyrénées orientales. 


RÉSUMÉ 


| 

| 

| Les massifs anciens sont des montagnes usées aux 

| formes arrondies. Certains ont été relevés par le choc des 

| montagnes jeunes : les Vosges (ballon de Guebwiller, 
1.424 m.), la Corse (Monte-Cinto (2.700 m.), l'est du 
massif Central (Morvan, Cévennes avec le mont Lozère, 
1.700 m.), le centre du massif Central (plaine de Limagne, 
volcans d'Auvergne). Les autres sont restés des plateaux 
(massif Armoricain, Ardenne). 

| 

| 


Les montagnes jeunes sont : 4° Les Pyrénées (mont 
Vignemale, 3.300 m.), qui forment une muraille difficile 
| à traverser. La chaîne ne s'abaisse qu'aux extrémités (cols 
: du Perthus et de Puymorens à l'est; du Somport à 
| l'ouest). 2° Les Alpes, que de nombreux cols (Petit-Saint- 
Bernard, mont Cenis, mont Genèvre) permettent de fran- 
 chir. Les Alpes du Nord (mont Blanc, 4.807 m.; Pelvoux) 
sont plus humides et plus riches que celles du Sud. 3° Le 
Jura, dont la partie la plus élevée, la « Montagne » (Crêt 
de la Neige, 1.724 m.) est aussi la plus riche. 


Les plaines couvrent plus de la moitié de la France. Ge 
sont : la cuvette du bassin Parisien, la demi-cuvette du 
bassin Aquitain, le couloir Rhodanien, et quelques plai- 
nes secondaires (Flandre, Alsace, Languedoc, Roussillon). 
Elles sont composées en général de terrains variés, dont 
certains sont fertiles. 


QUESTIONNAIRE, — Pourquoi peut-on diviser les massifs an- 
ciens en deux catégories ? — Qu'appelle-t-on Bocages ? Breta- 
gne ? — En quoi diffèrent les deux versants des Vosges ? — 
Enumérez les cinq régions du massif Central, et dites pourquoi 
la région centrale est la nlus compliquée. — Citez les plus grands 
sommets et les principaux cols des Pyrénées et des Alpes. — 
Pourquoi les Alpes sont-elles faciles, et les Pyrénées difliciles à 
traverser ? — Qu'appelle-t-on, dans le Jura, une «cluse», la 
« Montagne » ? — Enumérez les plaines françaises. — Qu'appelle- 
t-on « côtes » dans le bassin Parisien ? 
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LES MERS ET LES COTES 


229. Un pays maritime. Sur 5.500 kilomètres de 


pourtour, la. France a 
3-000 kilomètres de côtes, et le long des mers les plus 
importantes de l'Europe. 

Ces côtes sont très variées : il y en a qui sont basses, 
sableuses, rectilignes, défavorables à la vie maritime; [a plu- 
part sont élevées, rocheuses, bien découpées, riches en 
ports naturels. Dans les unes comme dans les autres, les 
estuaires (c’est-à-dire des embouchures de fleuves enva- 
hies par la mer à la suite d'un abaissement du sol) consti- 
tuent, en général, des endroits privilégiés, offrant aux ba- 
teaux un refuge, leur ouvrant des routes vers l'intérieur : 
aussi abritent-ils ordinairement les grands ports. 


230. La côte de la mer du Nord. La plaine de 
| Flandre se ter- 
mine sur la mer du Nord par une côte de 70 kilomètres, 
rectiligne, basse, bordée de dunes, Pour donner un 
débouché à la région si riche du Nord, il a fallu creuser 
dans le sable le port artificiel de Dunkerque. 


231. La côte du Pas-de-Calais. Les premières fa. 
laises du bassin 
Parisien apparaissent au-dessus du Pas-de-Calais, où elles 
forment les deux caps Blanc-Nez et Gris-Nez, 

Le Pas-de-Calais est, entre France et Grande-Bretagne 
(33 km.; 1 heure de traversée) et entre mer du Nord et 
Manche, un carrefour où passent chaque année 100.000 na- 
vires. La France y possède deux ports: Calais (voyageurs), 
Boulogne (notre premier port de pêche). 


252. Les côtes de la Manche. 


La côte française de 


variée : 

1° De Boulogne à l’estuaire de la Some (côtes de 
Picardie), elle est plate et sableuse. Il y a de belles pla- 
ges (Berck, Paris-Plage), mais pas de ports. 

2° De la Somme à la Seine, le pays de Caux se 
termine par de hautes falaises rectilignes (ex.: les 
falaises d'Etretat). Les échancrures de la côte n'abritent 
guère que des ports de pêche (Dieppe, Fécamp). H faut atten- 
dre l'estuaire de la Seine pour y rencontrer un grand port 
de commerce : Le Havre. 

3° De la Seine au Cotentin, les divers terrains du bas- 
sin Parisien forment des côtes assez variées, où l’on trouve 
des falaises, des rochers (rochers du Cäirados), des plages 
(Trouville, Deauville), 

4 Du Cotentin à l'extrémité occidentale de la Bre: 
tagne, le massif Armoricain se termine par une côte 
rocheuse, découpée, où les caps (ex. : le cap Fréhel) alter- 
nent avec les baies (du mont Saint-Michel, de Saint-Malo, 
de Saint-Brieuc), et qu'accompagnent de nombreuses îles. 
Les ports abondent: un port de guerre, Cherbourg; des 
ports de pêche comme Saint-Malo, Paimpol. Chose inatten- 
due pour une région de sol ancien, cette côte est riche : 
C'est que la silice du sol ancien trouve ici sur place ses 
engrais naturels: débris de coquillage fournissant du cal- 
caire; algues et varechs, riches en potasse. Ajoutez la dou- 
ceur du climat. Aussi trouve-t-on par places des coins privi- 
légiés (la « Ceinture Dorée »), favorables aux primeurs et à 
l'élevage. Roscoff est une véritable capitale des primeurs. 


233. Les côtes de l’Atlantique. La France déve- 
loppe le en de 


l'Atlantique des côtes variées : 
1° La côte occidentale de la Bretagne, extrêmement 
découpée (pointe Saint-Mathieu, rade de Brest, presqu'île de 


la Manche est très. 


Crozon, baie de Douarnenez, pointe du Raz), bordée d'îles 
(Sein, Ouessant), devrait être favorable à la vie maritime, 
mais elle est parsemée d'écueils, parcourue par des cour: 
rants violents, ouverte aux rafales de vents d'ouest. 
Brumes, tempêtes, gènent la pêche et la navigation. Brest 
doit son importance à son port de guerre, établi au fond 
d'un goulet facile à défendre. 

2° La côte méridionale de la Bretagne est assez 
découpée (golie du Morbihan, presqu'île de Quiberon), et 
accompagnée d'îles (Groix, Belle-Ile). Elle borde une mer 
moins violente; elle est, par suite, plus favorable aux ports 
de pêche (Concarneau, Lorient). 

3° De l'estuaire de la Loire jusqu’à celui de 1a 
Gironde, la terre avance, en général, sur la mer. A côté 
de falaises élevées abritant dans leurs échancrures des ports 
(ex.: La Rochelle), on rencontre de nombreux golies com- 
blés par des alluvions et formant des « maraïs », couverts 
de cultures, de parcs à huîtres (ex. : Marennes) et de marais 
salants. Le long des rivages, les iles (Noirmoutier, Yeu, Ré, 
Oleron) sont des prolongements de ces deux espèces de côtes. 
L’estuaire de la Loire abrite le grand port de Nantes et son 
avant-port de Saint-Nazaire. Au fond de la Gironde ou 
estuarre de la Garonne, s'élève le grand port de Bordeaux. 

4° De la Gironde à lAdour, se déroule sur plus de 
200 kilomètres une côte absolument rectiligne, faite de 
dunes de sables, que l’homme, pour les empêcher de mar- 
cher, a plantées dé pins maritimes. C’est la côte des Lan: 
des. Une seule échancrure s’y ouvre: le bassin d'Arcachon. 

5° La côte atlantique des Pyrénées (la côte bas- 
que) est rocheuse, mais elle borde une mer très agitée, 
aussi le vrai port de la région, Bayonne, n'est-il pas sur la 
côte, mais sur un fleuve (lJ’Adour). 


234. Les côtes de la La France borde la Méditerra- 
née sur 600 kilomètres. 
1° La côte des Pyrénées 

orientales est rocheuse, découpée (cap Cerbère), et pos- 
sède des ports naturels (Port-Vendres), 

2° La plaine du Languedoc, sur le golle du Lion, se 
termine par une côte basse et sableuse; celle-ci était autrefois 
découpée par de nombreux golies. Des alluvions ont envahi ces 
golles et les ont transformés en étangs (ex. : les étangs de Leu- 
cate, de Thau, d'Aigues-Mortes). Ainsi s’est constituée une côte 
sinistre, Au fond des étangs, des villes comme Narbonne, Aigues- 
Mortes qui étaient des ports au Moyen Age, sont maintenant 
loin de la mer. Sur la mer, Sète est un port artificiel. 

3° Le delta du Rhône, dû au manque de marées de la 
Méditerranée, forme une plaine (la Camargue) qui avance 
aux dépens de la mer, dont un morceau (l'étang de Vacca- 
rès) est emprisonné au milieu des terres. La côte est basse, 
marécageuse, en continuelle transformation. 

4° Les monts de Provence (Maures, Estérel, Alpes) 
finissent sur la Méditerranée par un littoral magnifique et 
très varié. De petites échancrures, les calanques, offrent 
des abris aux barques. La beauté du paysage, le charme du 
climat, la douceur de l'hiver, attirent les touristes et les 
hivernants. C'est la « Côte d'Azur », ainsi appelée à cause 
du bleu lumineux et intense du ciel, que reflète la mer. Les 
stations d'hiver abondent (Cannes, Antibes, Nice, Menton). 
Une belle rade abrite le port militaire de Toulon. Près du 
delta du Rhône, s'élève Marseille, premier port maritime de 
France et premier port méditerranéen. 

5° La Corse se termine à l’ouest par une côte ts et 
découpée (golfe d'Ajaccio), à l'est, par une côte basse et 
malsaine. 


Méditerranée. 
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Les côtes méditerranéennes sont rocheuses dans Les 
Pyrénées, basses et marécageuses dans le Languedoc, 
rocheuses et découpées en Provence. 


QUESTIONNAIRE. — Quelle est la longueur des côtes fran- 
caises ? — (Citez deux côtes sableuses, chacune avec un port 
artificiel, — Citez trois côtes rocheuses qui ne sont pas javora- 
bles à la navigation, et dites pour quelles raisons ? — Quelle 
est l'importance du Pas-de-Calais ? — Expliquez la position 
des plus grands ports français.-Sont-ils tous sur les estuaires ? 
— Quelles côtes françaises vous paraissent les meilleures ? 


N | RÉSUMÉ 

its France. 4 3.000 kilomètres de côtes, dont 600 sur la 
Méditerranée. 

La côté de la mer du Nord est basse et sableuse. 
‘La côte de la Manche est basse en Picardie, bordée de 
‘falaises dans le pays de Caux, très découpée en Bretagne. 
« Les côtes de l'Atlantique sont découpées en Bretagne; 
-entre Loire et Gironde, elles renferment des « marais » ou 
-Golfes. comblés. Celle des Landes est bordée de dunes. 
Celle des Pyrénées est rocheuse, 
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reg rmpemnes 


2° Le climat flamand. La latitude, plus 
haute, rend l'hiver un peu plus froid, tout en 
le laissant très humide, ce qui en fait une sai- 
son désagréable. 


3° Le climat aquitain. La latitude, plus 
basse, amène la chaleur et l'ensoleillement, 
qui permettent la culture de la vigne, des 
fruits, du maïs. 


237. Le climat semi-continental, 


Dès que l'on s'enfonce dans lintérieur des 
terres, les écarts de température aug 
mentent (lhiver est plus froid, l'été plus 
chaud et plus ensoleillé), les vents d'ouest soul- 
Îlent moins souvent, les pluies sont moins 
abondantes, moins douces, moins fréquen- 
tes. Voici quelques nuances de ce climat : 


4° Climat parisien. La région parisienne 
a un climat encore très voisin du climat océa- 
nique, mais l'hiver a des périodes de gel; la 
pluie est moins abondante (Paris: 0 m. 53), 


et surtout l’ensoleillement favorise la culture 
des céréales et permet une timide appari- 
tion de la vigne. | 
2° Climat limousin. Dans l'ouest du mas- 
sif Central, l'altitude rend le climat plus froid, 
plus humide, plus triste, avec de longs hivers 


La France doit son climat 
tempéré : | 

1° à sa latitude, à égale distance d’un pôle et de l'équa- 
teur; | 

20 à l’intluence adoucissante des mers qui l’entou- 
tourent; 

3° à son reliei, qui ne gêne pas Îles vents marins, 
porteurs de la tiédeur et de l'humidité des mers (les monta- 
- gnes élevées sont, en ellet, aux frontières). 


235. Un pays tempéré. 


Les régions côtières de 
l'Atlantique, de la Manche et 
de la mer du Nord ont le climat tempéré froid, très 
adouci par l'influence de la mer. Il se caractérise par : 

a) De faibles écarts de température. L'hiver est 
doux, l'été frais. Les gelées sont rares. b) Des pluies fines 
et abondantes. 

A son tour, ce climat comporte des nuances : 


236. Climat océanique. 


{° Le climat breton-normand. Il est très doux et très 
humide. Le ciel est presque constamment couvert, bru- 
meux quand il n’est pas pluvieux. Des pluies fines tombent 
en toutes saisons abondamment (moyenne de la pluie à 
Brest : 0 m. 82), mouillant bien le sol, abreuvant la végéta- 
tion. C’est le pays des prairies verdoyantes. Par contre, 
l'été manque de luminosité. 

_ La vigne né peut mâûrir ses fruits. Elle laisse le champ 
libre au pommier à cidre, l'arbre qui accepte ces ciels 
sans lumière. 


Géocrapme €. KE P-— M, 


CARTE DES CLIMATS DE LA FRANCE 


accompagnés de neiges et de gelées. 


3° Clinrat lorrain. En Lorraine, l'éloigne- 
ment de la mer rend aussi l'hiver rude et triste. 


4 Climat alsacien, L'Alsace, protégée des vents d'ouest 
par les Vosges, a un climat relativement ensoleillé qui favo- 
rise les céréales et la vigne. 


Dans les hautes monta- 
gnes, laltitude : 1° Rend 
le climat plus froid (abondantes chutes de neige en 
hiver; neiges éternelles dans les Alpes à partir de 
2.500 mètres: dans les Pyrénées, à partir de 3.000 mètres). 
2° Donne une grande valeur à l'exposition des ver: 
sants. (Dans les Alpes, par ex., on ne peut faire de cultures 
que sur le versant exposé au soleil, | « adret ». L'autre 
versant, l « hubac », toujours noyé d'ombre, ne peut 
guère porter que des forêts.) 3° Àmène un redoublement de 
la pluie, par l'obstacle qu’elle oppose aux vents marins. Mais 
seul le versant exposé à ces vents est arrosé, l’autre est sec. 


238. Le climat d'altitude. 


239. Le climat méditerranéen. Le Sud-Est de la 
France est sous le 


climat méditerranéen, caractérisé par :- des hivers doux; des 
été chauds et absolument secs; des pluies tombant 
en averses trop rares, trop brusques et trop violentes pour 
profiter vraiment à la végétation; une grande luminosité 
(l'atmosphère est, en général, limpide); des accès  brusques 
de violence (un vent froid, le mistral, attiré des Alpes vers 
la Méditerranée, balaye parfois la vallée du Rhône comme _ 
un véritable cyclone). SES RER = 
La végétation est assez pauvre. Les cultures ne sont pas 


ie 
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très variées (vigne, olivier). Mais que l’eau soit amenée 
par l'irrigation, et de magnifiques jardins surgissent, 
couverts de vignes, de blé, de primeurs, de fruits, de fleurs 
(primeurs du Roussillon et de la blaine de Vaucluse, champs 
de fleurs de la région de Grasse). 


. QUESTIONNAIRE. — Pourquoi la France a-t-elle, dans l'ensem- 
ble, un climat tempéré ? — La vigne et le pommier à cidre sont- 
ils cultivés partout ? — En quoi le climat semi-continental dif- 
fère-t-il du climat océanique, et le climat méditerranéen des deux 
autres ? — Le climat méditerranéen vous paraît-il mériter entiè- 
rement sa belle réputation ?'— Décrivez le climat de votre région 
(température, vents, pluies). 


RÉSUMÉ 


La France a un climat tempéré. 

Le climat océanique est doux, humide, brumeux. Des 
pluies fines tombent en toutes saisons. 

Le climat semi-continental a des écarts de température 
plus forts, des pluies moins abondantes, 

Les hautes montagnes ont un climat plus rude, et la dif- 
férence est grande entre versants ensoleillés et versants 
sombres, ou entre versants humides et versants secs. 

Le climat méditerranéen a des étés chauds et secs, des 
pluies trop rares et trop violentes, une grande limpidité. 


LES FLEUVES FRANÇAIS 


Il. — LA SEINE 


240. Le cours. La Seine à 776 kilomètres de long. 
Elle naît sur les calcaires secs du Pla- 
teau de Langres, à une faible altitude (471 m.). Dès le dé- 
but, la faiblesse des pentes lui donne son caractère de fleuve 
tranquille. En Champagne, après avoir arrosé Troyes, elle 
reçoit à droite l'Aube, dont le renlort n’est pas suffisant 
pour lui permettre de percer la barrière constituée par l’une 
des côtes du bassin Parisien (la côte de la région pari- 
sienne). La Seine doit longer l'obstacle, jusqu’à Montereau, 
où elle reçoit à gauche l'Yonne, rivière assez capricieuse du 
Morvan, qui lui double sa force. La Seine, que vient de 
rejoindre aussi à gauche une jolie rivière aux eaux tran- 
quilles, le Loing, peut alors percer la côte et pénétrer dans 
le centre de la région parisienne, ‘où elle arrose Melun. A 
Paris, elle reçoit (à droite) la Marne (qui a traversé Chä- 
lons-sur-Marne, Epernay, Meaux), puis, peu après (à droite 
également), l'Oise (grossie de l'Aisne), qui a passé à 
Compiègne. Mais, à gauche, la Seine, bordée par le plateau 
sec de la Beauce, n’a reçu, depuis le confluent du Loing, 
aucun aflluent important. Après avoir traversé Paris, où elle 
n'est plus qu'à 26 mètres d'altitude, la Seine décrit, par 
manque de pente, des boucles qui doublent sa longueur. 
C'est alors un beau fleuve, calme, majestueux même. En Nor- 
mandie, elle recoit (à gauche) l'Eure. À Rouen, la marée se 
fait déjà sentir: elle débarrasse le fleuve d'une partie de 
ses alluvions. Ce. qui en reste envase assez les rives pour 
obliger les navires à suivre un chenal, signalé par des balises. 


241. Le régime. la Seine a un débit modeste (300 m° 
d'eau en moyenne, par seconde), mais 
un régime tranquille et régulier, car: 1° les trois 
quarts de son bassin sont constitués par des ter” 
rains perméables, surtout des calcaires, où l'eau de pluie 
s'infiltre, et qui jouent le rôle de véritables réservoirs natu- 
rels; 2° les pluies sont douces (moyenne de 0 m. 68 
pour l’ensemble du bassin) et bien réparties; 3° les pentes 
sont faibles; mais l'Yonne, qui vient du Morvan, amène 
parlois un peu d'irrégularité. 

D'autre part, de belles rivières navigables (comme 
l'Oise et la Marne) et des canaux mettent la Seine en com- 
munication : avec le Nord et la Belgique (par l'Oise), avec 
la Meuse (par l'Aisne), avec le Rhin (par la Marne), avec 
la Saône (par la Marne ou l'Yonne), avec la Loire (par 
l'Yonne ou le Loing). 


Pour toutes ces raisons, la Seine est la plus importante 
de nos voies navigables. La batellerie la remonte 
sur 500 kilomètres, jusqu'à Montereau, et emprunte ensuite 
un canal latéral jusqu'à Troyes. Trois grands ports jalon- 
nent son cours inférieur : Paris, le premier port de France; 
Rouen, qui dispute à Marseille la deuxième place; enfin, 


Le Havre, établi au contact de la vallée de la Seine avec 


la mer. Mais la Seine a le défaut de ses qualités : la dou- 
ceur de ses pentes ne permet guère à l’homme de lutil- 
ser pour la production de la force électrique. 


La Seine aux Andelys, 


Il, — LA LOIRE 


242. Le cours, La Loire (1.000 km.) est le plus long 
des fleuves français. C'est, d’ail- 
leurs, moins un fleuve que la suite de trois cours d'eau se 
prolongeant les uns les autres: 1° Un fleuve du massii 
Central. C'est la Loire supérieure, ñée au pied dù mont 
Gerbier-de-Jonc, à 1.400 mètres d'altitude. Les pentes fortes 
et les terrains imperméables du massif Central en font un 
torrent violent et irrégulier. Elle traverse Roanne et 
Nevers. 2° Un fleuve du bassin Parisien. C'est la Loire 
moyenne, qui décrit à travers le sud du bassin Parisien une 
vaste courbe, sur laquelle sont établis Orléans, Blois, Tours, 
Saumur. La Loire y perd de sa pente et, par suite, de sa 
vitesse : les alluvions amenées par le cours supérieur, se 
déposent en grands bancs de sable qui encombrent le 
hit. Elle y perd aussi une partie de ses eaux dars leg cal- 
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caires perméables: certaines lui reviennent sous la forme 
d'un petit affluent, le Loiret. Large, majestueuse, fertile, la 
vallée de la Loire forme dans le bassin Parisien un pay- 
sage magnifique, à laquelle les célèbres châteaux de la Loire 
ajoutent encore leur splendeur. 3° Un fleuve du massif 
Armoricain, qui coule sur des terrains imperméables, 
mais des pentes faibles, et finit, .à Nantes, par un estuaïire 
que la marée remonte, et sur lequel s’est établi Saint-Nazaire. 


243. Les affluents. Les affluents de la Loire sont de 
trois sortes : 


40 Ceux du massif Central, Allier -(qui traverse Vichy 
et Moulins), Cher: Indre, Vienne (qui passe à Limoges et 
Châtelleraul£), grossie de la Creuse, ayant leur cours supé- 
rieur dans le massif Central, se comportent exactement 
comme la Loire, montant et descendant avec elle. 

2° Ceux du bassin Parisien sont de (ex.: la 
Nièvre, le Loiret). 


3° Ceux du massif Armoricain, à gauche la Sèvre 
Nantaise, à droite la Maine (qui arrose Angers), formée 
de la réunion du Loir, de la Sarthe (qui arrose Le Mans) 
et de la Mayenne, sont à demi réguliers. 


244, Le régime. La Loire a un débit abondant 
(490 m3 d'eau à la seconde en 
moyenne), mais très irrégulier, car : a) elle reste entiè- 
rement sous l'influence des pentes fortes et déboisées et 
des terrains imperméables du massif Central; b) ses affluents 
confluent par paquets (ex.: Cher, Indre, Vienne), d’où trop 
d’eau en certains points, pas assez à d’autres; c) ceux de 
ses affluents qui montent et descendent en même temps 
qu’elle (Cest-à-dire ceux du massif Central) sont les plus 


importants. Les autres ne sont pas assez puissants pour faire . 


contrepoids. La Loire, par suite, peut descendre très bas, 
ou monter brusquement. Pour empêcher les inondations trop 
graves, on a bordé de digues son cours moyen. 

Par suite de ce régime irrégulier et violent, des pentes 
trop fortes de son cours supérieur, des bancs de sable de son 
cours moyen, la Loire n’est guère navigable que dans 
son estuaire. Mais les pentes fortes du bassin fournissent 
de la houiïille blanche, que des usines (sur la Creuse, la 
Vienne, le Cher, l'Allier) transforment en force électrique. 


il. — LA GARONNE 


245. Le cours. La Garonne n'est pas très longue 
- (720 km.) : 

1° Cours supérieur (de la source à Toulouse). Elle naît 
en Espagne, au Trou du Toro, où s'engoufirent les eaux de 
fusion de glaciers de la Maladetta. Elle coule d’abord souter- 
rainement, puis ressort à l'air libre au val d’Aran (qu’on avait 
pris jusqu'ici pour sa source). Elle descend les pentes fortes 
des Pyrénées françaises, puis pénètre dans le bassin Aquitain. 
Mais l'obstacle que lui oppose le plateau de Lannemezan 
l'oblige à couler vers le Nord-Est, 


2° Cours moyen (de Toulouse au bec d'Ambès). À Tou- 
louse, la Garonne, ayant reçu à droite l'Ariège, peut s'engager 
au Nord-Ouest dans la gouttière encastrée entre les hauts 
plateaux du Nord et les débris pyrénéens du Sud (voir bassin 
d'Aquitaine). Sa pente s'adoucit un peu. Elle arrose Montau- 
ban, Agen et Berdeaux. À Castets, elle est devenue navigable. 


3° L’estuaire. Au bec d'Ambès, embouchure commune 
de la Garonne et de la Dordogne, commence l'estuaire, ou 
Gironde, long de 72 kilomètres, dans lequel le fleuve déverse 
une grande quantité d’alluvions, qui forment une flèche de 
boue au milieu du cours. 


ere 


246. Les affluents. Les affluents de la Garonne sont 
de trois sortes : 


1° Ceux des Pyrénées (ex. : Ariège), qui ont le régime 
de la Garonne supérieure, montant comme elle au 
printemps avec la fonte des neiges, en RAGE avec les 
rosses pluies de climat océanique. 


Ceux du Lannemezan (ex.: la Save, le Gers, la 
se Ils sont insignifiants, mais capricieux. 


3° Ceux du massif Central : le Tarn (grossi de l'Avey- 
ron), le Lot (grossi de la Truyère), sont irréguliers comme 


la Loire, et pour les mêmes raisons. Descendus des pentes 


fortes et des terrains imperméables du massil Central, ils 
s'enfoncent en gorges profondes dans les hauts plateaux cal- 
caires du nord du bassin Aquitain, ce qui ne suffit pas à les 
rendre réguliers. 


La Garonne, qui roule en moyenne 
900 mètres cubes d’eau à la seconde, 
est assez irrégulière. C’est que le tiers de son bassin est 
en pente très forte; que ses aîfluents, et son propre cours 
supérieur, sont très irréguliers. La Garonne peut avoir des 
crues redoutables (celle de 1875 à Toulouse, celle de 1930 à 
Montauban). Son régime est cependant moins irrégulier 
que celui de la Loire : parce que les trois quarts du bas- 
sin sont constitués par des roches perméables; parce qu’en 
été 1l reste toujours un peu de neige et de glace dans les 
Pyrénées pour l’alimenter; parce que ses trois groupes d’af- 
fluents, ne venant pas des mêmes régions, n’ont jamais leurs 
crues en même temps. 

Les bateaux de mer remontent jusqu'à Bordeaux. En 
amont, la Garonne n’est navigable que de Bordeaux 
à Castets. Un canal latéral la longe ensuite de Castets à 
Toulouse, Un canal de jonction la réunit, de Toulouse, à la 
Méditerranée et au Rhône. 

La production de force électrique est favorisée par les 
fortes pentes des Pyrénées et du massif Central. 

La Dordogne, grossie de la Vézère (qui reçoit la Corrèze) 
et de l'Isle, n'est pas un affluent de la Garonne. Elle n’a avec 
celle-ci de commun que l'estuaire (la Gironde). 


247. Le régime. 


Réunion de Ia Garonne et de la Dordogne 
eu beo d'Ambès. ; 


IV. — LE RHONE 


Le Rhône (812 km., dont 522 en France) 
naît en Suisse, à 1.875 mètres d’alti- 
tude, au glacier de la Furka, dans le massif du Saint- 
Gothard. 


1° C’est d'abord un torrent alpestre, qui monte au 


248. Le cours. 


. printemps avec la fonte des neiges, en été avec la fonte des 
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glaces, et qui est en basses eaux pendant la saison froide, 3° À Lyon, au moment où il se heurte au massif Central, 
quand la neige ne Îond pas. Le lac Léman (lac de Genève) le Rhône reçoit (à droite) la Saône, belle rivière de plaine, 
le purilie et le régularise, tranquille, navigable, et qui, montant surtout avec les 
| pluies de saison froide, a le régime inverse du sien. 

29 Entré en France, le Rhône se heurte au Jura, quil La Saône (qui passe à Châlon-sur-Saône et Mâcon) est 
traverse par des gorges profondes. Il y reçoit (à droite) grossie par un bel affluent venu du Jura, le Doubs (qui tra. 


l'Ain. Sa pente reste très forte. verse Besançon). 
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4 Après avoir reçu la Saône, le Rhône s'engage entre 
Alpes et massif Central, et doit passer par une série 
de défilés (ex.: le défilé de Donzère). I] arrose Vienne, 
Valence, Avignon. Sa pente est toujours rapide. Il est rejoint 
par des affluents de tous régimes : à gauche l'Isère (qui tra- 
verse Grenoble), grossie de lArc et du Drac, a le pur 
régime alpestre (crues de printemps et d'été, en baisse 
en automne et en hiver); la Drôme et la Durance (qui 
montent au printemps avec la fonte des neiges, mais bais- 
sent en été à cause de la sécheresse d'été du climat médi- 
terranéen): à droite, l'Ardèche et le Gard, rivières courtes 
mais dangereuses, parce qu’elles dévalent sur la paroi abrupte 
des Cévennes et qu ‘elles ont toute l’irrégularité des torrents 
méditerranéens. 


5° En aval d'Avignon, un peu avant Arles, la pente 
s'adoucit. L'absence de marées ne permettant pas à la mer 
de nettoyer l'embouchure du fleuve, les alluvions que celui-ci 
apporte s’entassent, obligeant le Rhône à les contourner 
par un delta, non loin duquel se trouve Marseille. 


249, Le régime. Le Rhône est abondant (1.600 m° en 
moyenne à la seconde), rapide et vio- 
lent (jusqu'à Arles, sa pente est rapide et 1] reste sous l’in- 
fluence des montagnes qu'il traverse ou qui l'entourent), 
mais assez régulier, et ceci grâce au Léman, grâce aussi 
au fait que les irrégularités de son régime et celles 
de ses affluents se balancent : les neiges du Jura fon- 
dent d’abord, puis celles des Alpes, puis les glaces des Alpes: 
puis viennent les crues d'automne des torrents des Céven- 
nes, enfin les crues d'hiver de la Saône, cette dernière rivière 
rendant au Rhône, fleuve alpestre, le service d’avoir un 
régime exactement /nverse du sien. 

Le Rb’ne est considéré comme navigable entre Lyon 
et Arles, et un canal partant d'Arles le relie à Marseille. 
En réalité, à cause de sa pente, il est périlleux à des- 
cendre et très dur à remonter. C'est la Saône qui 


est la belle voie navigable utile (on peut, à ce point 
de vue, la comparer à l'Oise). C’est par la Saône et des 


canaux que le Rhône communique : à l’ouest, avec la Loire, 


. \ . 
au nord avec la Seine et la Marne; à l’est, avec la Meuse, 
.la Moselle et /e Rhin. 


V, — LE RHIN 
ET LES FLEUVES SECONDAIRES 


250. Le Rhin. Le Rhin borde le territoire français pen- 

| dant 180 kilomètres. Il a encore dans cette 
partie de son cours la violence et l’irrégularité d’un 
torrent alpestre. Les villes évitent ses bords, et le tra- 
fic entre Bâle et Strasbourg ne dépasse pas celui du Rhône 
entre Lyon et Arles. Aussi a-t-on commencé la construc- 
tion d’un canal latéral le long de son cours jusqu’à Stras- 
bourg, point où 1l devient une grande voie navigable, la 
plus importante de toute l’Europe. 


Les rivières flaman- 
des, la Sambre, l'Escaut 
(grossi de la Scarpe et de la Lys), sont lentes, abondantes, 
régulières, navigables, facilement réunies par des canaux. 
Elles desservent une grande région iidustrielle et font com- 
muniquer la Belgique avec le bassin de la Seine. Elles comp- 
tent parmi les cours d’eau les plus importants de France. 
La Somme, rivière tranquille du bassin Parisien, qui arrose 
Saint-Quentin et Amiens, est moins utile parce qu’elle tra- 
verse une région moins active et que son embouchure est 
envasée. L'Orne est longée par un canal qui fait de Caen 


251. Fleuves secondaires. 


un port maritime. Les rivières bretonnes (Rance, Blavet, 
Vilaine, grossie de l’Ille) sont petites, mais finissent par de 
beaux estuaires, remontés par la marée, et accessi- 
bles aux plus gros bateaux. La Charente est une rivière de 
plaine, tranquille et régulière, navigable à partir d’Angou- 
lême pour des bateaux de faible tonnage. L’Adour n'est 
d'abord qu'un violent torrent pyrénéen, mais il se calme en 
plaine, ramasse en passant les gaves de Pau et d'Oloron, et 
devient à Bayonne un fleuve navigable, Les torrents médi- 
terranéens (Aude, Hérault, Var) sont à sec l'été, montent 


trop violemment après les averses, au point d'emporter tout 


sur leur passage. L’III, un affluent du Rhin, est le véritable 
fleuve de l'Alsace : c’est dans sa vallée que s’échelonnent les 
grandes villes, de Mulhouse à Strasbourg (c’est le « port » de 
Strasbourg, à quelques kilomètres de la ville, qui est sur le 
Rhin). La Moselle (grossie de la Meurthe) traverse la ré- 
gion si importante, au point de vue industriel, de la Lorraine, 
mais elle est peu utile parce qu’elle n’est que médiocrement 
navigable, La Meuse, rivière assez modeste en France, mais 
navigable, est importante par ses communications avec Je 
Rhin, la Marne, la Saône, l'Aisne, l'Oise, les rivières flaman- 
des, et parce qu’elle devient, en Belgique, une très grande voie 
navigable, que vient rejoindre une de nos belles rivières fla- 
mandes, la Sambre. 


RÉSUMÉ 


La Seine (176 km.) est le plus utile de nos fleuves, car, 
grâce à son régime régulier, elle est navigable (de Mon- 
tereau à la mer), et elle communique avec le Nord et 
l'Est par deux grands affluents, également navigables, 
l'Oise et la Marne. 

La Loire (1.000 km.) est le plus long, mais le plus 
irrégulier de nos grands fleuves. Car elle reste toujours 
sous l'influence des pentes fortes du Massif Central, et ses 
principaux affluents (Allier, Indre, Cher, Vienne) montent 
et descendent avec elle. L'estuaire seul est navigable. 

La Garonne (720 km.) est moins irrégulière, quoiqu'elle 
sorte des Pyrénées et que ses principaux affluents (Tarn, 
Lot) descendent du Massif Central. Elle est navigable un 
peu en amont de Bordeaux. Au bec d'Ambès, elle s’unit 
à la Dordogne pour former un vaste estuaire, la Gironde. 

Le Rhône (522 km. de cours en France), né en Suisse, 
est d’abord un torrent alpestre. Il est presque régulier, 
car ses affluents contrebalancent ses irrégularités. La 
Saône, notamment, a le régime inverse du sien. Mais la 
navigation est gênée par sa pente rapide. La vraie voie 
navigable du bassin est la Saône. 

Le Rhin n'est encore, le long de notre frontière, qu'un 
cours d'eau alpestre,. 

L’Escaut, la Meuse, sont des voies iavigébles très utiles 
dans le Nord et l'Est de la France. 

Parmi les fleuves secondaires, on peut citer la Somme, 
l'Orne, la Charente, l’Adour. 


QUESTIONNAIRE. — Pourquoi la Seine est-elle régulière ? — 
Enumérez ses principaux affluents. Quels sont les plus ‘utiles ? 
Quel est le moins régulier ? Comment s'expliquent les méandres 
du cours inférieur de la Seine ? Avec quelles régions communi- 
que la Seine ? — Pourquoi la Loire est-elle irrégulière ? Est-elle 
utile ? Enuméres ses principaux affluents. — Comparez le régime 
de la Garonne à celui de la Loire et expliquez ce régime. Pour- 
quoi la Garonne ne. se dirige-t-elle pas en ligne droite de sa 
source vers la mer ? Pourquoi est-elle le plus isolé des grands 
fleuves français ? Qu'est-ce que le bec d'Ambès ? Où la Garonne 
devient-elle navigable ? Quels sont ses principaux affluents ? 
Peut-on les répartir en plusieurs catégories ? — Pourquoi le 
Bhône est-il moins irrégulier que la Garonne ? moins utile que. 
la Seine ? Enumérezs ses affluents, chacun avec son régime. Quel 
est le plus utile ? Avec quelles régions communique le Rhône ? 
Est-il ou non navigable ? — Le Rhin est-il en Alsace un fleuve 
régulier ? -— Quels sont les plus utiles des fleuves secondaires ? 
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LA POPULATION DE LA FRANCE 


42 millions d'habitants. Densité : 76. 


252. La France a très vite 
réalisé son unité. 


Pays de climat doux et de sol fertile, la 
France a de tout temps attiré les hommes. 
Aussi sa population a-t-elle pour origine un 
mélange de nombreux peuples. D'abord, 
trois grandes races préhistoriques (Nordiques, 
Méditerranéens, Alpins) se sont fondues pour 
former la population primitive des Ligures. 
Puis sont venus de nombreux envahisseurs : 
Celtes ou Gaulois, Romains, Francs (qui ont 
donné leur nom à notre pays), Normands, etc. 

Dès le Moyen Age, grâce surtout aux eflorts 
des rois Capétiens, toutes ces populations 
s'étaient fondues pour ne former .qu’une 
seule nation, avec les mêmes institutions, 
la même langue, la même religion. On dit que 
les Capétiens ont « unifié » la France. La 
France est le premier pays d'Europe 
qui ait réalisé son « unité ». 


CAT 


| —— 
253. Une population et ENS 


une densité moyennes. 


La France n’a qu’une population moyen: 
ne de 42 millions d’habitants. Après 
avoir été, il y a encore un siècle, l'Etat le 
plus peuplé d'Europe, elle n'arrive plus au- 
jourd'hui qu'au cinquième rang, après Rus- 
sie, Allemagne, Royaume-Uni, Italie. Sa den: 
sité (76 au km?), également moyenne, est 
dépassée par de nombreux Etats européens. 


Tandis que les au- 
tres Etats d'Europe 
s'accroissent, en population et en densité, la population 
de la France n’augmente plus. C'est que les familles 
françaises n'ont plus assez d'enfants. C’est ce qu'on appelle 
la dénatalité. Certaines années même, le nombre des 
décès est plus grand que celui des naissances (la France est 
le seul Etat où ce fait se produise). La natalité ne reste 
forte que dans le Nord, le Pas-de-Calais, la Bretagne, la 
Vendée, l'Alsace, la Lorraine, quelques régions du massif Cen- 


254. Un pays qui se dépeuple. 


tral et des Pyrénées. La dénatalité atteint surtout le bassin 


d’Aquitame, le Midi méditerranéen et la région Parisienne. 

La dénatalité est un danger grave, qui risque de faire 
mourir notre pays. Réfléchissons, en eflet : a) Une nation 
où paissent beaucoup d’enfants a beaucoup d'habitants: 
donc beaucoup de soldats pour défendre ses frontières. Ses 


ennemis hésitent par suite à l'attaquer. Elle à donc plus. 


de chances qu'une autre de conserver la paix. Si la guerre 
éclate, elle à plus de chances d'être victorieuse. Au con- 
traire, une nation qui se dépeuple devient une proie ten- 
tante pour ses ennemis. b) Une nation où naissent beau- 
coup d'enfants a beaucoup d'habitants jeunes. Le travail des 
jeunes arrive facilement à nourrir ceux qui ont atteint l’âge 
du repos et ne produisent plus. Au contraire, une nation 
qui à peu d'enfants finit par être accablée sous le poids 
du grand nombre de ses vieillards, que le travail de 
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ses quelques jeunes gens n'arrive plus à faire vivre, L'agri- 
culture et l'industrie manquent de main-d'œuvre. Le pays 
s'appauvrit à acheter à l'étranger ce qu'il n'arrive plus à 
produire. €) Une nation qui compte beaucoup de jeunes a 
elle-même les caractères de la jeunesse : la force, l'élan, la 
faculté de s’enthousiasmer pour un idéal, l'esprit d'initiative, 
le goût du risque, l'audace nécessaire pour oser et réussir 
des entreprises difficiles, ensemble de qualités que l'on dési- 
gne aujourd'hui par le mot « dynamisme ». Une nation 
où dominent les vieilles gens n’ose plus et ne peut plus 
rien entreprendre de grand, de long, de diflicile. d) Une 
nation qui compte beaucoup de jeunes pourra non seulement 
conquérir des colonies, mais les peupler. Ces colonies seront 
alors, dans les pays lointains, un prolongement de la métro- 
pole, qu’elles aideront de toutes les manières, en accroissant 
son prestige et son influence dans le monde, en parlant et 
en répandant sa langue, en diffusant ses idées, en commer- 
çant avec elle, en fournissant à ses industries des matières 
premières et des clients, en la soutenant en temps de guerre. 
Au contraire, une nation dépeuplée est envahie dès le 
temps de paix par des étrangers qui s’établissent chez 
elle comme agriculteurs, ouvriers, commerçants, et ses colo- 
nies, Si elle en a, connaissent la même invasion. e) Une 
nation dépeuplée ne peut envoyer à l'étranger d’émi 
crants, qui répandent sa langue, augmentent son prestige 
et son influence, favorisent son commerce. 


ORGANISATION DE LA FRANCE - | ñ 
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La France soufire déjà de 
plusieurs de ces maux. Elle 
Peu aveu, lnpatomnt n’envoie pas d’émi: 
grants à l'étranger (sauf quelques Basques en Argen- 
tine), ni de colons dans ses colonies (seulement quel- 
ques nulliers par an en Afrique du Nord). Par contre, 
les étrangers s’établissent chez elle. On en comp- 
tait, en 1936, 2.660.000, à savoir : 1 mullion d'Ifahiens (culti- 
vateurs en Aquitaine ou ouvriers des mines de Îer en Lor- 
raine), 400.000 Polonais (mineurs dans les charbonnages 
du Nord), 350.000 Espagnols (cultivateurs -en Aquitaine), 
350.000 Belges (ouvriers dans nos filatures du Nord, ou 
travailleurs agricoles dans le bassin de Paris). Il convient de 
remarquer que, dans les 42 millions d'habitants de notre popu- 
lation, on compte ces 2.600.000 étrangers, et.que, dans Îles 
39.400.000 Français, 1} y a des étrangers naturalisés. 


255. Pas d’émigrants, 
trop d’immigrants. 


S'il n'y a pas d’émigration 
de Français à l'étranger, il y 
a une émigration de Fran- 
çais à l'intérieur de nos frontières. En eflet, la France, il y 
a cent ans, était une nation de paysans. En 1876, il y avait 
encore 76 p. 100 des Français aux champs. Aujourd’hui, il 
ne reste plus que 36 p. 100 de notre population à la cam- 
pagne. Attirés par les salaires des usines, par la vie à la 
ville, qu'ils s'imaginent moins rude et moins triste, beaur 
coup de paysans ont déserté les campagnes, pour 
venir s'entasser dans les banlieues des villes industrielles, où 
la vie est moins saine, moins libre, plus coûteuse, plus difficile 
(commerce, tourisme). 


256. Le dépeuplement 
__ des campagnes, 


257. Les grandes villes. - Malgré le dépeuplement des 
: campagnes, Ja France, à 
cause de sa faible population, ne possède que 56 villes de 
plus de 50.000 habitants, dont 17 seulement atteignent 


ou dépassent 100.000. Ces 17 villes sont : 


1° Paris ....... 2.900.000 40° St-Etienne... 190.000 
2° Marseille .. 914.000 119 Le Havre ,... 164.000 
3° Lyon .….... 571.000 42° Toulon 150.000 
4° Bordeaux . 258.000 43° Rouen ........ 122.000 
5° Nice ......... 242.000 18 Naney .....,… 121.000 
° Toulouse .... 213.000 45° Reims ........ 116.000 
2 LUE nNsaens 201.000 16° Roubaix ....., 107.000 
8° Nantes ...... 195.000 470 Clermont- 

9° Strasbourg 193.000 Ferrand .... 101.000 


La densité de 
76 habitants au 
kilomètre carré n'est qu'une moyenne. On distingue en 
effet : , 


1° Les régions de faible densité (moins de 40 au km?), 
qui sont les régions de sol pauvre (ex. : Champagne sèche, 
Causses, plateaux de Bourgogne, Sologne), ou montagneu- 
ses (Pyrénées, Alpes, Corse). Les Alpes de Provence, qui 
sont des montagnes de sol pauvre et de climat sec, ont la 
densité la plus faible (12). Elles se dépeuplent d’ailleurs de 
plus en plus; des villages entiers sont abandonnés et tom- 
bent en ruines. 


258. Répartition de la population. 


20 Les régions de forte densité (plus de 100 au km?) 
sont les régions industrielles (ex.: région Parisienne, 
Nord, BasseSeine, Pays nantais, mines lorraines, Alsace, 
région Lyonnaise) et les côtes provençales et bretonnes 
(commerce, tourisme). 

La région Parisienne atteint une densité de 10.000 au kilo- 
mètre carré. 

3° Les régions de densité moyenne (40 à 100) cou- 
vrent la moitié du territoire. Ce sont toutes des régions 
agricoles fertiles (ex.: Brie, Beauce, Limagne, Roussil- 
lon, Picardie), 


RÉSUMÉ 


La France n'est qu'un pays moyen par sa population 
(42 millions d'habitants) et sa densité‘ (76 au km?). Elle 
se dépeuple par dénatalité. Près de 3 millions d'étran- 
gers (Italiens, Polonais, Espagnols, Belges) s'y sont éta- 
blis. Malgré le dépeuplement des campagnes, la France 
ne possède que 56 villes de plus de 50.000 habitants, dont 
47 de plus de 100.000. Les régions de sol pauvre ou mon- 
tagneuses ont une faible densité; les plaines agricoles 
fertiles ont une densité moyenne; les régions industrielles 
et certaines côtes ont une forte densité. 


QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on l« unité » française ? — 
La France est-elle restée le pays le plus peuplé d'Europe ? Quelle 
est sa population ? sa densité ? Quels dangers lui fait courir sa 


dénatalité ? — Quels étrangers font partie de sa population ? — 


La France est-elle restée une nation de paysans ? — (Citez les 
villes françaises de plus d'un million d'habitants ? de plus de 
500.000 ? de plus de 200.000 ? — Citez des régions de fonte, de 


faible, de Li se densité ? 


ORGANISATION DE LA FRANCE 


Avant Ja Révolution de 1799, la 
France était divisée en provin- 
ces détendue très inégale, dont le souvenir est encore au- 
jourd’'hut très vivant. C'était : 


259. Les provinces. 


Au nord: là Flandre (capitale Lille); l’'Artois (Arras), 
la Picardie (Amiens), Ile-de-France (Paris). 


À l'Ouest: la Normandie (Rouen); la Bretagne (Ren- 
nes}; le Maine (Le Mans); lAnjou (Angers); la Touraine 
re le Poitou (Poitiers), lAngoumois (Angoulême), 
la Saintonge (Saintes), lAunis (La Rochelle). 


Au Centre: l’Orléanais (Orléans); le Berry (Bourges): 
le Nivernais (Nevers); le Bourbonnaïis (Moulins): le 


Lyonnais (Lyon); la Marche (Guéret); le Limousin 
(Limoges); l'Auvergne (Clermont-Ferrand). 

À l'Est: la Champagne (Troyes); la Lorraine (Nancy); 
l'Alsace (Strasbourg); la Franche-Comté (Besançon); la 
Bourgogne (Dion). 

Au Sud-Ouest: la Guyenne -€et-Gascogne TT 
le Béarn (Pau). 

Au Sud-Est : le Languedoc (Toulouse); le comté de 
Foix (Foix); le Roussillon De le Dauphiné 
(Grenoble); la Provence (Aix); la Corse (Bastia), 

À ces 3f provinces, il convient d'ajouter : le Comtat:- 
Venaissin (Avignon), la Savoie (Chambéry), le comté de 
Nice (Nice}, qui ont été rattachés à la France après 1789, 
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260. Les départements. 


2 2 EE 
L'Assemblée Constituante, en 
1790, a remplacé les provinces | 
par des départements à peu | 


ANGLETERRE € 


ANCIENNES 


PROVINCES 


près égaux en superficie. Î y 


en a actuellement 90 (depuis 


que le petit territoire de Belfort 


a été converti en département). 


La plupart portent des noms de 
cours d'eau ou de montagnes (). 
À la tête du département se 
trouve un préfet: il réside au 
« chef-lieu » ou « préfecture », 
qui est généralement la ville Ja 
plus centrale, même si elle n’est 
pas la plus importante. Les dé- 
partements sont divisés en 25 
arrondissements, dont 186 sont 
administrés par un sous-préfet 
résidant à la « sous-préfecture ». 
A leur tour, les arrondissements 
se divisent en 3.000 cantons, et 
ces derniers en 38.000 commu- 
nes. À la tête de chaque com- 
mune se trouve un maire. 
Depuis que les communica- 


tions sont devenues rapides, le 


département représente un ter- 
ritoire bien petit, qui ne corres- 
pond plus au développement qu'a 
pris la vie économique moder- 
ne. C'est pourquoi on a groupé 
les départements en régions, 
qui ne ressuscitent pas les an- 
ciennes provinces, Mais qui re- 
présentent de grands intérêts 
économiques. 

Trois grands ports de guerre, 
Toulon, Brest et Cherbourg, 
sont dits « préfectures mari- 
times », tout en n'étant, au 
point de vue admimistratif, que 
des sous-préfectures. 


261. Les services publics. Le département sert en 
général de cadre à l'orga- 
nisation des services publics, saul. pour les échelons les plus 
élevés, pour lesquels on à dû réunir plusieurs départements. 
Exemple : 


Organisation judiciaire : justice de paix (au chei-lieu 
de canton), tribunal de première instance (au chef-lieu d’ar- 
 rondissement), cour d'assises (à la préfecture). En outre, 
il y a 27 cours d'appel, et, à Paris, une Cour de cassation. 


Sièges des cours d'appel: 


Agen = Bourges Limoges Pau 
Aix _. Caen Lyon Poitiers 
-Amiens Chambéry Montpellier Rennes 


Angers : Colmar Nancy Riom 

Bastia Dijon Nîmes Rouen 
Besançon Douai Orléans Foulouse 
Bordeaux Grenoble Paris | 


(4) Cherchez les départements dont le nom 8 une autre 
origine, 
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LES ANCIENNES PROVINCES FRANÇAISES 


Enseignement : école primaire (une ou plusieurs dans 
chaque commune), collège (généralement à la sous-préfec- 
ture), lycée (généralement à la préfecture), inspecteur pri- 
maire (à la sous-préfecture), inspecteur d'académie {à la 
préfecture). 

Il y a, en outre, 17 académies (recteurs; facultés des let- 
tres, des sciences, de droit, de médecine, de pharmacie, {or- 
mant une université). 

Voici les villes qui sont le siège des 17 académies : 


Alger Dijon Paris 
Aix-Marseille Grenoble Poitiers 
Besançon Lille Rennes 
Bordeaux Lyon Strasbourg 
Caen Montpellier Toulouse 
Clermont-Ferrand Nancy 


Les Français sont presque tous catholiques (il n’y a en 
France que 600.000 protestants et moins de 200.000 israéli- 
tes). L'Eglise catholique a, elle aussi, basé son organisation 
sur le département: paroisses administrées par des curés 
(une ou plusieurs par commune); doyenné avec curé-doyen 
(un par canton); diocèse et évêque (un par département). 
Il y a, en outre, 19 archevêchés. 
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LES DÉPARTEMENTS FRANÇAIS 


QUESTIONNAIRE, — Citez quelques anciennes provinces. — 


| RESUMÉ 
. TS a . Qu'est-ce que le territoire de Belfort ? — Dans le pays que vous 
SOUS l'Ancien Régime, la France était divisée ER habitez, où se trouvent le a ? le préfet ? le ste TÉGIQ 
ces,. détendue inégale, dont 16 sue serie est pes ee aal ? la cour d'appel ? le lycée ? l'umversité ? l'archevêché is 
pa la dr . nm ur es Qu'appelle-t-on préfecture maritime ? — Citez nos plus grands 
départements, de superlcle à peu près égale. p ports de querre. — Citez des villes sièges de cour d'appel ou 


tements, actuellement au nombre de 90, englobent | 
281 arrondissements, 3.000 cantons ef 38.00 communes. | 


Sièges d'université ? — Qu'appelle-t.on université ? faculté. °. 
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LA FRANCE 


TABLEAU DES DÉPARTEMENTS CLASSÉS PAR RÉGIONS NATURELLES 


On a indiqué la population des sous-préfectures qui ont plus de 20.000 habitants. Remarquez l'importance de certaines 
sous-préfectures, telles que Reims, Brest et Towvn, qui sont plus peuplées que le chef-lieu. 


DÉPARTEMENTS | CHEFS-LIEUX BOUS-PRÉFECTURES 
REGION DU NORD 
Norte. "2 Lille. Avesnes, Cambrai ‘26.000) Douai 
(42.000), Dunkerque (31.000), Va- 
“. lenciennes (42.000) 
Pas-de-Calais Arras. |Béthune (20.000), Boulogne (#2.000) 
Montreuil, Saint-Omer, 
REGION DU NORD-EST 
Ardennes ..... .| Mézières. |Rethel, Vouziers. 
Meuse ,.... ..| Bar-le-Duc.|Commercy, Verdun. 
Meurthe-et-Mos.. Nancy. |Briey, Lunéville (23.000). 
Moselle ....... Metz. Boulay, Château-Salins, Forbach, 
Sarrebourg, Sarreguemines, 
| Thionville. 
Vosges ........| Epinal. (Neufchâteau, St-Dié (20.000). 
Haut-Rhin ....! Colmar. (|Altkirch, Guebwiller, Mulhouse 
< (96.000), Ribeauvillé. Thann. 
Bas-Rhin .....| Strasbourg. | Eistein, Haguenau, Molsheim, Sa- 


verne, Sélestat, Wissembourg. 


BASSIN PARISIEN 


Seine-inférieure 


Rouen. Dieppe(25.000). Le Havre(164.000). 
Calvados ...... Caen. Bayeux, Lisieux, Vire, 
Orne ..........| Alençon. |Argentan. 
Eure ..... ....l Evreux. |Les Andelys, Bernay. 
Somme …… Amiens. |Abbeville, Montdidier, Péronne. 
Marne ........| Châälons- [Reims (116.000), Epernay (20. 000). 
sur-Marne.\ Vitry-le-Francois. 
Aube vou.sl Troyes, |Bar/Aube, Nogent/Seine. 
Yonne ....... .| Auxerre. |Avallon, Sens. 
Haute-Marne Chaumont. |Langres. 
N1ôVTB _.....… .! Nevers. |Château-Chinon Clamecy. 
Loiret ........l Orléans. |Pithiviers. 
Loir-et-Cher Blois. Vendôme. 
Indre-et-Loire Tours. Chinon. 
Sarthe …..l Le Mans. |La Flèche, Mamers. 
Ghor SRE Bourges. |Saint-Amand. 
Indre .:::.... .| Chêteauroux|ie Blanc, Le Châtre. 
Vienne ........l Poitiers. (Châtellerault, Montmorillon. 
Seine ..... EP Paris. St-Denis (78.000), Sceaux 
Seine-et-Oise ..| Versailles. |Corbeil, Rambouillet. 
Seine-et-Marne! Melun. V|Meaux, Provins. 
Eure-et-Loir ..|\ Chartres. |Châteaudun, Dreux. 
Oise ...... .……l Beauvais. |[Compiègne, Senlis. 
Aisne ....... 19 Laon. St-Quentin (49.000). Soissons. 
Vervins. | 
BRETAGNE ET BOCAGES 
Finistère ......| Quimper. |Brest (19.000), Châteaulin. Mor. 
Ita, 
Côtes-du-Nord.| St-Brieuc. |Dinan, Guingamp, Lannion. 
Morbihan ..... Vannes. [Lorient (45.000), Pontivy. 
Ille-et-Vilaine..| Rennes. [Fougères (20.00), Redon. St-Malo. 
Loire-Infér. ...| Nantes. (\Châteaubriant, St-Nazaire (43.000). 
Manche ....... Saint-Lô. |Avranches Cherboura (39.000), 
Coutances. 
Un: Laval. Mayenne. 
Rs ue Angers. (Cholet (23.00). Saumur, Segré,. 
Deux-Sèvres Niort. Parthenay. 
Vendée ....... La Roche- |Fontenay-le Comte, Les Sables 
‘ sur-Yon. d'Olonne. 
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CHETSB-LIEUX SOUS-PRÉFECTURES 


_ ous de 


DÉPARTEMENTS 


BASSIN AQUITAIN 


Charente Marit.| La Rochelle.|Jonzac, Rochefort .29.000), Sain. 
tes (21.000). 

Charente ...... Angoulême. |Confolens, Cognac. 

Dordogne ..... Périgueux. |Bergerac, Nontron, Sarlat, 

Gironde ....... Bordeaux. |Blaye. Langon. Libourne. 

Landes ,..... ..Mt-de-Mars. Dax. 

GTS. 5 Auch. Condom, Mirande. 

LT NDS HNPPEE ES Cahors. |Figeac, Gourdon. 

TARDE cs Albi. Castres (29.000). 

Tarn-et-Gar. ..| Montauban.|Castelsarrasin. 

Lot-et-Gar. Agen. |Marmande. Villeneuve-sur-Lat. 

Haute-Garonne.| Toulouse. |Saint-Gaudens. 


REGION PYRENEENNE 


Basses-Pyrén. Pau.  |Bayonne (31.000), Oloron. 
Htes-Pyrénées.| Tarbes. |Bagnères-de-Bigorre. 
Ariège ........ Foix. Saint-Girons. 


1 Perpignan. Céret, Prades. 
MASSIF CENTRAL 


Pyrén.-Orient. 


Haute-Vienne Limoges. |Bellac, Rochechouert. 

Creuse ....,,..| Guéret, |Aubusson. 

Corrèze ..... “u Tulle. Brive-la-Gaillarde (29.000). 

Allier ..... | Moulins. |Vichy, Montluçon (42.000). 

Puy-de-Dôme | Clermont-F.\lssoire, Riom. 

Cantal fes Aurillac, Mauriac, Saint-Fiour, 

Haute-Loire ...| Le Puy. (Brioude. 

Loire... 04 St-Etienne. | Montbrison, Roanne (41.000). 

Aveyron ...... Rodez. |Millau, Villefranche-de Rouergue. 

Lozère .,.... . Mende. |Florac. | 

Ardèche ....... Privas. |Largentière, Tournon. : 
JURA 

DOUBS: 5. | Besançon. | Montbéliard, Pontarlier. 

Jura … mes Lons-le-S®*,|Dôle. Saint-Claude. 


REGION ALPESTRE 


: Haute-Savoie | Annecy. |Bonneville, Thonon. 

Savoie ...,.... Chambéry. | Albertville, St-Jean-de-Maurienne. | 

Isère: 4. 5. Grenoble. |La Tour-du-Pin, Vienne (25.000). 

Hautes-Alpes Gap. Briançon. 

Basses-Alpes ..| Digne, |Parcelonnette, Forcalquier. 
COULOIR RHODANIEN 

“Terr. de Belfort| Belfort. 

Haute-Saône . Vesoul. |Lure. 

Côte-d'Or ..... Dijon. |Beaune, Montbard. 

Saône-et-Loire.| Mâcon. |Autun., Châlon/Saône (33.00). 

PT dense Bourg. |Belley. Nantua. 

Rhône ........ Lyon. |Villefranche. 

DrOME : sise Valence. Die. Nyons. 


REGION MEDITERRANEENNE 


Alpes-Marit. Nice. Grasse (20.00). 

Li RER EP Draguignan.|Toulon (130.000). 

B.-du-Rhône ..| Marseille. |Aix-en-Pruovence :42.000) Arles 
20.044). 

Vaucluse ...... | Avignon. |Apt, Carpentras. 

ae. es Nîmes. Alès (41.000), Le Vigan. 

Hérault ....….. Montpellier.| Béziers (73.000), 

AUAR .....,.. Carcassonne.|Limoux, Narbonne (30.000). 

Corse ......:.. Ajaccio. Bastia 82.000) Corte Sartène 
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262. Importance de l’agriculture 
À N /, 
en France. EL a — 


€ 


# 
1 


L'agriculture française a les caractères suivants : 


1° Elle est toujours la principale ressource. 
du pays. Plus du tiers de la population vit encore 
du travail de la terre, 2° Elle produit, en gros, 
l'essentiel de ce qui est nécessaire à l'alimentation 
du pays. 3° La petite propriété domine. La ma- 
jorité des agriculteurs français est faite de petits pro- 
priétaires cultivant eux-mêmes des biens de moins 
de 10 hectares. 4 Presque tout le territoire de 
la France est cultivé. C'est que les domaines 
sont trop petits pour qu'on puisse se permettre d’en 
laisser inutilisée la moindre parcelle. La forêt ne sub- 
siste que sur 19 p. 100 du territoire (ce qui est, d'ail = 
leurs, insuffisant), et il n’y a que 11 p. 100 du sol qui er EE 
reste improductil. 5° Les cultures sont très va: LP 
riées, avec prédominance des quatre cultures et du  f'ommes à cidre 
mode d'élevage pour lesquels la France est le mieux a. 
douée : le blé, le vin, les primeurs, les fruits, Bn : 
l'élevage des bovins. | 


A PE (4 
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263. La France, pays du blé. 


Le blé est notre principale culture, et le Français 
est le plus gros mangeur de pain du monde. Le blé 
est cultivé partout, mais spécialement en Flandre, 
Artois, Picardie, Beauce, Brie, Limagne, Toulousain. 


FLEVAGE La France est le cinquième pays producteur 
* de blé (9 millions de tonnes en moyenne par an, ce 
qui correspond à peu près à notre consommation). 


L'avoine (mêmes pays que le blé), le maïs 
(Aquitaine, Bresse), le seigle et la sarrasin (massii 
Central, Bretagne) ne servent plus guère qu’à la nour- 
riture du bétail. La pomme de terre est la grande 
ressource du sol pauvre des vieux massifs primaires. 


264. La France, pays du vin. 


La France est le premier pays du monde pour 
le vin, à la fois pour la quantité (entre 40 et 
70 millions d'hectolitres par an, soit 40 p. 100 
de la production mondiale) et pour la qualité. La 
vigne ne mürit pas ses fruits dans le Nord (Flandre, 
Picardie, Normandie, Bretagne), où le climat n’est 
pas assez ensoleillé, Elle trouve son vrai climat dans 


SE Re FR le Midi méditerranéen, où elle donne un vin 
— = Ne KE RER re RNRY : N ÿ abondant (la moitié de la production française) 
NE RE ES {+ Ù mais commun. | 

N Vo RRQ ANNARRKKKC ,, Dans le reste de la France, elle est dans un clima 

NS NN LE trop froid pour elle et en danger de gel, aussi ne 

ir : À à À  pousse-t-elle que dans quelques coïns privilégiés, par 

“3 -Ç% NRRK ———} exemple sur des côtes de calcaire sec ensoleillées et 


bien abritées, où elle donne des crus célèbres par 
leur finesse : 


En Champagne (au pied oriental de la côte de la 
région parisienne : vins pétillants et mousseux): 
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En Bourgogne (au pied de la « Côte d'Or »); 

Dans le Bordelais; en Anjou et en Touraine (coteaux 
de la Loire); 

En Alsace (pied oriental des Vosses). etc, 

Les vignobles des Charentes et de l'Armagnac produisent 
des eaux-de-vie célèbres (fine champagne, cognac, arma- 
gnac). 


Dans quelques coins pri- 
® vilégiés, la France produit 
des primeurs (légumes 
précoces). Ce sont: le Comtat ou Plaine de Vaucluse (me- 
lons, artichauts, tomates), Île Roussillon (asperges, petits 
pois), la côte nord de [a Bretagne (choux-fleurs, pommes de 
terre nouvelles), la région d'Agen (tomates, petits pois). 


265. La France, pays des 


primeurs. 


266. La France, pays des fruits. 


duit en abon- 
dance des fruits: pommes de Bretagne et de Normandie; 
châtaignes du massif Central; noix, abricots, pêches de la 
Limagne; cerises de Lorraine et d'Alsace, raisins de table 
de Fontainebleau, prunes d'Agen, olives de Provence. 


La France pro- 
duit un peu 
hPa PR A d'orge, de hou- 
blon (Alsace, Nord), de tabac (Alsace, Aquitaine), de lin 
(Nord), très peu de chanvre (Anjou), excessivement peu 
de soie grège (müriers du pied des Cévennes), mais 
beaucoup de betteraves à sucre, dans les mêmes terres 
que le blé (4° production). 


267. Peu de cultures industrielles 
sauf la betterave. 


La France tend 
de plus en plus 
à devenir un pays d'élevage. L'élevage, d’ailleurs, de- 
mande moins de main-d'œuvre et rapporte davantage. La 
France possède un troupeau de 16 millions 
de bovins, fournissant viande, lait, beurre, fro- 
mages, et qu’elle élève surtout : sur les prairies 
des vieux massifs primaires (vaches laitières de 
Bretagne, bœuis du Limousin), sur les pâturages 
des hautes montagnes (fromages des Vosges, des 
Alpes, gruyère du Jura): sur certaines grasses 
prairies argileuses (bœufs de boucherie du Niver- 
nais, du Charolais; beurres et fromages de Nor- 
mandie); sur les riches terrains volcaniques du 


268. Un beau troupeau de bovins. 


La France pro- 


vtt 


sont des chevaux de trait; le tarbais est le cheval de la cava- 
lerie française. 


La forêt ne couvre plus 

que 19 p. 100 du territoire. 
C'est pourquoi l’on reboise, On trouve la forêt : 1° sur les 
sois pauvres (chênes et hêtres de l'Ardenne; forêts sur les 
sables et les grès des environs de Paris; forêt de pins créée 
par l’homme sur les sables des Landes); 2° dans les mon: 
tagnes (bêtres, chênes, châtaigniers, et, plus haut, pins, 
sapins, mélèzes); 3° dans le Midi méditerranéen, où 
poussent des essences particulières (chênes verts, chênes- 
lièges). 


271. Plus assez de forêts. 


272. Diverses sortes de pêche. On pratique en 
France plusieurs 
sortes de pêches, qui'font vivre près de 150.000 personnes : 


_ 4° La pêche côtière. Elle se fait dans des barques qui 
ne restent que quelques heures en mer. Ex.: la pêche à 
la sardine sur les côtes de Bretagne. 


2° La pêche en haute mer, qui se fait sur de gros ba- 
teaux restant au large plusieurs semaines. De Boulogne et 
de Fécamp partent des harenguiers qui prennent avec des 
filets les harengs de la mer du Nord. De Concarneau par- 
tent des thoniers, d’où lon pêche à la ligne les thons sur 
la côte sud de la Bretagne. De Boulogne, Dieppe, Lorient, 
La Rochelle, partent des chalutiers qui attrapent avec des 
filets d'acier (les chaluts) toutes sortes de poissons 
(harengs, thons, soles, limandes, raies, maquereaux, colins, 
turbots, etc.) dans la mer du Nord, la Manche et l’Atlan- 
tique. 


3 La pêche lointaine. De Fécamp, Saint-Malo, Paim- 
bol, partent tous les ans des goélettes qui vont pêcher la 
morue sur les côtes d'Islande et de Terre-Neuve. 


| Avelines (Morve, ent 
ie Bot ogne 1020 J 


CE 


massif Central (fromages d'Auvergne), sur des 
champs cultivés en trèîle, luzerne et sainfoin 
(beurre des Charentes). 


Au contraire, le 
troupeau de 
moutons à laine diminue (actuellement 10 mil- 


269. Peu de moutons. 


A 
) eZ nn 
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pen et Port-Louis 
4) (Poissons frais) 


lions de têtes), car on l'a réduit aux maigres 
pâturages des calcaires trop secs, où l'on ne 
peut pas élever de bovins. Ex.: la Champagne 
sèche; les Causses (où le fromage de Roquefort 
est fabriqué avec le lait des brebis); le Midi 
méditerranéen, dont les moutons « trans- 
hument », c'est-à-dire quittent en avril leurs 
pâturages, que le soleil va brûler, pour gagner 
les prairies des Pyrénées, des Cévennes et des 
Alpes, que la neige vient d'abandonner. Le re- 
(tour se fait en septembre. 


La France 
élève 3 mil- 
ions de chevaux. Le boulonnais et le bercheron 


270. De beaux chevaux. 


Le € A Rochelle {Poissons frais, Morue) 


s AAURETENT à huitres) 


FArcachon, AE ;Mestras 
{Poissons fraié, Sardine) 


S\Jean de Luz 
{(Sardine) 


+ 
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Notre premier port de pêche est Boulogne, qui ravi- 
taille, j par trains spéciaux, toute la France en poisson Îrais. 


La mise en conserves du thon et de la sardine se fait 
dans tous les ports bretons (ex.: Concarneau). L'élevage 
des huîtres se pratique surtout dans l'Atlantique Sud 
(Marennes, Arcachon). Les marais salants sont nom- 
breux sur les bords de la Méditerranée, où leur existence 
est favorisée par lévaporation due à la chaleur et à la 
sécheresse. 


QUESTIONNAIRE. — La France est-elle restée une nation agri- 
cole ? — Quels sont les caractères de l’agriculture française ? — 
Quelles sont les grandes régions de production du blé? de la 
vigne ? des primeurs ? — Quelle est notre seule grande culture 
industrielle ? — Où élève-t-on, en France, les bovins et les mou- 
tons ? — Citez les grands ports de pêche français et donnez une 
idée de leur activité. 


Région de = == 


CONCENERIION —— = 
industrielle —— 


ayonne. 


RÉSUMÉ 


L'agriculture est la principale ressource de la France. 
Elle suffit à peu près aux besoins du pays. La petite 
propriété domine. Les cultures sont très variées, avec 
prédominance du blé (5% production), du vin ({re pro- 
duction), des primeurs, des fruits. La betterave à sucre 
est la seule culture industrielle importante (4 produc- 
tion). 

La France élève un beau troupeau de 16 millions de 
bovins, qui lui fournit viande, lait, beurre, fromages. Mais 
le troupeau de moutons à laine est en diminution. 

La forêt n’occupe plus que 10 p. 100 du territoire. 
La pêche à la sardine, au hareng, au thon, est très 
active. 

Boulogne, notre premier port de pêche, ravitaille toute 
la France en poisson frais. 


La France, tout en restant un grand pays agricole, 
et tout en manquant de beaucoup de force motrice et 
de bien des matières premières, est parvenue cepen- 
dant à devenir la quatrième puissance indus: 
trielle du monde, après les Etats-Unis, l'Allema- 
gne, le Royaume-Uni. 


L'industrie française est caractérisée : 1° Par sa 
variété. Elle fournit les produits les plus divers. 
2° Par sa dispersion. Elle est dissémimée sur une 
grande partie du territoire. 3° Par sa finesse. Elle 
réussit plus dans la fabrication des objets de belle 
qualité que dans la grande production en série. 


274, La force motrice. 1° La houille. La 
houille existe en 
France : a) pans LE NoRp, au pied de l’Ardenne, où le 
bassin du Nord et du Pas-de-Calais produit à lui 
seul 64 p. 100 de tout le charbon qu'on extrait en 
France; b) AUTOUR Du Massir CENTRAL (bassins du 
Creusot, de Saint-Etienne, de Montluçon, etc.); €) EN 
LORRAINE, où nous avons sur notre territoire le pro- 
longement du bassin houiller de la Sarre. Tous ces 
bassins réunis (1) ne nous fournissent chaque année 
que 50 millions de tonnes environ, alors que nous 
en consommons /0 millions. Il nous faut donc ache- 
ter (au Royaume-Uni, en Allemagne, en Belgique) les 
20 millions de tonnes qui nous manquent. 


On sait que l'indus- 
trie transiorme des 
el matières premiè- 
res (par ex.: des betteraves, du coton, du Îer) en produits 
manufacturés (par ex.: du sucre, des tissus, des loco- 
motives). en utilisant des machines, qu'une Îorce fan mou- 
VOIT. 


273. La France est le 4e pays 
industriel du monde. 


Cette force motrice peut être le FR (surtout la 
houille), le pétrole, ou le courant électrique. Ce dernier peut 
être obtenu soit en brülant du charbon, soit en utilisant la 
« houille blanche », c'est-à-dire la force produite par une 
chute d’eau. 


2° Le pétrole. La France ne produit qu'une quan- 
tité insigmiliante de pétrole (notamment à Pechel- 
bronn, en Alsace), soit 1,5 p. 100 de ce qu'elle con- 
somme ! Il faut acheter tout le reste à l'étranger (Etats-Unis, 
Irak, etc.). 


3° La houille blanche. La France remplace en partie 
le charbon et le pétrole qui lui manquent en utilisant la 
houille blanche, fournie soit par les chutes des cours d’eau 
qui descendent du massif Central, des Pyrénées et des Alpes, 
soit par les grands barrag'es-réservoirs que les ingénieurs 
construisent sur ces cours d’eau (par ex.: ceux du Sautet 


1) Les autres bassins honillers franeais sont insisniliants, 
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sur le Drac, d'Eguzon sur la Creuse, de Sarrans sur la 
Truyère). Quoique beaucoup d'électricité soit ainsi produite, 
la houille blanche n'est pas encore en mesure de suppléer 
en France à l'insuffisance du charbon et du pétrole. 


HOUILLE BLANCHE 


Purée » 
e Fi 
4 FA é 
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La France n'est pas 
très riche en matiè- 


275. Les matières premières. 


res premières : 

a) RICHESSES MINIÈRES 
dance que trois richesses minières 
et la potasse. 

4° Le fer se trouve en Lorraine, dont les bassins (de 
Hayange, de Longwy, de Briey, de Nancy). donnent 95 p. 100 
de la production française; en Normandie (bassin de Caen), 
en Anjou et au pied des Pyrénées. La France est le troi- 
sième pays producteur de minerai de fer, après les Etats- 
Unis et l'U. KR. S. S. Elle ne peut consommer toute sa pro- 
duction et en exporte une grande partie. Elle est le plus 
grand pays exportateur de minerai de fer du 
monde, 


2° L’aluminium est extrait d’une sorte d'argile rougei- 
tre, la bauxite; le principal gisement en est en Provence; 
la France est le premier pays extracteur de bauxite. 

3° La potasse et un engrais naturel et aussi une ma- 
tière première pour l'industrie chimique. On la trouve en 
grande quantité dans le sud de l'Alsace. La France est 
deuxième dans le monde pour la potasse, après 
l'Allemagne. La France est pauvre en autres produits mi- 
nlers, 


b) PRoDuiTs VÉGÉTAUX OU anIMAUX. La France ne produit 
pas assez de laine et doit en importer (d'Australie, d’Ar- 
gentine). Le coton ne poussant pas sous nos climats doit 
venir entièrement du dehors (Etats-Unis notamment). La 
France ne produit plus qu'une quantité insignifiante de soie 
grège (fl de soie donnée par le cocon), soit 5 p. 100 de nos 
besoins : tout le reste vient de Chine ou du Japon. Le Nord 


La France ne possède en abon- 
: le fer, l’aluminium 


—_—_— CPE 


de la France fournit un peu de lin. Le blé, la betterave, 
l'orge et le houblon, l'huile d'olive, permettent une inté- 
ressante industrie alimentaire (minoteries, sucreries, 
brasseries, huileries). 


276. L'industrie métallurgique. 


La France a la quatrième industrie métallur- 
gique du monde. Cette industrie est servie par 
l'abondance du minerai de fer, délavorisée au con- 
traire par le manque de charbon. 

La « grosse métallurgie », c'est-à-dire la trans- 
formation du minerai de fer. en fonte puis en acier, et 
la fabrication des gros objets (armes, matériel de 
chemin de fer, etc.) se. pratique à proximité des gise- 
ments de fer (Lorraine, Caen) où de charbon Lille, 
Le Creusot). 

Les ports (ex.: Saint-Nazaire) se spécialisent dans 
les constructions navales. 

La fabrication de plus petits objets en fer, fonte 
ou acier (la « petite métallurgie ») est disper- 
sée à travers toute la France. 

Exemple : automobiles de la banlieue parisienne 
(grâce à une main-d'œuvre abondante et habile), cy- 
cles (Saint-Etienne), coutellerie (Thiers dans le mas- 
sif Central, Langres, en Bourgogne), horlogerie (Jura) 
aciers spéciaux (usines des Alpes utilisant la houille 
blanche). 


C'est la principale 
industrie française. 
1° les tissus de lin, très beaux mais trop chers, 

sont en recul; 
2° l’industrie Jainière nee est la troi- 

sième du monde. La laine est travaillée surtout 
dans le Nord (Roubaix-Tourcoing est le premier cen- 
tre lainier du monde), en Normandie Œlbeuf), dans 
le Midi (Castres); 


3° l’industrie cotonnière fee est la troisième du 
monde; elle se disperse un peu partout (Lille, Mulhouse, 
Rouen, Troyes, etc.); 


4 pour les soieries, la France garde le premier rang 
pour la qualité. 

La grande ville des soieries, Lyon, fait travailler pour 
son industrie toutes les régions voisines (ex. : les rubans de 
Saint-Etienne), | 


277. L'industrie textile. 


La France est au troisiè: 
me rang pour l’indus- 
trie chimique (engrais, produits. pharmaceutiques, colo- 
rants, pariums). Cette industrie chimique est disséminée 
dans tout le pays. 6 


278. L'industrie chimique. 


La France a des mi- 
noteries (régions de 
blé), des sucreries (régions de betterave), des raffineries 
de sucre (banlieue de Paris), des brasseries (Flandre, 
Lorraine, Alsace), des huïleries (Provence, et ports impor- 
tant des huiles coloniales). 


279. L'industrie alimentaire. 


- 


La France possède encore 
bien d’autres industries : 
verreries (Saint-Gobain), porcelaines (Limoges), papete- 
ries (Epinal, Angoulême), gants (Grenoble), objets en 
caoutchouc (Clermont-Ferrand). L'industrie de luxe 
(bijoux, modes, objets d’art) à son principal centre à 
Paris. 


280. Industries diverses. 
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La France est 
riche en maté- 
riaux de construction: pierres de taille (bassin Parisien), 
kaolin (Limousin). 

Elle possède des eaux thermales célèbres (Vichy, La 
Bourboule, Vittel, Luchon, Evian, etc.). 


281. Carrières. Eaux thermales. 


Les industries françaises se 
sont groupées surtout dans 
Le . les régions de charbon (Nord, 
bords du massif Central), de mineraïs de fer (Lorraine, Nor- 
mandie), de houille blanche (Alpes), de main-d'œuvre abon- 
dante (Paris), et dans les ports maritimes ou fluviaux, où l'on 
reçoit facilement et à meilleur marché (1) le charbon ou la 
matière première. 

On peut remarquer que idee est surtout dans le 
Nord et l'Est de la France, alors que la France de 
l'Ouest est plutôt agricole. 

Les principales régions industrielles sont celles du Nord 
(Flandres), de l'Est (Lorraine, Alsace), de Paris, de Lyon, 
de Normandie. 


282. Grandes régions 
industrielles. 


La France étant à la fois un 
pays agricole et industriel a 
une situation économique stable et bien équilibrée. 


283. Un pays équilibré. 


(4) À meilleur marché, parce que ’on évite les frais dé transport 
par voie ferrée. 


RÉSUMÉ 


La France a une industrie variée, réussissant surtout 
dans les produits de qualité. C'est le quatrième pays 
industriel du monde. 

La Francs est riche en fer (Lorraine), en aluminium 
(Provence), en potasse (Alsace). Flle n'a pas assez de 
houille, ni encore assez de houille blanche. Elle manque 
de pétrole, de laine, de soie grège, de lin. Elle doit 
naturellement importer tout son coton. 

La. France est quatrième pour la métallurgie (Nord, 
Lorraine, Normandie, massif Central, etc.), troisième pour 
les lainages (Roubaix, Elbeuf, Castres, etc.), troisième 
pour les cotonnades (Lille, Mulhouse, Rouen, Troyes, etc.), 
première pour la qualité des soieries (Lyon), troisième 
pour l’industrie chimique, première pour les articles . de 
luxe (Paris). Elle a de nombreuses industries alimentaires 
et beaucoup de petites industries diverses. 


Les principales régions industrielles sont : le Nord, 


l'Est, la région parisienne, la in lyonnaise, la Nor- 
mandie. 


QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce qui favorise l'industrie fran- 
çaise et qu'est-ce qui la défavorise ? — Quels sont les grands 
caractères de l'industrie française ? — Où se trouvent en France : 
la houille ? le pétrole ? le fer ? l'aluminium ? la potasse ? — 
Citez de grandes installations de houille blanche, — Quelles ma- 
tières notre industrie doit-elle importer ? — Citez des régions de 
grosse métallurgie, de petite métallurgie; d'industrie lainière; 
d'industrie cotonnière, d'industrie soyère; d'industries de luxe, 
en expliquant les raîisons de leur établissement à un endroit. 
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284. + plus beau 


des réseaux routiers, 


La France a 650.000 kilomètres 
de routes. Ce sont les plus bel- 
7 277 les du monde et les mieux 
entretenues. Les principales, dites « routes nationales », di: 
vergent de Paris dans toutes les directions. 

Les routes, un moment détrônées par les voies ferrées, 
ont retrouvé toute leur importance depuis linvention de 
l’automobile, car la France vient au cinquième rang 
dans le monde pour le nombre des automobiles (elle 
en possède 2 mullions). 

On appelle « coordination de la route et du rail » l'effort 
fait en France pour empêcher la concurrence de l’auto et de 
la voie ferrée, La circulation sur de longues distances sera 
réservée au train, Le car et le camion se chargeront du 
trafic régional. | 


IL — LES VOIES FERRÉES 


C’est encore le ré- 
seau Îerré qui as- 
sure le trafic le plus important en voyageurs et marchan- 
dises (1), La France à 44.000 kilomètres de voies ferrées. 
Ce très beau réseau est le sixième pour la longueur 
(après Etats-Unis, U. KR. S. $S., Inde, Canada, Allemagne), 
le premier pour la rapidité et le confort. Les sept 


285. Un très beau réseau ferré. 


4) 200 aullions de tonnes de marchandises transportées en 
moyenne par an, contre #0 millions par camions et #0 millions 
par là batellerie sur cours d'eau et canaux. 


— 


anciens réseaux de chemins de fer ont été remplacés par 
cinq régions dirigées par une compagnie unique, la 
S.N.C.F. (Société Nationale des Chemins de fer français). 

Comme les grandes routes, les grandes lignes de chemins 
de Îer partent de Paris. 


{° Région du Nord (ancien réseau du Nord). Elle a le 
réseau le moins long, mais le plus dense et le plus actif, car 
la région a une grande importance agricole et industrielle, 
et elle est un passage vers l'Angleterre, la Belgique, l’Alle- 
magne. Les principales sont : 


Paris-Calais, vers l'Angleterre; 
LÉATE -Lille, vers la Belgique; 


\ Paris: -Maubeuge, vers la Belgique, l'Allemagne (Colo- 
gne, Berlin), la Pologne et la Russie. 


2° Région de l'Est (anciens réseaux de l'Est et de 
l’'Alsace-Lorraine). Ses voies ferrées desservent la Lorraine 
et l'Alsace, qui ont une vie industrielle àctive, et elles con- 
duisent vers l'Allemagne, la Suisse, l'Italie, l'Europe centrale 
et orientale, Elles ont donc aussi une grande importance 
stratégique. Les principales lignes sont : 


Paris-Reims-Longwy, vers l'Allemagne; 


Paris-Nancy-Strasbourg, qui continue par Munich et 
Vienne, vers Istamboul RASE ligne dite « Orient- 
Express »; 


Paris-Belfort-Bâle, qui continue vers Vienne ‘ou vers 
l'Italie; 
Strasbourg-Mulhouse-Belfort, vers Bâle. 


3° La région du Sud-Est (ancien réseau du P.-L.-M.), 
dont les voies ferrées conduisent au Jura, aux Alpes, à la 
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PRINCIPALES LIGNES DE CHEMINS DE FER 


Méditerranée, en Suisse, en Italie. Elles ont une importance 
particulière pour le tourisme. 

Les principales sont : ' 

Paris-Dijon-Lausanne, par le Jura, la Suisse, vers 
l'Italie (par le tunnel suisse du Simplon); 

Paris-Dijion-Turin, par le tunnel du Fréjus, dit du 
Mont-Cenis; 

Paris-Lyon-Marseille-Nice, vers l'itale (de Marseille 
on s’embarque pour l'Afrique du Nord, le canal de Suez 
l'Orient, l’Extrême-Orient); 

Paris-Clermont-FerrandeNiîmies, par les brèches du 
massif. Central. 


4° La région de l'Ouest (ancien réseau de l'Etat), dont 
les voies ferrées réunissent Paris à la Manche et à lAtlan- 
tique, en traversant des pays agricoles ou maritimes. Elles 
conduisent aux plages les plus fréquentées. 

Les principales sont : 

Paris-Dieppe, vers l'Angleterre; 

Paris-Rouen-Le Havre (où l'on s'embarque vers l'Amé- 
rique du Nord): 

Paris-Caen-Cherbourg; Paris-Rennes-Brest, 

5° La région du Sud-Ouest (anciens réseaux du P.-O. 
et du Midi), dont les voies ferrées relient Paris à la France 
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VOIES NAVIGABLES ET PORTS DE COMMERCE FRANÇAIS 


du Centre, au bassin d'Aquitaine, aux Pyrénées, à l'Espagne. 
C'est le réseau le plus étendu, mais le moins actif (peu de 
population et d'industrie). Les principales lignes sont : 
Paris-Nantes-Saint-Nazaiïire (où l'on s'embarque vers 
l'Amérique centrale et les Antilles); cette ligne s'intercale 
à travers le réseau de l'Ouest; 
Paris-Orléans-Bordeaux, vers l'Espagne; 
Paris-Limoges-Toulouse. 


286. Les grandes transversales. Toutes les grandes 
lignes divergeant de 


Géograpuie C, E. P. — M. 


Paris, il est long et difficile de ‘passer de lune à l’autre sans 
passer par Paris. Pour éviter cet inconvénient, on a créé 
quelques grandes lignes dites « transversales », qui ne 
passent pas par Paris. 

Exemple : 


Calais-Reims-Bâle, vers l'Italie, par les tunnels suisses 
du Saint-Gothard ou du Simplon; 


Bordeaux-Limoges-Lyon, 


vers Strasbourg, ou vers 
Genève, ou vers l'Italie; 
Bordeaux-Nantes-Rennes-Saint-Malo, dit Manche- 
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III — LES VOIES NAVIGABLES 


Le chemin de fer est 
rapide, mais ses tarifs 
| sont élevés. Aussi ne 
lui fait-on transporter, en dehors des voyageurs, que des 
marchandises ayant une certaine valeur. Il est préférable de 
confier les marchandises lourdes et de peu de valeur, 
comme beaucoup de celles qu’importent et exportent les 
régions industrielles, à la batellerie, moyen de Joco- 
motion lent mais bon marché (i). 

La France possède un réseau convenable de voies navi- 
gables : 12.000 kilomètres, dont 7.000 de rivières et 5.000 
de canaux. Ce réseau est incomplet: seuls, le Nord, 
l’Est et la région parisienne sont bien desservis 
Gil est vrai que ce sont les régions les plus industrielles, 
donc celles qui ont le plus besoin de voies navigables). Le 
reste de la France n’a que des voies navigables médiocres 
et sans liaison entre elles. 


287. Un réseau convenable 
de voies navigables. 


1° Cours d’eau navigables. Les principaux cours d’eau 
navigables (au moins sur une grande partie de leur cours) 
sont : la Seine, l'Oise, la Marne: les rivières du Nord (Lys, 
Escaut, Scarbe, Sambre) et de l'Est (Saône, Moselle, Meuse). 


29 Canaux latéraux. Le long d'une partie non naviga- 
ble d’un cours d’eau, on a parlois construit un canal laté- 
ral. Ex.: le canal latéral à la Loire supérieure, dit 
canal de Roanne à Briare; le canal latéral à la Garonne 
(de Castets à Toulouse); le canal de la haute Seine 
(de Montereau à Troyes). 


3° Canaux de jonction. Ils réunissent une voie navi- 
gable à une autre. Les principaux sont : 


a) Ceux ou Non. Ils réunissent la mer du Nord à l’'Escaut. 

b) Ceux DE L'OIse. L'Oise (donc Paris) est réunie : 

— à lEscaut, par le canal de Saint-Quentin et le 
canal du Nord (le deuxième destiné à soulager le pre- 
mier, que le trafic encombre): 

— à la partie belge de la Meuse par le canal de la Sam 
bre à l'Oise: 

— à la partie française de la Meuse par l'Aisne et le canal 
des Ardennes. 


c) CeLur DE La Marne. Le canal de Ia Anne au Rhin 
réunit Paris à Strasbourg. 


d) CEUX DE LA SAÔNE, qui unissent la Saône : 

— au Rhin (canal du Rhône au Rhin); 

— à la Moselle et à la Meuse (canal de l’Est); 

— à la Marne (canal de la Marne à la Saône); 
— à la Seine (canal de Bourgogne) ; 

— à la Loire (canal du Centre). 


e) CEUX DE La SEINE à LA LoiREe (canal du Nivernais, 
canal de Briare). ° | 


_f) Cezur nu Rnôwe. Le canal de Marseille au Rhône 
va de Marseille à Arles. 


Les autres canaux de jonction servent peu: citons : 

— le canal du Midi (ou des Deux-Mers) de Toulouse 
a la Méditerranée et au Rhône; " 

— le canal de Berry (entre Loire et Cher); 

— le canal de Nantes à Brest. 


(1) Une péniche ordinaire de 300 tonnes transporte le charge- 
ment d'une trentaine de wagons, Il euffit d’un remorqueur pour 
traîner une file de péniches. La batellerie française comprend 
{8.000 péniches, dont 4000 automotrices n'ayant pas besoin 
d'être remorquées. 


LA FRANCE 
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On a proposé de construire de nouveaux canaux. Le plus 
utile serait le canal dit du Nord-Est, qui unirait directement 
la houille du Nord au fer de Lorraine. 


IV. — LES LIGNES AÉRIENNES 


288. Quarante mille kilomètres Les transports 
par avions, coû- 


teux mais très 
rapides, conviennent aux voyageurs pressés, à la poste, aux 
marchandises très légères et précieuses. bu 


de lignes aériennes. 


La compagnie Air-France, qui exploite 40. 000 kilomètres 


- de lignes, fait partir des avions: 


1° Du Bourget (aéroport de Paris) pour Londres 
(en Ÿ h. 15); pour Amsterdam; pour Copenhague; pour 
Stockholm; pour Berlin (4 h. 30); pour Bucarest (9 h.) avec 
arrêts à Strasbourg et Vienne; pour Istariboul (12 h.); pour 
Rome (6 h. 30); pour Marseille; pour Toulouse; pour Madrid; 
et, en gros, pour toutes les capitales et grandes villes 
d'Europe. 


2° De Marignane ( cours de Marseille) pour 
Alger (4 h.); pour Tunis (6 h. 30); pour Hanoï (Tonkin) 
(12.600 km., en 5 jours) avec arrêts à Athènes (Grèce), Bey- 
routh (Syrie), Bagdad (Mésopotamie), Calcutta (Inde), Bang- 
kok (Siam) et Saigon (Cochinchine). 


3° De Toulouse (pour Santiago-de-Chili : ligne nn 
en 4 jours) avec arrêts à Casablanca (Maroc), Dakar (Séné- 
gal), Natal (Brésil), Rio de Janeiro (Brésil), Buenos-Ayres 
nos 


° D'Alger pour Tananarive (Madagascar) avec arrêts à 
£a (Soudan) et Brazzaville (Congo). 


RÉSUMÉ 


La France a 650.000 kilomètres de routes. 
plus beau réseau routier. 

Les voies ferrées (44.000 km.) sont réparties en cinq 

- régions : 4° la région du Nord (Paris-Calais, Paris-Lille, 
Paris-Maubeuge); 2° la région de l'Est (Paris-Strasbourg, 
Paris-Belfort) ; 8° la région du Sud-Est (Paris-Lausanne, 
Paris-Turin, Paris-Lyon-Marseille-Nice,  Paris-Nîmes); 
4° la région de l'Ouest (Paris-Le Havre, Paris-Cherbourg, 
Paris-Brest); 5° la région du Sud-Ouest (Paris-Bordeaux, 
Paris-Toulouse). De grandes « transversales » évitent 
Paris (Galais-Bâle, Bordeaux-Lyon, Bordeaux-Sète). 

La France a 12.000 kilomètres de voies navigables, éta- 
blies surtout dans le Nord, l'Est et la région parisienne. 
On distingue : 4° les cours d’eau navigables (ex. : Seine, 
Oise, Marne, Escaut, Sambre, Saône); 2° les canaux laté- 
raux (haute Seine, Loire supérieure, Garonne moyenne); 
30 les canaux de jonction (ex. : de la mer du Nord à 
l'Escaut; de Saint-Quentin, de Sambre à Oise, des Arden- 
nes, de la Marne au Rhin, de l'Est, du Midi). 

Des lignes aériennes réunissent Le Bourget aux grandes 
villes d'Europe; Marignane à l'Afrique du Nord et à 
l'Indo-Chine; Toulouse au Pacifique; Alger à Madagascar. 


C'est le 


QUESTIONNAIRE. — Qu'appelle-t-on coordination du rail et de 
la route ? — Enumérez les cinq régions ferroviaires avec leurs 
principales lignes. — Quelles sont les régions qui ont le plus 
d'importance économique ? — Quelles lignes conduisent à Ber- 
lin ? à Moscou ? à Vienne ? à Istamboul ? — Quelle ligne traverse 
les Alpes, et par quel tunnel ? — Citez de grandes « transuer- 
sales ». — Quelles voies navigables emprunte-t-on pour aller du 
Havre à Strasbourg ? de Dunkerque à Lyon ? de Bordeaux à Mar- 
seille ? -— Citez trois très longues lignes aériennes françaises. 
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289. La quatrième puissance La France a le pri- 
vilège de produire à 


peu près ce qu'elle 
consomme, de consommer à peu près ce qu'elle produit, ce 
qui réduit beaucoup notre commerce extérieur (c’est-à-dire 
avec l'étranger ou l'Union française) (1). Il est cependant le 
quatrième du monde (après Royaume-Uni, Etats-Unis, 
Allemagne). C’est celui d'un pays industriel qui importe 
surtout des matières premières et exporte surtout des pro- 
duits manufacturés. 


4° Importations. La France importe de l'étranger ou de 
l'Union française : 

a) pour 62 p. 100 de matières premières nécessaires à 
son industrie (coton, laine, soie grège, houille, pétrole, mine- 
_ rais autres que le fer et laluminium, huiles, etc.); 

b) pour 23 p. 100 de produits alimentaires Gi, Cacao, 
thé, café, etc.); 

c) pour 15 p. 100 d’obiets manufacturés (machines), 
2° Exportations. La France exporte à l'étranger ou 
dans l’Union française : 

a) pour 12 p. 100 de produits alimentaires (vin, fruits, 
primeurs); 

b) pour 63 p. 100 d'objets manufacturés (tissus, arti- 
cles de luxe); 

c) pour 25 p. 100 de matières premières (minerai de 
fer. bauxite, potasse). 


commerciale. 


La France commerce surtout avec l'Union française, 
le Royaume-Uni,- les Etats-Unis, l'Allemagne, la Belgique. 
C'est l’Union française qui est, de beaucoup, son premier 
fournisseur et son premier client. 

Malheureusement, la France importe plus qu’elle n’ex- 
porte : à continuer ainsi, elle risque de se ruiner. En 1938, 
notre commerce extérieur s'élevait à 8 milliards de francs-or, 
dont 5 pour les importations et 3 pour les exportations. 


Les deux tiers de notre 
commerce extérieur se 
a font par mer. Malheureu- 
‘sement notre marine marchande n’est que la septième 
(après Royaume-Uni, Etats-Unis, Japon, Norvège, Allemagne, 
Italie). Cette flotte étant insuifisante, plus de la moitié de 
nos transports maritimes sont faits par des navires étran- 
gers, ce qui nous revient très cher. 

En 1938, la flotte marchande française jaugeait 3 millions 
de tonneaux (soit 5 p. 100 de la flotte marchande mon: 
diale). Elle comptait 3:700 navires, dont 600 cargos (bateaux 
transporteurs de marchandises) et 145 paquebots (bateaux 
transportant des passagers). Certains paquebots sont célè- 
bres par leur vitesse et leur confort (Normandie, 314 mètres 
de long, 36 de large: 1.355 hommes d'équipage; cabines pour 
1.791 passagers; vitesse de 31 nœuds, soit 56 km. à l'heure). 

Cette flotte appartenait à diverses compagnies : la Trans- 
atlantique (lignes d'Amérique du Nord et Centrale; principal 
port d'attache: Le Havre), les Messageries maritimes 
(lignes d'Orient, d'Extrême-Orient, de Madagascar; princi- 
pal port d'attache: Marseille), les Chargeurs Réunis 
(lignes d'Afrique occidentale et d'Amérique du Sud; princi- 


290. La septième marine 
marchande. 


(4) En 1946, la France a décidé que ses colonies seraient 
désormais ses égales et constitueraient des Etats, associés avec 
elle en une grande « Union française ». Pour désigner les popu- 
lations originaires du pays, on emploiera le mot « antochto- 
nes » de préférence à celui d’ « indigènes ». Les autochtones 
deviennent les citoyens d’un payë associé À la France. 


pal port d'attache: Bordeaux). L'Afrique du Nord est des- 
servie par diverses compagnies (la Transatlantique, 
Fraissinet; port d'attache : Marseille). 


291. De nombreux ‘ports. La France possède de 
nombreux ports, fluviaux 


et maritimes. Peut-être sont-ils même trop nombreux pour 
notre commerce extérieur. Les huit plus importants sont : 

4° Paris, le premier port de France (16 millions de ton- 
nes de marchandises embarquées ou débarquées en moyenne 
chaque année). Ce n'est pourtant qu’un port fluvial sur la 
Seine, mais il doit importer des quantités énormes 
de marchandises pour approvisionner la région pari- 
sienne. 

2° Marseille (8 millions de tonnes), port de commerce et 
de voyageurs, en relation avec l'Afrique du Nord, l'Orient. 
et, par le canal de Suez, l’'Extrême-Orient. 

3° Rouen (8 millions de tonnes), deuxième port de France 
(à égalité avec Marseille), sur la Seine, au point où la 
navigation maritime cesse au profit de la navigation d’eau 
douce, donc à la fois port fluvial et port maritime, reçoit des 
marchandises du Royaume-Uni et des Etats-Unis, notam- 
ment houille et pétrole. 

49 Strasbourg, terminus de la grande navigation sur le 
Rhin, donc port fluvial, importe coton et pétrole améri- 
cains, houille allemande, exporte les produits de l’industrie 
de l'Est de la France. 

5° Le Havre, port maritime à l'embouchure de la Seine, 
est un port de voyageurs et importe café, coton et pétrole 
d'Amérique. 

6° Dunkerque, port maritime, mais aussi port fluvial, 
parce qu'il est à l'entrée du système de canaux du Nord. 
Exporte sucre et produits manufacturés du Nord; importe 
coton et pétrole des Etats-Unis, laine d'Argentine. 

7° Bordeaux, port sur la Garonne, mais près de la 
Gironde, à la fois port fluvial et maritime. Port de voyageurs 
et de commerce. Importe houille anglaise, pétrole améri- 
cain, laine d'Argentine, huiles de nos territoires d'Afrique. 

8° Nantes, sur l'estuaire de la Loire, port maritime, doté 
d'un avant-port, Saint-Nazaire, où se déchargent les bateaux 
trop gros pour remonter jusqu'à Nantes. Importe houille 
anglaise, phosphates d'Afrique du Nord. 


Ports moins importants : Caen, Sète, La Rochelle, Calais, 
Boulogne, Dieppe, Cherbourg, Bayonne. 
Toulon, Brest, sont des ports de guerre. | 
| à 
| RÉSUMÉ 

La France est quatrième pour le commerce extérieur. 
Elle importe surtout des matières premières nécessaires 
à son industrie (coton, laine, houille, pétrole, minerais) 
et exporte surtout des produits fabriqués (tissus, articles 
de luxe). Elle commerce surtout avec l'Union française, 
Elle importe plus qu'elle n'exporte. 

Sa marine marchande n'est que la septième. 

Les grands ports français, maritimes ou fluviaux, sont 


Paris, Marseille et Rouen, Strasbourg, Le Havre, Dun- 
kerque, Bordeaux, Nantes. 


QUESTIONNAIRE, —- De quelle nature sont les importations 
de la France? ses exportations ? — Quelles sont les princi- 
pales compagnies maritimes françaises ? — Quel est le rôle du 
port de Rouen? du port du Havre ? du port de Bordeaux ? — 
Où s'embarque-t-on pour New-York, Casablanea, Dakar, Alger, 
Buenos-Ayres, Madagascar, le Japon ? et par quelle compagnie ? 
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RELATION DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
AVEC L'ÉCONOMIE MONDIALE 


292. Qu'est-ce que le commerce Un pays ne peut 
mm ni né doit vivre 


ARR ns isolé. Il a besoin 
des autres, et les autres ont besoin de Jui. Il leur vend et il 
leur achète. C’est ce qu'on veut dire quand on parle de la 
relation de l’économie d’un pays avec l'économie mondiale. 

Mais comment se font ces échanges ? Pour le comprendre, 
il est nécessaire de savoir que le commerce extérieur d'un 
pays consiste : | 


extérieur ? 


1° Dans la valeur des marchandises qu’il exporte 
dans ses colonies et dans Îles pays étrangers, et 
dans la valeur de celles qu’il en importe. Si les im- 
portations dépassent en valeur les exportations, le pays donne 
à l'étranger et à ses colonies plus d'argent qu'il n'en a 
reçu : sa « balance commerciale » est déficitaire; dans le 
cas contraire, sa « balance » est favorable. | 


2° Dans le profit que rapporte à ses industries de 
transport le « transit », c'est-à-dire le passage sur son 
territoire de voyageurs ou de marchandises d’un pays étran- 
ger, pour un autre pays étranger, ou, réciproquement, dans 
les sommes payées à l'étranger, pour le transit. 


3° Dans les « importations et les exportations 
invisibles », qui échappent aux statistiques : sommes dé- 
pensées par les touristes étrangers, revenus des capitaux 
placés à l'étranger, et, réciproquement, sommes qui peuvent 
être portées à l'étranger par des fouristes, payées à des capi- 
talistes étrangers, etc. 


L'ensemble de ces trois éléments forme la « balance des 
comptes ». Elle peut être favorable, même si la balance 
commerciale est déficitaire, pour peu quil soit rentré plus 
d'argent étranger, par le transit et les exportations invisibles, 
qu'il n'en est sorti par l'excédent des importations sur les 
exportations, et réciproquement. 


La France est assez défa- 
vorisée. Elle ne fait pas 
partie de ces grandes puissances économiques, comme les 
Etats-Unis ou l'U. R. $. $., qui sont de véritablse mondes, 
possèdent en abondance presque tout ce dont elles ont 
besoin, et ont de gros excédents à vendre à l'étranger. 


293. Le cas de la France. 


1° La France a peu de produits qu’elle puisse 
offrir en grandes quantités. La France ne produit vrai- 
ment en grande quantité que 


a) Du minerai de fer. Avec une moyenne de 33 millions 
de tonnes qu'elle tire chaque année de son sol, elle est la 
‘{"0 en Europe, la 2° dans le monde après les Etats-Unis, et 
quelquelois même, certaines années, la première du monde. 
‘C'est ainsi qu'en 1937 les Etats-Unis nous avaient dépassés 
avec 37 millions de tonnes. Mais ils n'ont extrait que 15 mil- 
lions de tonnes en 1938. L'U. KR. $. $., avec 27 millions de 
tonnes en 1937, ne nous avait pas encore rattrapés. De toute 
façon, nous restons les blus grands exportateurs de minerai 
de fer du monde, tant notre extraction dépasse notre con- 
sommation. À noter aussi que nous retirons de notre minerai 
de fer de Lorraine des impuretés phosphoreuses (scories de 
déphosphoration) dont nous faisons des engrais : il nous en 
reste aussi un excédent exportable. | 


__b) De l’aluminium, que nous extrayons d’une terre argi- 
leuse appélée bauxite. Avec 700.000 tonnes extraites en 


moyenne par an, la France est la prermière productrice et la 
bremière exbortatrice du monde. | 

c) De la potasse (un engrais naturel, mais qu'utilise 
aussi Findustrie chimique). Avec 500.H0 tonnes extraites en 
moyenne par an, la France est le deuxième pays producteur 
et exportateur du monde après l'Allemagne. 

d) Du vin. En temps normal, la France prodüit beaucoup 
plus de vin qu’elle n'en consomme. Avec une moyenne de 
50 millions d’hectolitres par an (40 p. 100 de la production 
mondiale), elle est de beaucoup la première productrice du 
monde, Et c’est même un grave problème pour elle de 
trouver des clients à l'étranger pour ses excédents. 


2° La France manque de beaucoup de produits 
absolument nécessaires. Elle n'a pas ou n’a pas assez : 
de charbon (elle extrait en moyenne par an 50 millions de 
tonnes et elle en consomme 70 millions), de pétrole, de phos- 
bphate, de métaux non ferreux, de coton, de laine, de sote 


-grège, de bois, de caoutchouc, d'huiles, de riz, de thé, de café. 


3° La France est obligée d'acheter beaucoup trop 
à l'étranger. Tous ces produits qui nous manquent nous 
devons les importer. 


Nous achetons : 


.— à l'Union française : du maïs et du riz (d'Indo- 
Chine), du cacao, de l'huile d'olive, d’arachide ou de palme; 


du vin (d'Algérie, nécessaire pour couper le vin français), du 
bétail, des fruits (oranges, bananes); des primeurs (de l'Afrique 
du Nord), du sucre de canne et du rhum (des Antilles, de la 
Réunion), du caïé (de la Martinique), des bois précieux (AOF. 
et A.E.F.), du sacntehone, de la laine: des phosphates (Afrique 
du Nord); 

— aux Etats-Unis 
des machines: 

— à la Grande-Bretagne, à l'Allemagne et à 
l'Union belgo-luxembourgeoïise : de la houille et des 
machines; 

— à FU. R. S. S. : du bois, du pétrole, du lin, du blé; 

— à l’Inde : du coton, du thé; 

— à l'Argentine et à l'Australie 

— à l'Irak : du pétrole; 

— au Canada : du bois, du blé; 

— au Brésil : du calé; 

— au Chili : du Cuivre; 

— au Japon, à l'Italie, à la Chine : « de la soie grège; 

— à la Norvège : du bois. 


4 La France ne vend pas assez à l'étranger. Pour 
ne pas se ruiner en achetant, il faudrait faire rentrer de 
l'argent en vendant. Or l'étranger ne nous achète pas assez. 
Nous vendons : 

__ à l’Union française : du vin, du sucre, des machines, 
des automobiles, des lainages, des cotonnades, des articles de 
luxe et de Paris; 

— à la Grande-Bretagne : du beurre, du fromage, des 
œuls, des fruits, des légumes, des primeurs, du sucre, du Îer; 

— à l’Union belgo-luxembourgeoïise : du vin, du 
fer, des articles de luxe et de Paris. des engrais (potasse, 
phosphate); 

__ à la Suisse : du fer, des tissus de lin, de laine, de 
coton, de soie, des engrais (potasse, Dhôsphate): 

— aux Etats-Unis : des articles de luxe et de Paris: 

. — à l'Allemagne : de fer, des engrais (phosphate); 
—_ au monde entier : du vin, des tissus de Jin, des 


2 


: des céréales, du coton, du pétrole, 


: de la laine: 
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soierjes, des articles de luxe et de Paris, de Ja potasse, de 
l'aluminium. 


Or ce que, même en temps normal, nous vendons” à 


l'étranger est bien loin de compenser nos achats. 


5° La France ne possède pas le tiers de la marine 
marchande qui lui est nécessaire. La France n’a pas 
la marine marchande qu'il lui faudrait. Celle-ci devrait être 
trois fois plus importante. Un tiers seulement de notre com- 
merce extérieur se fait sous pavillon français. Ainsi, non 
seulement l'étranger ne nous paye pas pour employer notre 
marine, rmais la France doit verser beaucoup d’argent pour 
pouvoir se servir des bateaux étrangers. 


6 La France se tirait d'affaire autrefois par ses 


articles de luxe et ses exportations invisibles. Autre- 
fois, la France évitait la ruine, qu'aurait amenée inévitable- 
ment l'excédent des importations sur les exportations, grâce 
à trois choses : 


a) Le bon goût des produits français. Dès qu’un pays 
étranger gagne de l'argent, il réclame les vins, les étoffes, les 
articles de mode français. Mais ceci n’est pas sans incon- 
vénients. Comme la France vend surtout à l'étranger des 
produits de luxe et de demi-luxe, c'est de ceux-ci que 
l'étranger se passe d’abord quand le monde entier est 
appauvri à la suite d'une crise économique ou d’une guerre. 


b) Par le nombre des touristes étrangers qui ve- 
naient dépenser leur argent en France. On connaît la beauté 
des sites de notre pays, ses merveilles artistiques, la célébrité 
de la cuisine française, etc. 


c) Par les revenus de l'épargne française placée à 
l'étranger, du temps où la France était un des & banquiers 
du monde », É 


294, Les variations des relations Depuis 1913, der- 
nière année nor- 


male avant la 
Grande Guerre 
1914 - 1918, 
notre commerce extérieur a passé par toute une série d' al 
teruatives : 


de l’économie française 


2° 
avec l’économie mondiale. 
Pa A pe de 


1° La prospérité d'avant-guerre, En 193, notre com- 
merce extérieur s'élevait à 14 milliards de Hp et venait 
après ceux des Îles Britanniques, des Etats-Unis et de l'Alle- 
magne. Nous infportions plus que nous n'exportions (notre 
balance commerciale était déficitaire de 1 milliard 1/2), mais 
notre balance des comptes était favorable, grâce aux touristes 
étrangers et aux revenus des capitaux placés à l'étranger. 
Les Iles Britanniques étaient de beaucoup notre meilleur 
client. 


2° La crise de la guerre. De 1914 à 1920, tout notre 
commerce extérieur est déficitaire, à cause des énormes 
importations que la guerre et les dégâts qu'elle a causés 
nous obligent à faire. Nous avons dû aussi emprunter beau- 
coup d’argent : de créanciers, nous sommes devenus débi- 
teurs, 


3° La vague de prospérité. De 1920 à 1928, notre mon- 
naie ayant baissé, l'étranger nous fait d'énormes achats, les 
touristes abondent. Notre balance commerciale, elle-même, 
devient favorable, et notre commerce extérieur atteint un 
chiffre maximum : 24 milliards de francs-or. 


4° La crise économique. Depuis 1928, notre commerce 
extérieur baisse et notre balance commerciale redevient 
déficitaire. C'est que l'étranger, atteint par une crise écono- 
mique générale, ne nous achète plus, (Comme nous produi- 
sons surtout des articles de luxe et de demi-luxe, c'est de 


ceux-à que l'on se passe d'abord en période de dépression 
économique.) Il se protège lui-même par des droits de 
douane ct des contingentements, et les monnaies étrangères 
s'eflondrent à leur tour. 

Les Iles Britanniques ont notamment déprécié la livre 
sterling, restreignent leurs achats, les réservent à leurs pro- 
duits nationaux. Les touristes nous abandonnent ({ million 
seulement en 1933). Notre monnaie s'étant maintenue pendant 
que d’autres baïssaient, ce sont les touristes français qui 
vont à l'étranger (en isaee en Belgique). La balance des 
comptes devient déficitaire à son tour. Les Iles Britanniques 
cessent d'être notre grand client. Notre commerce exté: 
rieur ne se maintient plus que pär l'existence de 
nos territoires d'outre-mer. C’est eux qui absorbent le 
tiers de ce que nous exportons, et nous vendent le quart de 
ce que nous achetons. 

L'U. R. S. S$S., les Etats-Unis, l'Argentine, l'Australie, le 
Canada, le Brésil, ne nous achètent presque plus rien, alors 
qüe nous sommes obligés de leur demander en grande quan- 
tité les produits qui nous manquent. (L'Australie nous vend 
14 fois plus qu'elle ne nous achète, les Etats-Unis 3 fois.) 


5° La deuxième guerre mondiale (1939:1945) amène 
un nouvel effondrement de nos exportations et de notre 
monnaie, La situation serait presque dramatique si l'on ne 
connaissait l'admirable faculté de la France à se relever 
après les plus grandes épreuves, et qui fait, chaque fois, 
l'admiration du monde. En attendant la reprise des expor- 
tations et l’arrivée des touristes en France, il conviendra de 
demander à l'Union française de nous fournir le plus grand 
nombre de ces broduits que nous achetions à l'étranger. Un 
gros effort a déjà été fait dans ce sens, L'Union, qui nous 
fournit déjà entièrement notre cacao, nos bananes, notre : 
caoutchouc, nous donnera de plus en plus de coton (barrages 
du Niger), de laine (moutons d'Afrique du Nord et du Sou- 
dan), d'huiles, de café, de maïs. Malheureusement, elle ne 
pourra nous donner que peu de houille, de pétrole, de métaux 
non ferreux. Mais elle pourra nous fournir des marchandises 
dont la vente comblera plus où moins le déficit de notre 
commerce extérieur. 

Dans l'œuvre de redressement et de reconstruction, le sort 
de la France est lié à celui de l'Union française. 


or RESUME 


Le commerce extérieur d'un Etat consiste dans la 
valeur des marchandises qu'il exporte ou importe, dans 
les sommes qu'il paye ou qu'on lui paye pour le transit, 

| le tourisme, le revenu des capitaux. 

La France ne peut fournir en grandes quantités que 
du fer, de l'aluminium, de la potasse, du vin. Elle n'a 
pas assez de charbon. Elle manque de pétrole, phosphates, 
métaux non ferreux, coton, laine, soie grège, bois, caout- 
chouc, huiles, riz, thé, café, marchandises qu'elle est 
| obligée d'acheter à l'Union française et à l'étranger. 
Par contre, on ne lui achète pas assez. Enfin la France 


doit utiliser trop de bateaux étrangers. 

Achetant plus qu'elle ne vend, la France a évité la 
ruine grâce au bon goût des produits français, au tou- 
risme étranger et aux revenus de l'épargne française. 
Aujourd'hui, elle ne peut compter que sur l'Union fran- 
çaise. 


L] 


QUESTIONNAIRE, — Qu'appelle-t-on le commerce extérieur ? la 
balance commerciale ? le transit. ? les importations et exporta- 
tions invisibles ? la balance des comptes ? — Quels produits 
la France peut-elle vendre à l'étranger en grandes quantités ? 
— Quels sont les produits qui lui manquent ? Qu'achète-t-elle à 
l'Union française? Que lui vend-elle? Que vend-elle à la Grande- 
Bretagne, au monde entier ? — Quels services nouveaux peut- 
elle demander à l'Union française? 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF 


PLACE DE LA FRANCE DANS L'ÉCONOMIE MONDIALE 


| (Chiffres moyens d'une année normale, d'après les statistiques des années 1936 à 1939) 


Le chiffre mis entre parenthèses indique la place qu'oc- 
cupe la France; le nombre qui suit est celui de sa production 
moyenne annuelle (ou du nombre de bêtes, de broches, etc. 
qu’elle possède); le dernier nombre est chi de la production 
moyenne annuelle du monde entier, Exemple, lire ainsi la 
fre ligne : la France pour le blé est en général 6° produc- 
trice du monde, avec 8 millions de tonnes récoltées en 
moyenne par an sur les 150 millions de tonnes récoltées en 
moyenne par an dans le monde entier. 


ABRÉVIATIONS. — ML = millions de tonnes; mt = milliers de 
tonnes; Max = millions de quintaux; Mhl = millions d’hec- 

-, tolitres; M têtes = millions de têtes; M? KWh = milliards 
de kilowatts-henre; Mtx = millions de tonneaux; M bro- 
ches = mixlions de broches; M2 fr.-or = milliards de jrancs- 
or. Si, pour les céréales, on préfère compter en quintaux, 
multiplier par 10 le nombre en tonnes, exemple : la France 
produit 80 Max de blé sur 1.500 Mgx. 


. Blé (6°), 8 Mt sur 150 Mt. 

. Seigle (6°), 1 Mt sur 50 Mt. 

. Avoine (4°), 5 Mt sur 60 Mt. 
. Bovins (8°), 16 Mtêtes sur 650 M têtes. 
Lait (4), 456 Mhl sur 1275 Mhl. 

. Beurre (3), 2 Max sur 35 Max. 

. Fromages (4°), 2 Max sur 13 Max. 
. Moutons (14°), 10 M têtes sur 690 M têtes. 
. Chevaux (8), 3 Mtêtes sur 100 M têtes, 
10. Pommes de terre (4°), 15 Mt sur 2.000 Mt. 
41. Sucre de betterave (4), 4 Mt sur 9 Mt. 
12, Vin (4), 54 Mhl sur 178 Mhl 

43. Houille (5°), 59 Mt sur 1.310 Mt. 
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4. Production d'électricité (7), 12 M2 kWh sur 387 MP kWh. 


15, Fer (2°), 33 Mt sur 145 Mt. 
: Métallurgie du fer : 
16. À. Fonte (5°), 8 Mt sur 194 Mt 
17. B. Acier (5°), 8 Mt sur 136 Mt. 
18. Automobiles (5°), 200.000 par an sur 6.300.000. 
19. Bauxite (d’où l'on tire l'aluminium) (17°), 682 mt sur 4 Mt. 
20. Métallurge de l'aluminium (objets en aluminium) (5°), 
35 mt sur 493 mt. 
21. Potasse (2°), 500 mt sur 3 Mt 
22, Lainages (3°), 3 M broches sur 18 M broches. 
23. Cotonnades (5°), 10 M broches sur 153 M broches. 
24. Soieries (une des 3 premières),.3 mt de soie grège traitées 
“sur 54 mt. 
25. Rayonne (6°), 28 mt produites sur 512 mt. 
26. Voies ferrées (6°), 44.000 km. sur 1.250.000 km. 
27. Marine marchande (7), 3 Mtx sur 66 Mtx. 
28. Commerce (4°), 8 M2 fr.-or sur 165 M? fr.-or. 
29, Grands ports maritimes. Marseille (12° du monde), avec 
16 Mtx de navires et 8 Mt marchandises. 


Algérie : Phosphates, 600 mt sr 13 Mt. 
Tunisie : Phosphates, Mt 1,7 sur 13 Mt. 
Maroc : Phosphates, Mt 15 sur 13 Mt. 
À. O. F. : Arachides (3°), 890 mt sur 6 Mt. 
Indo-Chine française : 

Riz 6°), 6 Mt sur 93 Mt; 

Caoutchouc (4°), 65 mt sur 1 Mt. 
Nouvelle-Calédonie : Nickel (2°), 6 mt sur 115 mt. 
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LES GRANDES RÉGIONS DE LA FRANCE 


LA PLAINE DU NORD 


292. Une plaine monotone. Le Nord de la France 


plaine sans relief, triste et monotone, au climat humide et 
désagréable, se terminant sur la mer du Nord par une côte 
base et sableuse. C'est la plaine de Flandre. 

293. Une grande région 


économique... 


Mais ce pays sans pittoresque est un 
des plus riches et des plus actifs de 
* France. 1° C’est notre première ré- 
gion agricole. Le travail acharné et 
méthodique des paysans arrache au sol 
des récoltes remarquables: blé, bet: 
terave à sucre, lin, houblon, pom- 
mes de terre. C’est en Flandre que 
l'on obtient les plus gros rende- 
ments à l’hectare de toute la 
. France. Sur les prairies, on élève des 


est occupé par une 


bœufs, et ces grosses vaches flaman- 
des qui sont nos meilleures laitières. 
2° C’est notre plus grand pays | 

houiller. Par endroits, le sol est dé- | = = F'evage 
foncé par des trous de mines, hérissé Houille 
de puits d'aération, couvert de collines 

qui sont des détritus de charbon. C'est Echelle 
qu’en profondeur on exploite le bassin “25 50. 
du Nord, qui fournit près des deux 
tiers de la production en houille de la 
France, 3° C’est notre deuxième ré 
gion industrielle. Des usines mé- 
tallurgiques de Lille, Maubeuge, Denain, etc., sortent des 
locomotives, des wagons, des machines, des métiers à tisser. 
Les usines chimiques tirent de la houille des engrais, des 
colorants, des produits pharmaceutiques. L'industrie tex- 
tile, la première de France, fabrique des tissus de lin 
(Armentières), des dentelles (Valencienries), des lamages (les 
deux villes jumelles de Roubaix et de Tourcoing constituent 
le premier centre laïinier du monde), des cotonnades 
(Lille). Partout, dans les villes les plus petites, même dans 
les villages, retentit le bruit des métiers à tisser. L’indus- 
_ trie alimentaire fabrique de la bière; du sucre; de la 
confiserie (Cambrai). 


4° C’est une région de grand commerce. Sur ce sol 
plat, sous ce climat humide, toutes les rivières (Lys, Escaut, 
_ Scarbe, Sambre) coulent à plein bord, lentement, régulière- 
ment. Les péniches qu’elles portent peuvent, par des canaux 
nombreux, gagner la mer du Nord, la Belgique, l'Est ou la 
région parisienne. De grandes lignes traversent le pays, 
qui unissent Paris à l'Allemagne, à la Belgique, à Calais, où 
lon s’embarque pour la Grande-Bretagne. La transversale 
Calais-Bâle est le plus court chemin d’Angleterre en Italie. 
Creusé dans le sable, le port artificiel de Dunkerque est le 
sixième de France. Le Nordest celle de nos régions qui a le 
réseau le plus serré de canaux et de chemins de fer. 


Avec ses 3 millions 
d'habitants, et sa den- 
RE ne sité de 350 au kilomë- 
tre carré, le Nord est la région la plus peuplée de France, 
après la région parisienne. C’est un pays de familles nom- 
breuses (la plus forte natalité française) formant une popula: 


294. Une population dense 


et laborieuse. 


tion calme, énergique, laborieuse, à laquelle se mêlent 


de nombreux immigrants, Belges venant travailler dans 


les usines, Polonais venant travailler dans les mines. 

À part les grands centres de Lille (200.000 hab.; ville métal- 
lurgique et textile; université) et de Roubaix (100.000 hab.)- 
Tourcoing (80.000 hab., capitales de la laine), les villes sont 
moyennes ou petites, mais se touchent presque tant elles 
sont nombreuses. Bâties en briques, salies par la suie, domi- 


x la Hollande , 


Allemagne 


F 
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REGION DU NORD 


nées par les cheminées des usines et les beffrois des hôtels 
de ville, elles se prolongent par de monotones et tristes jau-. 


_ bourgs ouvriers, les &« corons ». De grandes routes, pavées 


pour éviter la boue gluante des campagnes, les réunissent les 
unes aux autres. Maubeuge s’adosse à l’'Ardenne. Valencien- 
nes, Anzin, Denain, Douai, Lens, Béthune, jalonnent le bassin 
houiller. Armentières est voisine de Lille, Au milieu des champs, 
Cambrai est une petite capitale du sucre. Calais est un port 
de voyageurs, et Dunkerque un grand port de commerce. 

La région du Nord correspond au département du Nord 
et à une partie de celui du Pas-de-Calais. 


—n. 


RÉSUMÉ 


La plaine du Nord ou Flandre est un pays sans relief, 
au climat humide. L'agriculture y obtient les plus forts 
rendements de France en blé, betterave, lin, .houblon, 
pommes de terre. Son bassin houiller fournit les deux 
tiers du charbon français. Elle est notre deuxième région 
industrielle (industries métallurgiques, textiles, chimi- 
ques, alimentaires). Elle a le réseau navigable et ferré 
le plus dense de France. Sa population est forte 
(3 millions) et très dense (350 au km?). Les villes sont 
nombreuses : Lille, Roubaix, Tourcoing (premier centre 
lainier du mondes), sont les principales. 


QUESTIONNAIRE, — Quelles sont les raisons de la prospérité 
économique de la plaine du Nord ? — Citez trois villes métallur- 
giques, une ville tissant le lin, une autre faisant de la dentelle, 
une autre tissant le coton, deux autres tissant la laine, une 


autre fabriquant des sucreries. — Citez deux ports et RARIRe Po 


les. — Quelles sont les qualités de la population ? 


ee” 


LA RÉGION DU NORD-EST 


Echelle 
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vers Lyon 


La région du Nord-Est se 
compose de deux mas- 
sifs anciens (l’Ardenne, les Vosges) et de deux plaines 
(la Lorraine, l'Alsace). Partout le climat est assez rude, avec 
des hivers froids et longs, des étés chauds et orageux. 

Toutes ses eaux (Rhin, Moselle, Meuse, et leurs affluents) 
vont à la mer du Nord. 

De grandes voies de communication Ouest-Est (lignes 
Paris-Longwy; Paris-Strasbourg; Paris-Bâle; canal de la 
Marne au Rhin) et Nord-Sud (lignes Calais-Bâle; Strasbourg- 
Bâle; canaux de l'Est et du Rhône au Rhin) s'y croisent. 

La région du Nord-Est est avant tout un grand pays 
industriel. La proximité des frontières lui donne aussi un 
caractère miiitaire. Elle correspond aux départements 
des Ardennes, de la Meuse, de. la Meurthe-et- Moselle, de Îa 
Moselle, des Vosges, du Haut-Rhin, du Bas-Rhin. 


295. Caractères généraux. 


IL — L'ARDENNE 


L’Ardenne est un 
massif primaire si 
usé qu'il ne forme 
plus qu'un plateau. Son sol de schistes, dont on extrait des 


vallée active : 


296. Une 
à travers un plateau pauvre. 
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ardoises, est couvert de forêts et d’étangs. 
Toute la vie s’est réfugiée dans la vallée 
de la Meuse, sinueuse et profondément 
encaissée. Des villes métallurgiques 
(Mézières, Charleville) ou textiles (Sedan; 
tissage de la laine) se succèdent le long 
du fleuve. 


100 À. 


Cultures 


II. — LA LORRAINE 
297. Le pays du minerai de fer 


et de la métallurgie. 


La Lorraine est la partie orientale du 
bassin de Paris. C'est une plaine assez 
élevée pour qu'on puisse l'appeler plateau. 
Elle est, en outre, sillonnée de hauteurs 
de calcaire dur formant des côtes (ex. : 
les côtes de Moselle, les côtes de Meuse) 
qui n’ont pas permis aux rivières (Moselle, 
Meuse) de descendre vers la Seine et les 
ont obligées à couler vers le Nord. 

La Lorraine n'a qu'une vie agricole 
médiocre (vignes et cerisiers au pied des 
côtes; houblon, d'où brasseries). Mais 
c’est un grand pays industriel possédant : 
4° du charbon (prolongement du bassin 
bouiller de la Sarre). 2° des mines de Îer 
(bassins de Longwy, Briey, Nancy, Hayan- 
ge), qui comptent parmi les plus grands du 
monde: 3° du sel gemme, dont on extrait 
la soude; 4° une puissante industrie 
| métallurgique. Hauts fourneaux et acié- 
ries ont surgi, près du fer ou du charbon, 
fournissant 80 p. 100 de la fonte et 70 p. 100 
de l'acier français. La population lorraine 
a abandonné l'agriculture pour travailler - 
dans les mines ou les usines. Elle a été ren- 
forcée par de nombreux immigrants ita- 
lens. 

La Lorraine a deux grandes cités: 
Nancy, ville industrielle et universitaire 
(120.000 hab.) et Metz (ville militaire 
(80.000 hab.). Les autres centres sont de 
petites cités industrielles et militaires (Lunéville, Verdun, 
Toul) ou des agglomérations nouvelles créées près d’une mine 
(Jœuf, Homécourt), 


II. — LES VOSGES 


298. Une montagne industrielle. Les Vosges 
sont un massil 
primaire de granit et de grès que le contrecoup du plisse- 
ment alpin a fortement relevé. Aussi sont-elles un obsta- 
cle aux communications : les voies ferrées importantes 
et les canaux duivent les contourner, soit par le col de 
Saverne au Nord (ligne Paris-Strasbourg et canal de la 
Marne au Rhin), soit par la trouée de Beliort au Sud (ligne 
Paris-Bâle et canal du Rhône au Rhin). Le versant lorrain, 
à l’ouest, est en pente douce. A l’est, le versant alsacien 
toinbe en abrupt au-dessus de la plaine d'Alsace. | 

Les Vosges ont pour ressources : 1° l’élevage des bo- 
vins (fromages); 2° le bois. Des bücherons, les « schlit- 
teurs » descendent les pentes à demi-couchés sur des échel- 
les, en soutenant une grosse charge de bois. Ce bois sera 
débité en planches par une multitude de scieries actionnées 
par les chutes d’eau des cascades, ou transformé en papier 
(papeteries et imageries d'Epinal). 3% Les sources ther- 
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males (Bussang, Plombières, et, au pied du versant lorrain, 
Vittel et Contrexéville); 4 le verre. Le grès des Vosges se 
décompose en un sable très pur dont on fait du verre (Bac- 
carat). 5° L'industrie des cotonnades, qui, du centre 
alsacien de Mulhouse, s'est répandue dans la haute vallée des 
Vosges, où la houille blanche lui donne la force motrice. 
- Les Vosges sont peu peuplées. Les villes, peu nombreuses, 
sont de petits centres industriels (Epinal, Saint-Dié, Baccarat). 


IV. — L'ALSACE 
299. Une plaine 


variées. 


L'Alsace est une plaine 
fertile (lmons) de 180 ki- 
lomètres de long sur 25 
de large, qui s'étend entre les Vosges à l'Ouest et le Rhin à 
l'Est. Protégée des vents d'ouest humide par les Vosges, elle 
a un climat sec et ensoleillé, clair et lumineux, qui 
permet la culture de la vigne. Elle a de nombreuses res- 
sources : 1° des produits agricoles très variés: vin, blé, 
betterave, houblon tabac; 2° un peu de pétrole (à Peschel- 
bronn); 3° beaucoup de potasSe (dans les environs de Mul- 


aux ressources 


house); 4 l’industrie des cotonnades. Mulhouse est un des 


grands centres cotonniers de France (cretonnes, pércales). 

L'Alsace, 
de population (146 au km?). Strasbourg (200.000 hab.) est 
une ville universitaire, militaire, et un grand port fluvial, au 
point où la grande route d'Allemagne en France coupe le 
confluent du Rhin, de l'Ill, du canal de la Marne au Rhin 
et du canal du Rhône au Rhin. Mulhouse (100.000 hab.) est 
un grand centre textile. Colmar, Sainte-Marie-aux-Mines, 
etc. ont moins d'importance. 


| RÉSUMÉ 


L'Ardenne est un plateau forestier, traversé par la 
Mouse, dont la vallée est bordée de villes métallurgiques 
et textiles. 

La Lorraine possède quatre des plus grands bassins de 
minerai de fer du monde (ex. : le bassin de Briey). Son 


industrie métallurgique fournit la plus grande partie de 
la fonte et de l'acier français. Elle a deux grandes villes : 


Nancy et Metz. 

Les Vosges ont des ressources diverses (fromages, pa- 
peteries, sources thermales, verreries, cotonnades). 

L'Alsace est une plaine fertile aux produits très variés 
(vin, blé, betterave, houblon, tabac, pétrole, potasse). 
Mulhouse est un grand centre d'industrie cotonnière: 
Strasbourg, un grand port fluvial. 

Le Nord-Est est donc, dans l’ensemble, une grande ré- 
gion industrielle. 


QUESTIONNAIRE. — Quels sont les caractères généraux de la 
région du Nord-Est ? — Quelles richesses minières lui permettent 
d'être un grand pays industriel ? — Quelles sont les villes indus- 
trielles de l'Ardenne ?, — Quelles sont les ressources et les 
grandes villes de la Lorraine, de l'Alsace ? — Précisez la situa- 
tion de Strasbourg. — Pourquoi les Vosges ont-elles des res- 
sources variées ? 


LE BASSIN PARISIEN 


La région du bassin Pa- 

risien se caractérise par : 
1° Sa grandeur. C'est la plus grande des régions de la 

France (un quart de notre territoire; 20 départements). 


301. Caractères généraux. 


pays de familles nombreuses, a une forte densité : 


2° La simplicité de son relief : plaines et plateaux 
s'inchnant vers le centre du bassin (Paris). 

3° La variété de ses sols, les uns pauvres, les autres 
fertiles. . 

4 La modération de son climat, moins doux et plu- 
vieux que celui de la Bretagne, moins rude que celui de la 
région du Nord-Est. 

5° La convergence de ses cours d’eau. La plus 
grande partie de ses eaux vont à la Seine, sauf [a Loire et 
quelques petits fleuves indépendants,: comme la Somme 

6° Son caractère agricole. Elle est surtout une région 
de cultures et d'élevage, simplement parsemée -par endroits 
(région parisienne; Basse-Seine; Caen) de centres industriels. 


7° La convergence de ses voies de communica: 
tion, Elle est traversée par toutes les grandes voies qui: 


réunissent Paris et la Seine aux diverses parties de la France. 


— LA CHAMPAGNE 


L'Est de la région du bassin Pa- 
risien est occupé par la plaine 
de Champagne, où l’on distin- 


302. Le pays du vin 
et des tissus. 


gue deux parties : 


1° La Champagne sèche, dite pouilleuse, composée 
d'une craie trop perméable et non recouverte de limon, par 
suite sèche et pauvre, a pour végétation de maigres pâtura- 
ges à moutons. Le vent y soulève des tourbillons de pous- 
sière blanchâtre. La vie se réfugie dans les vallées (Seine, 
Aube, Marne, Aisne). Les deux grandes ressources sont : 
a) LE VIGNOBLE, blotti à l'extrémité occidentale du pays, au 
pied d’une ligne de hauteurs (la « Côte » de là région pari- 
sienne); Reims et Epernay sont les deux plus grands mar- 
chés de ce célèbre vin de Champagne: b) L'INDUSTRIE TEXTILE : 
lainages (Reims), cotonnades (Troyes). 


2° La Champagne humide, plaine argileuse trop imper- 
méable, par suite marécageuse et pauvre (prairie, forêts), et 
dont une partie plus élevée forme les collines de l'Argonne. 
La grande ville de la. Champagne est Keims (116.000 hab). 
Autres centres: Troyes, Châlons-sur-Marne, Epernay. 
Départements : Marne, Aube. 


Jardins maraîchers dans la vallée de la Somme. 


IL — PICARDIE ET ARTOIS 


La Picardie est une 
plaine calcaire, traver- 
sée par la Somme, i- 
mitée au sud par l'Oise, et s'étendant au nord en bordure 
de la Manche. Elle est presque partout recouverte de limons 


303. Des plateaux à limons 
et des vallées verdoyantes. 


> 
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fertiles. A l'endroit où elle touche la plaine du Nord, elle 
se redresse en collines qu’on appelle l’Artois. 

La Picardie et l'Artois sont fertiles (blé; betteraves, 
sucreries). Dans certaines parties creuses, l'érosion a mis 
à jour un sol plus profond, argileux et humide, qui amène 
une végétation verdoyante (ex.: les prairies du Boulonnais 
et leur élevage de chevaux; les cultures maraïchères de la 
vallée de la Somme). | 

Les villes principales sont : en Artois, Arras; en Picardie, 
Arniens (90.000 hab.) et Saint-Quentin, toutes deux centres 
textiles. Sur la côte, Boulogne est notre premier port de 
pêche. 

À l’Artois, correspond une partie du département du Pas- 
de-Calais; 4 la Picardie, le département de la Somme. 
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PICARDIE ET NORMANDIE 


IT. — NORMANDIE 


* 


304. Un pays aux aspects variés La Normandie, 
mn —#— ‘UE, - Ets En 
| l'Orne et le 
cours inférieur de la Seine, est une suite de plaines, au cli- 
mat particulièrement humide, qui s’allongent le long de la 
Manche, depuis la Picardie jusqu'au massif Armoricain. (Une 
partie de la Normandie, le Bocage normand, s'étend même 
sur le massif Armoricain et sera étudiée avec lui.) 


_et aux multiples ressources. 


Composée de pays très divers, la Normandie a des res: 
sources variées : 1° le pommier à cidre, favorisé par 
l'humidité du climat; 2° le blé et la betterave sur les 
sols calcaires recouverts de limons (pays de Caux: camba- 
gne de Caen); 3° l'élevage sur les sols argileux couverts de 
belles prairies (fromages de Camembert, Livarot, Pont- 
TEvêque dans le Pays d’Auge; beurre d'Isigny dans le Bes- 
sin: élevage de chevaux dans le Perche); 4 le fer et l’in- 
dustrie métallurgique à Caen; 5° les raïfineries de 
pétrole, le long de l'estuaire de la Seine, travaillant le pé- 


eee ti, 


trole américain importé par Le Havre; 6° l’industrie tex* 
tile, très importante (cotonnades à Rouen et ses environs; 
lainages d'Elbeuf et de Louviers); 7° le commerce, grâce 
surtout au chemin que constitue la Seine entre Paris et la 
mer, d'où l'importance de Rouen (grand port de transborde- 
ment sur la Seine) et du Havre (grand port maritime à l’em- 
bouchure de la Seine). L'Orne canalisée permet aussi à 
Caen de communiquer avec la mer; 8° Ja pêche (Fécamp, 
Diepbe); 9° Le. tourisme, favorisé par la proximité de 
Paris (plages comme Deauville, Cabourg). 

Saui dans les régions industrielles, la Normandie n'a 
qu'une densité moyenne de population. Les principales villes 
sont Le Havre (165.000 hab.), Rouen (120.000 hab.), Caen 
(60.000 hab.), Dieppe. | 
| La partie de la Normandie 
que nous venons d'étudier 
(celle qui est englobée dans 
la région du bassin Pari- 
sien) correspond aux dépar- 
tements de Seine-Imférieure, 
Eure, Calvados, Orne. 


IV. — PAYS 
DE LA LOIRE 


305. Des vallées 


magnifiques 


à travers des pays 


très divers. 


Certaines régions du bas- 
sin Parisien, le Nivernaïis, 
le Berry, l'Orléanais, la 
Touraine, le Poitou, les 
parties orientales du Maiï- 
ne et de l'Anjou, sont di- 
tes Pays de la Loire, 
parce qu’elles sont traver- 
sées par la Loire et ses 
affluents. Leur climat est 
assez ensoleillé pour admet- 
tre la vigne en de nom- 
breux endroits. Dans cha- 
cune d'elles, on rencontre : 


1° Des plaines et des plateaux, d'ailleurs très divers : 
a) les uns ont un sol fertile et portent du blé et de la bet- 
terave à sucre (ex.: la partie de l'Orléanais dite « Petite 
Beauce » entre Vendôme et Châteaudun; de même certai- 
nes régions du Poitou); b) d’autres sont recouverts de gras- 
ses prairies (ex. : celles où l’on engraisse les bœufs célèbres 
du Nivernais); c) certains ont un sol calcaire sans limons, 
sec et pauvre, ét ne nourrissent guère que des moutons 
(ex. : certaines parties du Berry); d) il y en a dont le sol 
argileux est trop humide (ex.: la partie de l'Orléanais dite 
Sologne, couverte de forêts et de marécages, qui ne fut 
longtemps qu'un territoire de chasse, maïs qui est aujour- 


d'hui amendée). 


2° Des vallées, belles et fertiles (au point que cer- 
taines sont dites : le « Jardin de la France »), riches en 
cultures /maraïchères, prairies, vergers, vignes (ex.: vins de 
Vouvray en Touraine, de Saumur en Anjou). Parmi toutes 
ces vallées (du Cher, de l'Indre, de la Vienne, du Loir, de 
la Sarthe, etc.), celle de la Loire ou « Val de Loire », qui 
déroule dans le sud du bassin Parisien sa courbe majes- 
tueuse, est peut-être la plus belle. 


nd mr 


Malgré la richesse de 
leurs vallées, les Pays de 
la Loire n'ont pas une vie 
économique très active. La Loire, ensablée, n’est pas navi- 
gable. L'industrie n'existe qu’en de rares endroits (métal- 
lurgie à Vierzon, Bourges, Châtellerault; lainages à Chà- 
teauroux). La population, de densité moyenne, habite sur- 
tout les vallées, où s'élèvent des cités au charme tranquille 
aux monuments célèbres. Les plus grands centres sont 
Nevers, Orléans (70.000 hab.), Blois, Amboise, Tours 
(83.000 hab), Saumur, Chinon, Bourges (45.000 hab.) 
Le Mans (80.000 hab.), Poitiers (45.000 hab.), cette dernière 
commandant le passage entre bassin de Paris et bassin 
d'Aquitaine, Leurs richesses artistiques, le prestige des célè- 
bres châteaux de la Loire (Azay-le-Rideau, Chenonceaux, 
Chambord, Amboise, Blois, etc.), leur assurent l’importante 
ressource du tourisme. 

Départements : Nièvre, Loiret, Loir-et-Cher, Indre-et- 
Loire, Cher, Indre, Vienne, et parties orientales de la Sarthe 
et du Maine-et-Loire. 


306. Une vie économique 
languissante. 


V. — LA RÉGION CENTRALE 
DU BASSIN PARISIEN 


307. Des pays de grande culture. Le centre du 
bassin Parisien 
est occupé par des plaines et plateaux, presque tous d’une 
grande fertilité, et où 
domine un mode d’ex- 
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ploitation rare en France, 


la « grande culture », 


faite par de riches- pro- 
priétaires dans de gros- 
ses fermes utilisant une 
nombreuse main-d'œu- 
vre et un outillage per- 
lectionné. Ce sont: 

1° Au nord, le Sois: 
sonnais et le Valois, 
pays calcaires recouverts 
de limons, traversés par 
l'Oise et l'Aisne, et grands 
producteurs de blé et de 
betterave. : Principaux 
marchés : Soissons, Com- 
biègne. | 

2° À l'est, la Brie, 
où les limons recouvrent 
un sol calcaire et d’ar- 
gile, apte par suite à por- 
ter aussi bien des praïi- 
ries d'élevage (fromages 
de Brie) que la betterave 
et le blé (minoteries de 
Corbeil). 

La Brie est traversée 
par la Marne et la Seine. 
Principaux marchés : 
Meaux, Melun, Corbeil. 

3° Au sud, la Beau- 
ce, magniliqüe pays à. 
blé et à betterave, mais 
où le limon recouvre une 
couche de calcaire sec 
et perméable si épaisse 
que l’eau est très difficile 

à atteindre (d'où man: 
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que de cours d’eau et d’arbres). Plate, monotone, sèche 
et nue, la Beauce n'est qu'un immense champ cultivé, 
A la lisière, quelques marchés: Etampes, Chartres. 

4 Des forêts. Dans ces divers pays, l'érosion a mis à 
jour, par endroits, un sol plus profond, du sable, sur lequel 
poussent de belles forêts. Ex. : celles de Compiègne et Chan- 
tilly dans le Valois; celles de Fontainebleau, Saint-Germain- 
en-Laye à la lisière nord de la Beauce : c'est dans cette der- 
nière zone boisée que s'élève Versailles (70.000 hab.), qui rap- 
pelle le souvenir de Louis XIV. 

Ces diverses régions ont une densité moyenne de popula- 
tion. Les départements correspondants sont : Oise, Aisne, 
Seine-et-Marne, Eure-et-Loir, et une partie de Seine-et-Oise. 


Au point central du bas- 
sin Parisien, la Beauce, la 
Brie, le Valois (i)}, se terminent en se touchant. Au même 
point, convergent plusieurs cours d'eau, la Seine, la Marne, 
POise. C'est le site de Paris. 

Ainsi, Paris s'élève : 1° au point de contact de plur 
sieurs régions riches; 2° à un grand carrefour où les 
routes d’eau (vers la Manche par la Seine inférieure, vers 
la Flandre et la Belgique par l'Oise; vers l'Est par la Marne; 
vers la Saône par la Seine supérieure et l'Yonne; vers la 


308. Paris et ses environs. 


{1) C'est cette extrémité du Valois {la petite région comprise 
entre Saint-Denis, Le Bourget et les collines de Hammartin-en- 
Goële) qui forme l'Ile-de-France, appellation que l'on a étendue 
à tort à toute la région centrale du bassin Parisien. 
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Loire par le Loing) sont coupées par la grande route de Flandre 
en Espagne, qui passe par la Beauce et le seuil du Poitou. 

Paris, capitale de la France, a 3 millions d'habitants. L'ag- 
glomération parisienne (Paris et sa banlieue) groupe 6 mil- 
lions d'habitants; elle couvre le département de la Seine et 
une partie de celui de Seine-et-Oise. Beaucoup de villes de 
la banlieue parisienne, réduites au rang de-chef-lieu de can- 
ton ou de simples communes, feraient figure de grandes pré- 
féctures dans un département. M villes de plus de 10.000 ha- 
bitants entourent Paris; 13 d'entre elles ont 50.000 habitants 
et plus, par ex.: Boulogne-Billancourt (97.000 hab), Saint- 
Denis (78.000 hab), Asnières (72.000 hab), Montreuil 
(72.000 hab), Levallois-Perret (65.000 hab), Colombes 
(62. 000 hab.), etc. 


La facilité d’arrivage, à ce carrefour, des matières premiè- 
res et du charbon, l'abondance de la main-d'œuvre, ont fait 
de Paris le plus grand centre industriel de France. 
La banlieue à des usines d'automobiles, d'avions; des raîfi- 
neries de sucre; des usines chimiques, etc. Dans Paris même, 
on fabrique des objets de luxe dits « articles de Paris » 
(mode, bijouterie, parlumerte, etc.). 


- Paris est aussi le plus grand centre commercial de 
France. Il est favorisé par la convergence de la Seine, de 
l'Oise, de la Marne, de nombreux canaux, de toutes les gran- 
des routes et de toutes les grandes voies ferrées. 


Paris, enfin, centre universitaire, artistique, intel- 
lectuel, que de nombreux étrangers viennent visiter ou 
habiter, a, dans le monde, un très grand prestige. 


RÉSUMÉ | 


Le bassin Parisien couvre le quart de la France. 4° La 
Champagne produit un vin célèbre. Reims fabrique des 
lainages, et Troyes des cotonnades. 2° La Picardie et 

l'Artois sont des pays à blé et à betterave à sucre, 
coupés de Taléss verdoyantes (Somme, Boulonnais). 
Principales villes : Arras, le port de Boulogne; et deux 
centres textiles : Amiens et Saint-Quentin. 3° La Nor- 
mandie, au climat très humide, est à la fois un pays de 
cultures (blé, betterave, pommiers), d'élevage, de fer 
(Gaen), d'industrie textile (cotonnades de Rouen), de 
commerce (ports de Rouen et du Hävre). 4° Les Pays 
de la Loire (Nivernais, Berry, Orléanais, Touraine, 
Poitou, Maine, Anjou) sont des pays agricoles de ferti- 


lité diverse, traversés par de magnifiques vallées. Les 


villes principales sont : Orléans, Tours, Bourges, Le 
Mans, Poitiers. 50 Le centre du bassin Parisien consiste 
en riches pays agricoles à blé .et à betterave où se 
pratique la grande culture : Soissonnais (Soissons), 
Valois et « Ile de France », Brie (Melun), Beauce 
(Ghartres). Ils sont sillonnés par des lignes de forêts 
(Versailles). Au point central, Paris (3 millions d'hab. 
6 millions avec sa banlieue), au croisement de nom- 
breuses voies de communication, est le premier centre 
industriel, commercial et intellectuel de France. 


QUESTIONNAIRE. —- Quels sont les caractères généraux du 
bassin Parisien ? comparez-les à ceux de la région du Nord- 
Est. — La Champagne est-elle fertile ? comment s'expliquent 
ses deux grandes ressources ? — Pourquoi existe-t-il en Picardie 
des pays verdoyants ? — Qu'est-ce que l'Artois ? Citez sa prin- 
cipale ville. — Enumérez les ressources de la Normandie. D'où 
vient l'importance de Rouen ? de Caen ? — Quels sont les pays 
de la Loire? pourquoi leurs vallées sont-elles célèbres ? — 
Quel-est le caractère particulier des pays de la région centrale 
du.bassin Parisien ? — Que produit la Brie? quels sont ses 
principaus marchés ? — Où se trouve Versailles ? — Quel est le 
site de Paris ? — Quelle place occupe Paris dans la vie écono- 
mique de la France ? 
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LA RÉGION ARMORICAINE 


309. Caractères généraux. Au Nord-Ouest de la 


France s'étend le massif 
Armoricain, vieux massif primaire au sol ancien, noirâ- 
tre, peu fertile, au relief usé, au climat doux et pluvieux, 
à la végétation verdoyante mais pauvre. Sur son sol imper- 
méable, les habitations se disséminent. Les champs sont 
petits, et chacun est clôturé par une haie, ce qui donne au 
pays l'aspect d'une forêt clairsemée, ou bocage. Les riches- 
ses minières et les industries sont rares. Mais, sur trois 
côtés, ce pays plutôt pauvre borde la mer par des côtes 
admirablement découpées, qui favorisent la navigation 
et la pêche et abritent des régions privilégiées’ fertiles. 


L — LA BRETAGNE 


La partie occidentale du 
massif Armoricain semble 
se détacher du continent 
pour s’avancer dans la mer : c'est la Bretagne. On y dis- 
tingue trois régions : 


310. Un pays pauvre doté 
de côtes magnifiques. 


1° L'intérieur ou Ar Coat, région pauvre, vit d'éle- 
vage (vaches laitières, chevaux), de cultures maigres 
(seigle et sarrasin; un peu de blé dans le bassin de Rennes). 
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La Bretagne intérieure. 


Une sorte de broussaille des terrains pauvres, la lande 
(genêts et ajoncs aux fleurs jaunes, bruyères roses ou blan- 
ches, fougères) y couvre de grandes étendues. Seul grand 
centre: Rennes (90.000 hab.), marché et ville universitaire. 
Fougères fait de la cordonnerie. 


2° Les côtes, ou. Ar Mor, région privilégiée : a) PAR LA 
VIE MARITIME (pêche, conserves de poissons); b) LES PRIMEURS 
(artichauts, fraises, petits pois, pommes de terre nouvelles 
de la « Ceinture dorée »; €) LE TOURISME (nombreuses sta- 
tions balnéaires). 


L’Ar Mor est, par suite, très peuplé Gusqu'à 200 hab. au 
km?). Les villes sont nombreuses mais petites. Ce sont : des 
ports sur la côte comme Saint-Malo, Saint-Servan, Paimpol 
(point de départ pour la pêche à la morue), Brest (70.000 hab. 
port militaire, situé au fond d’un goulet facile à défendre), 
Douarnenez et Concarneau (pêche et conserve de la sar- 
dine), Lorient (notre troisième port de pêche; et arsenal 
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maritime); les ports, situés au fond des grands estuaires des 
petits fleuves bretons, et que la marée atteint deux fois par 
jour, comme Dinan, Saint-Brieuc, Quimper, Vannes; des sta- 
tions balnéaires comme Dinard. 

3 Le pays nantaïs, région industrielle. L’estuaire de la 


Loire favorise le commerce (Nantes, 195.000 hab., port ma- 
ritime au fond de l'estuaire, et 


son avant-port de Saint-Na- 


zaire). L'importation facile de 


la houille anglaise a permis de 
créer le long de l'estuaire une 
industrie  métallurgique 
(ex.: chantiers navals de Pen- 
hoët). Avec le lait et le beurre 
de la campagne voisine, Nan- 
tes fait aussi de la biscui- 
terie. | 


vers Paris 
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chées à leurs traditions, est EE LE Je “ES 


très peuplée. Elle fournit à la 
France une grande partie de 


ses marins. 

Les cinq départements bre- 
tons sont : l'Ille-et-Vilaine, les 
Côtes-du-Nord, le Finistère, le 
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Morbihan, la Loire-Inférieure. 


ll. — LES BOCAGES 


La. partie orien- 
tale du massii 
Armoricain, plus 
enfoncée dans l’intérieur des terres, dotée de côtes moins 
bonnes, moins pauvre en ressoürces minières, et en relations 
avec les riches campagnes du bassin Parisien qu’elle tou- 
che, forme une région distincte de la Bretagne, et qu’on ap- 
pelle les Bocages. La principale ressource est l'élevage. 


311. Une partie moins maritime 


du massif Armoricain. 


LU 
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Le Mont Saint-Michel. 


1° Le Cotentin et le Bocage normand possèdent un 
peu de fer. Sur leur côte sont établis Cherbourg (port de 
guerre) et Granville (port de pêche). 

2° Le Bocage manceau, traversé par la Mayenne, qui 
arrose Laval. 

3° Le Bocage angevin, dont les schistes contiennent 
un peu de fer, fournissent des ardoïses (à Trélaré, près 
d'Angers) et se décomposent en sol favorable aux fleurs 


et aux pépinières. Sur la Maine, Angers (88.000 hab). 


LA BRETAGNE 


4 Le Bocage vendéen. Son nom rappelle la guerre 
faite à la Révolution par les Chouans, dont les embuscades 
étaient favorisées par les haïes épaisses entourant les champs 
et dominant les chemins creux du pays. 

Les Bocages correspondent aux départements de la Man- 
che et de la Vendée et à la partie occidentale de l'Orne, de 
la Mayenne, du Maineet-Loire et des Deux-Sèvres. 


RÉSUMÉ 


La Bretagne se divise en trois régions : 4° L'intérieur, 
pauvre (élevage, seigle, sarrasin, lande); Rennes. 2° Les 
côtes, riches et peuplées (pêche, primeurs, tourisme); 
Brest, Lorient. 30 Le pays nantais, région industrielle 
(métallurgie); Nantes; Saint-Nazaire. 

Les Bocages (Cotentin, Bocages normand, manceau, 
angevin, vendéen) sont des régions d'élevage, avec quel- 
ques ressources minières; Angers, Gherbourg (port de 
guerre). 


QUESTIONNAIRE. — Quels sont les caractères généraur du 
massif Armoricain; comparez-les à ceux du bassin Parisien. — 
Quelles sont les trois grandes parties de la Bretagne ? énumérez 
leurs ressources et leurs principales villes. — En quoi les 
Bocages ressemblent-ils à la Bretagne ? en quoi en diffèrent ds ? 
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Le massif ou pla: 
 teau Central 
(85.000 km?) couvre 
presque la sixième partie de la France (départements 
de: Haute-Vienne, Creuse, Corrèze, Allier, Puy-de-Dôme, 
Cantal, Loire, Haute-Loire, Ardèche, Lozère, Aveyron). 


312. Une masse montagneuse 


au centre de la France. 


à à L 2 . - à J 
C'est un vieux massif primaire au sol ancien granitique 
et pauvre, au climat dans l’ensemble humide et rude (hivers 
froids). 


, Le contrecoup du plissement alpin l’a relevé au sud et à 
est. et l’a cassé au centre en deux brèches où se sont 
ogées des.plaines que traversent la Loire et l'Allier; sur le 
Nord de ces brèches ont surgi des volcans, aujourd’hui 
éteints. Dans un golle, au sud-est, les mers de l’époque 
secondaire ont déposé de grandes masses de calcaires 
secs et perméables. 


CENTRAL 


LA FRANCE 


Le massif Central Îorme, 
au milieu de la France, 
une masse montagneur 
se d'où des cours d’eau 
descendent en diver 
geant dans toutes les 
directions. Mais 1l n’est 
pas un obstacle aux com- 
munications. Les grandes 
voies passent par sa par- 
tie occidentale, que le con- 
trecoup n’a pas relevée, 
ou par les brèches de la 
partie centrale. 


sT-Saûne 


313. Le Limousin. 


Les plateaux de 
l'Ouest, que désigne en 
gros le nom de Limousin, 
forment des ondulations 
granitiques dans lesquelles 
le Cher, l'Indre, la Creuse, 
la Vienne, la Vézère, la 
Dordogrie, ont enfoncé 
leurs gorges. Le pays, où 
la lande et les bois de 
châtaigniers couvrent 
d'assez grandes étendues, 
vit d'élevage (bœuñfs) et 
d'agriculture maigre (sei: 

_gle, pommes de terre), 
saui dans une région de 
sol plus riche, le bassin 
de Brive (primeurs, 
surtout petits pois). Il y 
a un peu d'industrie. Avec 
la houïlle de son bassin, 
Montluçon fait de la mé- 
que des tapisseries, et 
tallurgie. Aubusson fabri- 
Tulle des armes. On com- 
mence à barrer le cours 
des rivières pour obtenir 
de la houille blanche (bar- 
rage d'Eguzon sur la 
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Creuse). Le grand centre 


est Limoges (95.000 hab), 
la ville du cuir, des chaus- 
sures, des porcelaines 
(grâce à une argile blanche 
zès pure, le kaolin, résultant de la désagrégation du gra- 
ait), et ville de passage (grâce à la faible altitude de ces 
»lateaux de l'ouest), où se croisent les voies ferrées Paris- 
Toulouse et Bordeaux-Lyon. 


314 Hauts plateaux du Sud. Le sol granitique 
.. du massif Central 


a été relevé dans le Sud jusqu'à 1.200 mètres. I] forme des 
vlateaux élevés, comme le Rouergue. Pays pauvres de lan- 
les, châtaigniers, maigres prairies. et maigres cultures de 
seigle, ces hauts plateaux servent de passage aux mou- 
tons transhumants du Languedoc, qui viennent y cher- 
cher leurs pâturages d'été. La laine de ces animaux. et 
la présence des petits bassins houïllers de Carmaux et 
de Decazeville ont fait naître l’industrie textile (lainages 
de Castres et de Mazamet). 


Les calcaires du Sud-Est, trop per- 
méables, forment un pays sec et 
déshérité : les Causses. L'eau s’y infiltre et y circule souter- 
rainement. La seule ressource est l'élevage du mouton 
(Roquefort fabrique un fromage célèbre avec du lait de bre- 
bis). Population et cultures se rélugient dans les Vallées pro- 
fondes du Lot et du Tarn, qui traversent par des cagnons 
cette région de sol tendre. 


315. Les Causses. 


Saint-Cirq-la-Popie (vallée du Lot). 


316. La bordure montagneuse Le sol granitique 
a de PE. — de l'est du massif 

_ sb Central à été re- 
levé jusqu'à 1.700 mètres par endroits en une longue côte 
montagneuse qui tombe en abrupt au-dessus .des vallées de 
la Saône et du Rhône (Morvan, monts du Beaujolais, du 
Charolais, etc, Cévennes). L'élevage est prospère (bœufs 
du Charolais). Mais l'importance de la région vient surtout 
de deux couloirs naturels qui s'ouvrent à travers cette 
bordure montagneuse, et dans lesquels la houïlle s’est for- 
mée, Îls sont, par suite, à la fois des régions de passage 
et des régions industrielles : 


1° Le couloir du Creusot, entre la Loire et la Saône, 
qui est emprunté par le canal du Centre. La houille y a fait 
naître une importante industrie métallurgique, avec 
Montceau-les-Mines, Le Creusot (armes, machines). 


2° Le couloir de Saïnt-Etienne, passage entre la Loire 
et le Rhône, où l'industrie textile accompagne l’indus- 
trie métallurgique; Saint-Etienne GE 000 hab.; rubans, 
cycles). 


Plus au sud, Alès, près d'un petit bis rte fabrique 
de la quincaillerie. 


317. La région centrale.La région centrale, dont 
la plus grande partie est 
dite Auvergne, est la plus compliquée. 
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Elle comprend : 


1° Des pays de sol granitique relevés à une assez 
grande hauteur (ex. : le Forez, dont le point culminant atteint 
1.650 m.). Les rivières, enfoncées en gorges, peuvent fournir 
de la houille blanche (ex. : barrage de Sarrans, sur la 
Truyère), 


2° Des plaines, encastrées dans les deux brèches, par 
où passe la ligne Paris-Nîmes, dite du « Bourbonnais ». 
a) La plus fertile est celle de la Limagne, que traverse 
l'Allier. Bien encaissée, elle a un climat ensoleillé, qui favo- 
rise les cultures. Son principal marché est Clermont-Ferrand 
(101.000 hab), devenue ville industrielle (manufactures de 
caoutchouc). Dans l'Est, Thiers fabrique de la coutellerie. 
b) Les autres plaines (bassins de Roanne, Bourbon: 
naïs) sont moins riches. Roanne fabrique des cotonnades. 
Vichy est une grande ville d’eau thermale. 


3° Des volcans éteints (Cantal, buy de Sancy, puy de 

Dôme, etc., qui ont répardu autour d'eux un sol de basalte 
généralement fertile, et qu'accompagnent de nombreuses 
sources thermales (le Mont-Dore, La Bourboule, Royat, 
etc.). Ce pays volcanique a pour ressources: un bel élevage 
sur des prairies riches (Vaches de Salers; fromages du 
Cantal), le tourisme (nombreuses curiosités naturelles : 
cônes volcaniques, lacs de cratère et de barrage, etc.); les 
eaux thermales. Les centres sont de petits marchés : 
Aurillac, Le Puy, etc. 


Le massif Cen- 
tral, dont la po- 
pulation est laborieuse et économe, possède des régions in- 
dustrielles et des plaines riches, bien peuplées. Mais les 
régions pauvres dominent, et leurs habitants ont pris 
depuis longtemps l'habitude d'émigrer. Les Limousins ont 
été longtemps célèbres en Europe comme maçons. Les 
Auvergnats tiennent souvent dans les grandes villes, à Paris 
notamment, de petits commerces (vins et charbon, par exem- 


ple). Dans l'ensemble, le massif Central se dépeuple. 
r- 


318. Une région qui se dépeuple. 


RÉSUMÉ 


Le massif Central couvre presque la sixième partie de la 
France. 4° Les plateaux de l'Ouest ou Limousin, de faible 
altitude, sont une région de passage. Ils font l'élevage des 
bovins et ont un peu d'industrie (métallurgie à Montluçon; 
porcelaines de Limoges). 2° Les hauts plateaux du Sud sont 
pauvres. Castres et Mazamet fabriquent des lainages. 
30 Les Causses, région de calcaire trop sec, n'élèvent 

_que des moutons. 4° La bordure montagneuse de l'Est 
(Morvan, Cévennes, etc.) élève des bovins. Elles est tra- 
versée par les deux couloirs houillers du Greusot (canal 
du Centre; métallurgie) et de Saint-Etienne (rubans, 
cycles). 6° La région centrale (Auvergne) renferme : 
a) des plaines. Dans celle de la Limagne (blé, betteraves, 
fruits), Clermont-Ferrand, manufacture de caoutchouc. 
Dans le Bourbonnaïs, Vichy est une grande ville d’eau; 
b)- une région volcanique fertile (élevage des bovins) 
et riche en sources thermales (le Mont-Dore, Royat, etc.). 

Les régions pauvres dominant, la population du massif 
Central émigre, notamment vers Paris. 


QUESTIONNAIRE -— Le massif Central est-1l un obstacle aux 
communications Y. Citez un canal et trois grandes voies ferrées 
qui le traversent; par où passent-1ls ? — Quelles sont les régions 
fertiles du massif Central? où élève-t-on les bovins ? les 
moutons ? où fait-on des cultures riches ? — Quelles sont les 
grandes villes industrielles ? — Citez des bassins houillers. — 
Pourquoi la région centrale est-elle la plus compliquée ? — 
Quelles sont les ressources de la région volcanique ? — Pourquoi 
la population émigre-t-elle ? 
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LA RÉGION DU BASSIN AQUITAIN 
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Le Sud-Ouest de 
la France est 
occupé par une 
plaine, le bassin Aquitain, qui correspond aux départements 
du Lot, de la Dordogne, de la Charente, de la Charente-Mari- 
time, du Tarn, du Tarn-et-Garonne, du Lot-et-Garonne, de la 
Gironde, des Landes, du Gers, de la Haute-Garonne. 


319, Une riche région agricole 


qui se dépeuple. 


Le nord de cette plaine a été relevé en même temps que 
le massif Central, auquel il s’appuyait, lorsque ce dernier a 
subi le contrecoup du plissement alpin. Le sud a été en partie 
recouvert par des débris arrachés par l'érosion aux Pyrénées. 
Entre ces deux hautes régions, le centre du bassin a été 
réduit à l’état d'une sorte de gouttière où coule la Garonne. 

L'unité de la région du bassin Aquitain est faite: 1° par 
le climat, chaud et humide, permettant la vigne par son 
ensoleillement et favorisant la culture du maïs par son 
humidité; 2° par la régularité du système des cours 
d’eau, toutes les eaux (sauf Charente et Adour) aliant vers 
la Garonne; 3° par ses aptitudes uniquement agrico- 
les. C’est une région de paysans; les villes sont rares: 
l'industrie est presque inexistante; il y a peu de voies de 
communication (ligne Bordeaux-Sète; canal du Midi) et peu 
de commerce; 4 par les méthodes anciennes de lagri- 
culture, Le paysan cultive trop de tout, au lieu de se spé- 
cialiser; 5° par le dépeuplement. Ce pays trop fertile 
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du Nord. 


Les plateaux du Nord 
sont généralement com- 
posés de calcaire sec 
peu fertile, et la vie et 
les cultures se rélugient 
dans les belles vallées 
qui les traversent. Ce 
sont : 1° le Quercy, aussi 
stérile que les Causses, 
mais traversé par le Lot 
(qui passe à Cahors) et 
par l'Aveyron. 2° Le Pé: 
rigord, couvert de fÎo- 
rêts où l'on trouve le 
chêne-truflier, L'Isle pas- 
se à Périgueux), la Vézè- 
re, la Dordogne (qui ar- 
rose Bergerac) y ont 
entaillé de riches vallées 
(vignes, tabac). 3° 
L'Aunis, lAngoumois, 
la_ Saintonge, sont cou- 
| Agout verts de vignes dont on 
| © Mazamet tire des eaux-de-vie cé- 
lèbres (cognac, fine Cham- 
pagne), et de champs de 
plantes fourragères, avec 
lesquelles on peut, à dé- 
faut de prairies, élever 
des bovins (beurre des 
Charentes). Ces pays sont 
traversés par la Charente, qui arrose Angoulême (papeteries), 
Cognac, Saintes et Rochefort. Is finissent sur l'Atlantique par 
une côte tantôt rocheuse (La Rochelle, deuxième port de pêche 
français), tantôt basse (huîtres de Marennes). 
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Parc à huîtres sur le bassin d'Arcachon. 


Au sud du bassin Aquitain, 
les débris des Pyrénées, en- 
trainés dans la plaine par les glaciers et les cours d’eau, 


321. Le sud du bassin. 
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forment 1° le Lannemezan, pays de graviers et de cailloux 
(moutons); 2° l’Armagnac, pays argileux pauvre traversé 
par de médiocres rivières (Gers, qui passe à Auch, Baise) 
dans les vallées desquelles on cultive la vigne (eau-de-vie 
d'Armagnac); 3° les Landes, pays de sable, autrefois maré- 
cageux (les bergers y circulaient sur de hautes échasses), 
aujourd'hui asséché, et enrichi par la plantation d’une 
émorme forêt de pins maritimes (résine, traverses de 
chemins de fer, pavés de bois). La côte est bordée de 
dunes. Sur l'unique golie est Arcachon (pêche; huîtres). 


322. La vallée de la Garonne. Au centre, la 
Garonne coule 


à travers de riches pays agricoles: 1° Le Toulousain, 
aux multiples ressources (blé, prairies d'élevage des bo- 
vins, maïs avec lequel on élève des volaïlles). Les vil- 
les, à qui les briques, tirées du sol argileux, donnent une 
teinte rosée, s'échelonnent le long de la Garonne ou de 
son affluent, le Tarn: Toulouse (213.000 hab., grand marché 
agricole et fabrication d'engrais et d’explosifs), au point 
de confluence de la Garonne, du canal latéral à la Garonne 
et du canal du Midi; Albi et Montauban, sur le Tarn. Le 
Toulousain communique avec la Méditerranée par le seuil 
du Lauraguais, dit aussi de Naurouze (entre massif Cen- 
tral et Pyrénées), passage que commande Carcassonne. 
2° L’Agenais (blé, maïs, tabac, primeurs, prunes) 
avec Agen. 3° Le Bordelais, entièrement planté en vi: 
gnes. Bordeaux (258.000 hab.), sur la Garonne, à 100 kilo- 
mètres de la mer, est un grand marché du vin, un port 
maritime et fluvial, une ville industrielle (huileries). 
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Élevage de vaches laitières en Charente. 


La région du bassin d'Aquitaine se compose : 4° au 
nord, de plateaux de calcaire sec (Quercy, Périgord, Aunis, 
Angoumois, Saintonge) entaillés par de riches vallées. 
20 Au sud, de débris pyrénéens, caillouteux (Lannemezan), 
argileux (Armagnac; eaux-de-vie), sableux (Landes : forêt 
de pins; résine). 3° D'un sillon central, très fertile, où 
coule la Garonne : Toulousain (blé, maïs, volailles) avec 
Toulouse; Agenais (tabac, primeurs, prunes) avec Agen; 
Bordelais (vins) avec Bordeaux. 

La région du bassin d'Aquitaine, si riche en produits 
agricoles, a peu d'industrie, pas de commerce, peu de 


| RÉSUMÉ 
| 
| voies de communication. Elle se dépeuple par dénatalité. 


QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce qui fait l'unité du bassin À qui- 
Lain ? — Que manque-t-il à celle région pour avoir une véri- 
table importance économique ? — Citez les plateaux du nord; 
quels sont leurs produits ? — Quelles sont les villes de la Cha- 
rente ? — Quelles sont les ressources des régions du sud ? — 
En quoi la vallée de la Garonne est-elle la région la plus pos- 
père ? l’agriculture s'y est-elle spécialisée ? — Pourquoi le bassin 
dquitain se dépeuple-t-1 ? 


GéoGrapuie C. E, P, — M. 


LA RÉGION PYRÉNÉENNE 


323. Les quatre régions Les Pyrénées françaises 
forment une haute mu- 


raille continue qui ne 
s'abaisse qu'à ses deux extrémités, d'où les trois grandes 
divisions de la chaîne: Pyrénées centrales, orientales, occi- 
dentales, auxquelles s'ajoute une quatrième région, consti- 
tuée par les petites blaines du pied de la montagne. 

Les Pyrénées françaises correspondent aux départements 
des Pyrénées-Orientales, de l'Ariège, des Hautes-Pyrénées, 
des Basses-Pyrénées, et du sud de la Haute-Garonne. 


des Pyrénées françaises. 


Hautes-Pyrénées. Une ferme en montagne. 


Peu peuplées, presque in- 
franchissables, de climat 
humide et rude, les Pyrénées centrales ont pour ressources : 
1° l'élevage (moutons, bœuls, mulets); 2° les eaux ther 
males (Cauterets, Barèges, Luchon); 3° {a houille blan: 
che, qui sert à électrifier les voies ferrées du Sud-Ouest, 
et à donner la force motrice à des usines chimiques ré- 
cemment édifiées au pied de la chaîne. 


324. Pyrénées centrales. 


325. Pyrénées orientales. [es Pyrénées orientales, 
peuplées par les Catalans, 
représentent l’abaissement de la chaîne à l’est. Elles ont le 
climat méditerranéen, chaud et sec, et n'auraient qu'une 
pauvre végétation, si elles n’enfermaient une plaine irri- 
guée, le Roussillon. 

Les Pyrénées orientales ont pour ressources : 1° Je transit 
(col, routes, voies ferrées; sur la côte rocheuse qui borde la 
Méditerranée, ports de Banyuls et de Port-Vendres); 2° les 
eaux thermales (Amélie-les-Bains): 3° [e fer (gisement 
au pied du Canigou); 4° {es produits du Roussillon 
(vins de Banyuls; primeurs; fruits). La grande ville est 
Perpignan (72.000 hab). 


Les Pyrénées occiden- 
tales représentent 

l’abaissement de la chaîne à l’ouest. Elles ont un climat 
océanique, tiède et très humide; une végétation verdoyante. 
Elles ont pour ressources: a) l’agriculture (pommiers. 
à cidre, maïs, prairies d'élevage de bovins) ; b) le transit 
(cols, routes, voies ferrées; sur la côte rocheuse qui borde 
Atlantique, débouche l’Adour, sur lequel est établi le port de 
Bayonne); c) le tourisme (stations balnéaires comme Biar- 
ritz), La ville principale est Pau (41.000 hab.), station d'hiver. 
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326. Pyrénées occidentales. 
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Les Pyrénées occidentales sont peuplées par les Béarnais 
et par les Basques. Ces derniers forment une population aux 
mœurs originales : bruns, le crâne renflé, le menton pointu, 
entièrement rasés, petit béret sur la tête, espadrilles aux pieds, 
jouant à la pelote, habitant des fermes curieuses, aux façades 
blanchies à la chaux et aux balcons de bois peints, ils parlent 
une langue curieuse qui ne peut se rattacher à aucune autre. 
[ls émigrent volontiers en Argentine et en Uruguay. 
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LA RÉGION PYRÉNÉENNE 


Une quatrième région est cons- 
tituée par les petites plaines 
ce me a nr qui bordent le pied des Pyrénées. 
Elles ont pour ressources : 1° l’agriculture (maïs; éle- 
vage de chevaux « tarbais »); 2° Jes marbres (tirés 
des carrières de. Saint-Béat, Camban, etc.), que la Rome 
antique utilisait déjà pour ses monuments, et qui ont servi 
depuis lors à construire le Louvre, Versailles, l'Opéra; 3° 1a 
métallurgie, dans les hauts fourneaux de la vallée de 
l'Ariège, travaille. le fer du pied du Canigou.Ces plaines ont 
pour principales villes : Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Foix et 
Lourdes, centre religieux, visité par près d’un million de pèle- 
rins par an. 


327. Plaines au pied 
des Pyrénées. 


RÉSUMÉ 


Les Pyrénées françaises se divisent en quatre parties : 
1° Les Pyrénées centrales, peu peuplées et presque infran- 
chissables, ont pour ressources l'élevage (moutons, bœufs, 
mulets), les eaux thermales (Luchon, Cauterets), la 
houille blanche, l'industrie chimique. 2° Les Pyrénées 
orientales, au climat méditerranéen sont plus basses, 
touchent à la Méditerranée, et enferment la riche plaine 
irriguée du Roussillon (vigne, primeurs; Perpignan). 
s'abaissent également, touchent à l'Alantique (Bayonne), 
et ont pour ressources l'agriculture (pommiers, maïs, 
bovins) et le tourisme (Pau, Biarritz). 4° Les plaines 
au pied de la montagne avec l'élevage (maïs, chevaux 
tarbais), le marbre, la métallurgie. Villes principales : 
Tarbes, Lourdes. 

Les Pyrénées françaises sont peuplées à l'est par des 
Catalans, à l'ouest par des Béarnais et des Basques. 


QUESTIONNAIRE. — Enumérez les quatre régions des Pyrénées 
françaises, chacune avec ses ressources et ses villes. — Quels 
produits agricoles, quelles ressources minières. et industrielles 
fournissent les Pyrénées ? — En quoi consiste l'originalité de la 
population basque ? 
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LA RÉGION ALPESTRE 


328. Les Alpes humides 
et les Alpes sèches. 


Les Alpes françaises se di- 
visent en deux zones bien 
distinctes : 
1° Au nord les Alpes humides, qui s'étendent du lac 
Léman jusqu'aux cols de Luz-la-Croix-Haute, du Galibier et 
du Lautaret. Elles correspondent à l’ancienne province de 
| Savoie et à la plus grande 
partie de celle du Dauphi- 
né; aux départements de 
Haute-Savoie, Savoie, Ise- 
re. C'est une zone privi- 
légiée, qui se caractérise : 
a) PAR SON CLIMAT HUMIDE. 
Les pluies de climat tem- 
péré froïd redoublent sur 
ces montagnes qui leur 
de Naurouze) =" Z opposent un obstacle. Les 
Een (CRE  ÊÉMES neiges éternelles et les 
| = glaciers commencent à 
l'altitude moyenne de 
2.500 mètres. b) Par ses 
COURS D'EAU ABONDANTS (Jsè- 
re, Arc, Romanche, Drac). 
c) PAR SA VÉGÉTATION VER- 
DOYANTE (cultures et praïi- 
ries jusqu'à 800 m.; forêts 
d'arbres à feuilles cadu- 
ques de 800 m. à 1.000 m. 
environ; forêt de conifères 
de 1.800 à 2.000 m. environ; prairies d'altitude dite « alpa- 
ges » de 2.000 à 2.500 m.). d) Par sEs BEAUX LACS (Léman, 
d'Annecy, du Bourget). e) Par SON ALTITUDE ÉLEVÉE. Les plus 
grands sommets (mont Blanc, Pelvoux, . Meïje, Barre des 
Ecrins, etc.) sont dans cette zone. f) PAR SA VALEUR ÉCONOMI- 
QUE (élevage de bovins, forêts, cultures, houille blanche, indus- 
tries, tourisme d'été et d'hiver). g) PAR SA POPULATION ASSEZ 
NOMBREUSE (55 au km?): villes dans les vallées, villages sur 
les pentes doublées de chalets dans les alpages. L'émigra- 
tion vers les autres régions de la France a presque cessé. 
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2° Au sud, les Alpes sèches, correspondent : au sud 
du Dauphiné et au nord de la Provence; aux départements 
des Hautes-Alpes, Basses-Alpes et partie de la Drôme et des 
Alpes-Maritimes. C'est une zone déshéritée, qui se caracté- 
rise: d) PAR SON CLIMAT MÉDITERRANÉEN, CHAUD ET LUMINEUX, 
MAIS SEC; D) PAR SES TORRENTS MÉDIOCRES ET IRRÉGULIERS 
(Drôme, Verdon, Var; une seule belle vallée, celle de la 
Durance); c) PAR SA MAIGRE VÉGÉTATION (pâturages à mou- 
tons transhumants: les violentes averses méditerranéennes 
décollent la terre des pentes déboisées, laissant le roc à nu; 
aussi a-t-on procédé le plus possible au reboisement); d) PAR 
SON ALTITUDE ASSEZ BASSE (les sommets sont médiocres; ils 
n'ont pas de glaciers); €) PAR sA TRÈS FAIBLE VALEUR ÉCO- 
NOMIQUE (moutons); la culture n'est possible que par irriga- 
tion; peu de houille blanche et d'industrie; c'est la région 
la plus pauvre de France); f) PAR SA FAIBLE POPULATION : la 
densité est la plus faible de France (19 au km?); les villes 
sont rares et petites; la population émigre, beaucoup de vil- 
lages sont abandonnés. 


329. Les Alpes humides. D'ouest en est, de la val- 
lée du Rhône jusqu'à la 
frontière italienne, on rencontre successivemeut dans les 


Alpes humides du Nord : 


{° Une ligne d’escarpements calcaires, dite Pré: 
alpes (ex.: le massif de la Grande-Chartreuse). Très arro- 
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| ; C'est une région de passage, d'agriculture riche (blé, 
Echelle R \® | À vigne, fruits, élevage de bovins), de houïlle blanche, favo- 
0 25 | risant des industries diverses (papeteries, fabrication 
Cultures | | d’aciers spéciaux au four électrique dite électrométallur- 
ES) gie; fabrication au four électrique de carbure de calcium, 
Vignes d'engrais, d'explosils comme la cheddite, dite électrochi: 
Es mie). C'est la région vitale des Alpes françaises. Elle ren- : 
Élevage sDéts À jerme la grande ville des Alpes françaises : Grenoble 
| LON S” = = (96.000 hab.), grand marché, commandant le carrefour de 
Forêts _ 1 D'AMENER vallées est-ouest (qui descendent la pente des Alpes vers Île 
D Rhône) avec des vallées de direction perpendiculaire qui sui- 
vent le sillon alpin; ville industrielle (gants, usines d’élec- 
tricité, métallurgie), militaire, universitaire, touristique. 
3° Une ligne de hauts sommets granitiques (mont 
F Blanc, Pelvoux, Meïje, Barre des Ecrins, etc.), que traverse 
SUISSE M la Romanche, dont la vallée, dite Oisans, est couverte d’usi- 
| nes électrochimiques et électrométallurgiques ac- 
tionnées par la houille blanche, 74 


4 Une zone de massifs taillés dans des terrains 
variés. Elle est traversée par la Tarentaise ou vallée de 
l'Isère supérieure, et par la Maurienne ou vallée de l'Arc. 
Dans cette dernière, qu'emprunte la voie ferrée Paris-Turin, 
on utilise la houille blanche pour travailler l'aluminium 
importé de Provence. 
La région des Alpes humides est donc une région agricole, 
d'élevage, de passage, de production d'électricité par la houille 
blanche, d'industries diverses (métallurgie du fer et de l'alu- 
minium, chimie, scieries, papeteries, ganterie). C’est aussi un 
pays fréquenté par les malades (eaux d'Evian, d’Aixles-Bains, 
| d'Uriage; sanatoriums) et la première région touris- 
, Vienne “à à | AREU tique de France (alpinisme, stations d'été, sports d’hiver), 
aux stations nombreuses et célèbres (ex. : Chamonix). 


N v. /e Simplon 
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330. Les Alpes sèches. La région sèche des Alpes vit 
d’un maigre élevage de mou- 
tons et de quelques cultures dans les endroits irrigués. 
La seule région importante est la vallée de la Durance, qui 
traverse quelques petites villes (Briançon, place forte; Em- 
‘ | train iut brun) et passe à proximité de Gap. Elle a quelques industries 
: RS LANTA / chimiques. Autres petites villes : Digne, Barcelonnette. De 
Monté DS A Ga AN c cette dernière partaient autrefois des émigrants pour Mexico, 
DES AAA AUAN d capitale du: Mexique, où ils tenaient des commerces de 
x blanc » (linge). 
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RÉSUMÉ 


Les Alpes françaises se divisent en deux 
ZONES : 


127 AUS ÿ 19 Les Alpes du Nord (Savoie, Dauphiné), sont 
Fe 4 ET RLANATT,: 1 humides et riches (bovins, cultures; houille 
2” Urencs Z blanche actionnant des usines électrométallur- 
# giques ou électrochimiques, des papeteries; tou- 
risme). Elles ont les sommets les plus élevés 
(Mont Blanc, Pelvoux, Meije), les plus beaux fleu- 
ves (Isère, Arc), la plus grande ville (Grenoble). 

2° Les Alpes du Sud (Provence), sèches et pau- 
vres (moutons), n'ont qu'une seule région im- 
portante, la vallée de la Durance. 


= 


LA RÉGION ALPESTRE ET COULOIR RHODANIEN 


sées, les Préalpes sont très vertes, couvertes de prairies et QUESTIONNAIRE. — Comparez point par point les Alpes 
de forêts. Les ressources sont l'élevage des bovins (froma- sèches aux Alpes humides. — Citez les principaux cours d’eau 
des Alpes françaises. — Qu'est-ce que le Grésivaudan? la 


ges) et l'exploitation du bois (scieries). Les villes (Thonon, 


; : | , ; ’ Tarentaise ? la Maurienne ? — Pourquoi appelle-t-on la Mau- 
ue » Chambéry) commandent les débouchés des vallées. rienne la « vallée de l'aluminium »? — Qu'a de particulier 
2 Un couloir nord-sud, dit Sillon alpin, cit ou l'industrie des Alpes ? — De quels mots particuliers désigne-t-on 
l'érosion dans des terrains tendres, et où coulent l’{sère certaines industries des Alpes ? — Quelle est lu raison de l'im- 


moyenne (dont la vallée est dite Grésivaudan) et le Drac. portance de Grenoble ? — Citez quelques villes des Alpes du Sud. 
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LA RÉGION DE LA SAONE 
ET DU RHONE 


331. Les pays de la Saône 
Sr pos —— duns part, l6 Jura et les 
et du Rhône. Alpes, d'autre part, s'allon- 


ge une longue rainure, où coulent la Saône et le Rhône : c'est le 
couloir rhodanien. Les alluvions, que les mers, les lacs. les 
cours d’eau, les glaciers, ont entassées dans ce sillon, consti- 
tuent une longue suite de pays qui s'échelonnent du nord au 
sud, depuis le bassin Parisien jusqu'à la Méditerranée : 


Entre le massif Central, 


1° La Bourgogne. On a coutume de comprendre dans 
le pays de la Saône et du Rhône les plateaux calcaires 
"qui, terminant au sud-est le bassin Parisien, surplombent le 
couloir rhodanien. Ce sont les plateaux de Bourgogne, secs 
et stériles; ex. : le plateau de Langres, qui doit son nom 
à la petite ville voisine de Langres (coutellerie). Ces pays 
arides n'ont d'intérêt qu'à l’est et à l’ouest : 

a) La PorTe DE BOURGOGNE, à l'est, est un couloir entre 
Vosges ct Jura, appelé aussi trouée de Belfort. Il est em- 
prunté par la voie ferrée Paris-Bâle et le canal du Rhône au 
Rhin. Il a donc un grand intérêt militaire et commercial. 
L'industrie métallurgique s'en est emparé : Héricourt, 
Montbéliard, etc., fabriquent de la quincaillerie, des automo- 
biles. Belfort garde le passage. 


b) La CÔTE D'OR, à l’ouest, bien exposée à l’ensoleillement, 
nourrit un vignoble célèbre (vins de Bourgogne). 

Au pied de Ja Côte d'Or, Dijon (96.000 hab.) est un grand 
marché agricole, un grand nœud de voies de communica- 
tion, un centre d'industries variées (moutarde, pain d'épices, 
bicyclettes). 


2° La vallée de la Saône, pays agricole, avec de petits 
marchés comme Dôle. Sur la rivière elle-même, Châlon-sur- 
Saône et Mâcon. 


3° La Bresse, A l'est de la vallée de la Saône, la Bresse 
est une plaine recouverte d’un limon fertile (betteraves: blé; 
maïs, servant à élever des volailles ; prairies d'élevage des 
bovins). Le principal marché est Bourg-en-Bresse. 

4° Les Dombes, Au sud de la Bresse, des -glaciers ont 
autrelois répandu de grandes étendues de pierres noyées dans 
une boue noirâtre. Ils ont ainsi formé un pays sinistre et 
malsain de bois et d'étangs : les Dombes. Pendant long- 
temps, la population n’a vécu que des étangs : on y pêchait 
les carpes pendant deux ans, puis on vidait ces étangs ‘et on 
cultivait le fond en céréales pendant un an, après quoi on les 
remplissait à nouveau. Le pays a été récemment assaini-et 
amendé. Sa prospérité actuelle fait le plus grand honneur à 
la technique humaine. 


st Lyon et la région lyonnaise. Au confluent de la 


Saône et du Rhône, à un carrelour important de routes, 
s'élève Lyon (570.000 hab., 800.000 avec sa banlieue), troisième 
ville de France, ville univ ersita ire. grand centre de commerce 
(foires d'échantillons), le premier centre du monde pour la 
fabrication des soicries de luxe. La soie grège est importée 
surtout du Japon et de la Chine. Pour la recherche de cette 
matière première, Lyon a été jusqu'à équiper une mission 
(la mission lyonnaise en Chine) pour explorer lintérieur de 
l'Asie, Lyon fait tisser la soie par les « canuts » (les ouvriers 
lyonnais), et par une foule d'ouvriers ou de paysans, tra: 
vaillant dans de petites villes ou à domicile sur 50.000 métiers, 
dans un rayon de 100 kilomètres. Au total, l'industrie lyon- 
naise de la soierie fait vivre 150.000 personnes. 


6° La vallée du Rhône en aval de Lyon. Tantôt cette 
vallée s'étrangle dans des défilés (ex. : le défilé de Donzère), 


tantôt elle s'élargit dans des bassins (plaines de Vienne, de 
Valence, de Montélimar) riches en arbres iruitiers (aman- 
des servant à fabriquer le nougat de Montélimar). 

Les villes, influencées par la proximité de Lyon, possèdent 
des usines textiles, qui voisinent avec de vieux monuments 
romains. 


Le couloir rhodanien 
est Un passage : 


4° Pour les clitiats. Du nord au sud, le climat tempéré 
froid cède peu à peu la place au climat méditerranéen. C’est 
ainsi que dans les plaines du Rhône, en aval de Lyon, on 
voit se succéder, du nord au sud, l'amandier, l'olivier, le 
mürier. À Donzère, le climat et la végétation méditerranéens 
sont définitivement les maîtres. 


332. Une région de passage. 


22 Pour les voies de communication. C'est que le 
couloir rhodanien fait comuniquer le bassin Parisien 
et la Méditerranée avec le secours d’une belle rivière 
navigable, la Saône. C’est par lui qu'ont pénétré en France 
les civilisations antiques, que passe aujourd'hui la grande 
voie ferrée Paris-Maïseille. De plus, des passages latéraux 
vers l'est et vers l’ouest, empruntés par des routes, des voies 
ferrées, des cours d’eau, des canaux, s'ouvrent par endroits 
sur le passage principal : Dijon commande le carrefour 
nord (vers Paris, Strasbourg, Bellort, la Suisse, Lyon, Le 
Creusot); Lyon commande le carrefour central (vers 
Dijon, la Suisse, l'Italie, les Alpes, la Méditerranée, l'Au- 
vergne). "4 


Les pays de la Saône et du Rhône correspondent aux an- 
ciennes provinces de Bourgogne et du Lyonnais et à une partie 
du Dauphiné et du Languedoc; aux départements de Haute- 
Saône, Côte-d'Or, Saône-et-Loire, et à une partie de ceux de 
Rhône, Ain, Isère, Drôme. 


RÉSUMÉ 


Le couloir rhodanien renferme une suite de pays très 
divers : 14° la Bourgogne (métallurgie de la Porte de 
Bourgogne; vins de la Côte d'Or) avec Dijon: 2° la vallée 
de la Saône avec Mâcon; 30 la riche plaine de Bresse 
(poulardes); 4° les Dombes, région d'étangs; 5° Lyon, 
troisième ville de France, premier centre du monde pour 
les soieries de luxe; 6° la vallée du Rhône (fruits). 

Le couloir rhodanien, où se fait le passage du climat 
tempéré froid au climat méditerranéen, fait communiquer 
la Méditerranée avec la Manche et le Rhin. Dijon et Lyon 
commandent les deux principaux carrefours. 


QUESTIONNAIRE. — Quelles sont les réyiuns pauvres et les 
régions riches de la Bourgogne ? — Quelle est l'importance 
de Dijon ? — Comparez læ Bresse et les Dombes. — Expliquez 
l'importance de Lyon. — Quel est le climat de la vallée du 
Rhône entre Lyon et Donzère ? 


LA RÉGION DU JURA 


D'ouest en est, de 
la vallée de JÎa 
Saône jusqu'à la 
frontière suisse, le Jura s’élève par degrés, qui sem- 
blent les marches d’un gigantesque escalier 


333. Une montagne passagère 
et industrielle. 


1° La Côte est le premier de ces degrés. C’est un pays 
fertile (maïs, fruits, vins d’Arbois) avec de petits marchés : 
Arbois, Lons-le-Saunier: 1l existe une grande ville, Besan- 
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çori (65.000 hab.), établie dans une boucle du Doubs: c'est 
le. grand centre français de l'horlogerie. 

2° Le Plateau est le second de ces degrés (de 500 à 
900 m.). C’est une région assez pauvre, dont la ressource 
principale est l'élevage (fromage genre gruyère fabriqué 
dans des coopératives dites « fruitières »). 
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LA RÉGION DU JURA 


3° La Montagne est le troisième et dernier degré (900 
à 1.700 m.). Contrairement à ce qui se passe ordinairement 
dans les montagnes, c'est cette région la plus haute qui est 
la plus prospère. Elle à pour ressources : a) LA FORÊT (sapins 
argentés et épicéas); beaucoup de forêts appartiennent aux 
communes, et leur revenu est partagé entre les habitants de 
ces communes; D) LE PASSAGE (des voies ferrées passent pat 
les cluses creusées par les cours d’eat à travers les plis 
de la montagne; des villes, Pontarlier, Nantua, Ambérieu, 
Culoz, commandent ces cluses et y gagnent une certaine acti. 
vité commerciale); €) L'INDUSTRIE, elle a d’abord été prati- 
quée par les paysans de la montagne bloqués l'hiver par la 
neige, puis elle s’est concentrée dans les petites villes des 
vallées : Morez (lunetterie), Saint-Claude (pipes en racine de 
bruyère), Gex (tailleries de pierres précieuses et diamants), 
Oyonriax (peignes et tous articles en celluloïd ou galalithe). 


Malgré son climat hu- 
mide mais rude (hivers 
ee neigeux) et grâce à ses 
ressources et à l'ingéniosité de ses habitants (les paysans 
du Jura ont été les premiers à s'associer en coopératives: Ie 
Jura est aussi la région de France qui compte le moins d'il 
lettrés), le Jura est la montagne de France la plus pros: 
père et la plus peuplée (57 au km?) Il ÿ a même une 
légère immigration. | 

La région du Jura correspond aux départements du Doubs, 
du Jura, et une partie de celui de l'Ain. 


334. Le massif français 


le plus peuplé. 


335. Des pays dont l’unité 


RP an 


RÉSUMÉ 

Le Jura comprend : 4° La Côte (maïs, fruits, vins); 
Besançon est le grand centre français de l'horlogerie. 
2° Le Plateau (fromage genre gruyère). 3° La Montagne, 
la région la plus prospère (forêts de sapins, cluses per- 
mettant les communications, petites villes industrielles 
fabriquant lunettes, pipes, peignes, etc. Le Jura est 
la montagne française la plus prospère et la plus peuplée. 


QUESTIONNAIRE. — Quelles sont les diverses régions du Jura ? 
leurs ressources ? leurs villes ? — Pourquoi la Montagne est-elle 
la région la plus active ? — De quelle ingéniosité ont fait preuve 
les hommes dans leur exploitation des ressources du Jura ? —- 
Qu'est-ce qu'une cluse ? une fruitière ? — Quelles sont les villes 
de cluses ? les villes industrielles ? 


LA RÉGION 
MÉDITERRANÉENNE 


Bien délimité par les 
Pyrénées, le massif 
ns Central et les Alpes, 
notre Midi méditerranéen se distingue aussi du reste de 
la France par son climat. 

Le climat méditerranéen a des hivers doux, des étés 
chauds, des pluies rares et brusques, un ciel mieux L'été 
est sans pluie, c'est une véritable saison sèche. Pendant les 


est faite par le climat. 


è . é _% . . 
autres saisons, un vent froid et violent, le nustral, descend 


parfois des Cévemnes, balayant la vallée du Rhône. Dans l’en- 
semble, un climat chaud, lumineux, sec, violent. 

La végétation a dû s'adapter à la sécheresse de l'été. Pour 
éviter l’évaporation, beaucoup de plantes ont des feuilles 
petites .et vernissées, quelquefois même de simples épines: 
et elles gardent ces feuilles pendant la saison froide, qui leur 
apporte la pluie (feuilles persistantes). L'herbe est rare, 
maigre, et ne convient qu'au mouton. Les broussailles (gar: 
rigue, maquis) couvrent de grandes étendues. Les plantes 
les plus caractéristiques sont : l'olivier, le pin parasol, le 
chêne-liège, le chêne vert, l’'oranger, certains palmiers. 

Ce climat, qui fait l'unité de la région, règne sur des pays 
très différents, que l'on groupe en trois grandes parties : le 
Languedoc, la Provence, la Corse. 

La populatien du Midi méditerranéen est nombreuse. À 
l'exemple des Romains, qui ont longtemps occupé le pays, 
elle a créé surtout une civilisation urbaine. 


LL — LE LANGUEDOC 


336. Une plaine 
couverte de vignes. 


Le Languedoc se termine sur la 
Méditerranée par une mauvaïi:- 
se côte, basse et parsemée 
d’étangs. La population s'en écarte et se masse dans la 
plaine intérieure, traversée par l'Aude, l'Hérault, le Gard, 
où elle vit d’une umique culture: la vigne. C'est le pays de 
France où la spécialisation dans une seule culture (ou 
« monoculture ») atteint le plus grand degré. Cela ne va 
pas sans risques de ruine, en cas de surproduction et de 
mévente, De l'océan des vignes, émergent de gros villages et 
de jolies cités : Nimes (94000 hab; célèbres monuments 
romains); Montpellier (91.000 hab.), Béziers, Narbonne. La 
région s'ouvre sur la mer par Sète, port artificiel créé au 
débouché du canal du Midi. Le Languedoc correspond aux 
départements de l'Aude, dé l'Hérault et du Gard. 
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II LA PROVENCE 
337. Les plaines 


| Vignes 
= Fruits 
| Primeurs 

— Cultures 


Maquis 


de Provence, 


Li 


La Provence comprend 
quelques plaines. 1° Le 
Comtat ou plaine de 
Vaucluse, bordé par le 
Rhône et irrigué par les 
eaux de la Durance, est 
un véritable jardm cultivé 
en primeurs (melons, ar- 
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tichauts, tomates, cerises, 


prunes). C’est presque une 


moncculture. Orange, Avi. 


gnon (60.000 hab.), Arles 


(30.000 hab.), vieilles vil- 


les romaines, sont sur le 


Rhône ou à proximité. 


29 La Crau, enfouie 


sous les cailloux apportés 
par le Rhône et la Du- 
rance, a été longtemps ; 
un désert, où, l'hiver, des moutons transhumants venaient 
brouter l'herbe poussée entre les cailloux. Aujourd'hui, l'irri- 
gation a fait naître l'olivier et les primeurs. 3° La Camar- 
gue est le delta du Rhône, Pays d'étangs et de terres salées, 
où l’on élève des taureaux sauvages, la Camargue com- 
mence elle aussi à s’assainir et à s’amender. 

La « plaine » provençale, tantôt fertile, tantôt désertique, 
reste une grande Voie de passage que suit la vallée du’ 
Rhône et qu'emprunte la ligne Paris-Marseille. 


Toutes les mon- 
tagnes de Pro- 
vence, Maures, Estérel, Alpes, sont stériles, dénudées, en voie 
de dépeuplement, et ne vivent que de la transhumance dés 
moutons en été. Les seules régions vivantes sont : 4° un 
centre d’extraction de la bauxite (Brignoles); 2° quel- 
ques cuvettes irriguées et, par suite, cultivées (Aix-en- 
Provence, 43.000 hab.); 3° wne zone de culture de fleurs 
(violettes, orangers, mimosas, roses) et de fabrication de 
parfums (Grasse). 


338. Les montagnes de Provence. 


339. La magnifique côte Du delta du Rhône à la 
a ——— M ironticre aheune, la C0 


provençale déroule ses in- 
nombrables découpures. Les calcaires blancs des Alpes, les 
schistes noirs des Maures, les rochers rouges de l’Estérel, les 
sombres bois de pins, d’oliviers, d’orangers, le bleu intense du 
ciel, le bleu indigo de la mer, se combinent pour former un 
des plus beaux paysages du monde. C'est la célèbre Côte 
d'Azur, qui attire aussi les touristes par la douceur de son 
climat. De nombreux ports sy succèdent. Marseille 
(914.000 hab.), deuxième ville de France, premier port mari- 
time français, premier port méditerranéen, sixième de l’'Eu- 
rope, douzième du monde, est un port de voyageurs de 
ou pour l’Airique du Nord, l'Orient, l'Extrême-Orient (on 
l'appelle la « porte de l'Orient »), un port de commerce, 
une ville industrielle qui traite l'huile d'olive de la région 
et les huiles coloniales qu’elle importe (huïleries, savons). 
Toulon (150.000 hab.) est notre premier port de guerre. La 
Ciotat et La Seyne (chantiers de constructions navales). 
Nice (240.000 hab), Saint-Raphaël, Cannes, Menton, sont des 
stations d'hiver célèbres. é 

La Provence correspond aux départements de Vaucluse, des 
Bouches-du-Rhône, du Var, des Alpes-Maritimes. Un Etat indé- 
pendant minuscule (Monaco et Monte-Carlo) x ect encastré. 


provençale. 


IL — LA CORSE 


340. Une montagne 


dans la mer. 


La Corse forme un département. C’est une île de 8.750 km?, 
à 174 kilomètres de la France. Elle est presque entièrement 
occupée par des montagnes. On y trouve d’admirables 
paysages, mais elle a de médiocres ressources (olivier, vigne, 
chêne-liège, châtaigniers; élevage de moutons et de 
chèvres). 

La population est peu nombreuse (300.000 hab., soit 34 au 
km?). Le Corse, suivant une tradition qui retenait ses ancé- 
tres éloignés des côtes et des plaines, habite des villages for- 
tifés dans la montagne, où il est pâtre de moutons et de 
chèvres. Il émigre volontiers en France, où il recherche 
des emplois d'administration. Les deux principales villes sont 
les ports d’Ajaccio (37.000 hab.) et de Bastia (52.000 hab). 


RÉSUMÉ 


Le climat méditerranéen, chaud, lumineux, sec, vio- 
lent, fait l'unité d’une région composée de pays très 
divers : 4° La plaine du Languedoc, où l’on pratique la 
monoculture de la vigne, avec Nîmes et Montpellier. Sur 
la côte, marécageuse et déserte, le port de Sète fait tout 
le commerce maritime. 2° Les plaines de Provence, l’une 
fertile et cultivée en primeurs (le Comtat ou Plaine de 
Vaucluse avec Avignon, Arles), les autres caïillouteuse 
(Grau; moutons) ou ma-écageuse (Gamarque; taureaux). 
30 Les monts de Provence (Maures, Estérel, Alpes), ari- 
des et déserts, sauf les régions irriguées (Aix-en-Pro- 
vence), les centres d'extraction de la bauxite, et une 
zone de cultures de fleurs (Grasse). 4° La côte proven- 
çale, magnifique région de villégiature (Nice) et de com- 
merce (Marseille), avec un grand port de guerre (Toulon). 
5° La Corse, île montagneuse très belle mais pauvre (mou- 
tons; vigne; châtaigniers) avec Ajaccio et Bastia. 


QUESTIONNAIRE. — Qu'est-ce qui fait l'unité de la région : 
méditerranéenne ? — Quelle est la région vitale du Lan- 
gquedoc ? et celle de la Provence ? — Expliquez la position 
des grandes villes de noire Midi méditerranéen. — Quelles sont. 
les ressources agricoles et les ressources industrielles de la 
réann ? = 
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L'EMPIRE COLONIAL FRANÇAIS S'ÉTEND A TOUTES LES PARTIES DU MONDE 


\ 


L'UNION FRANÇAISE 


341. Le 2° empire L'Union française ou France 

d'outre-mer. d'outre-mer couvre près de 
12 millions de kilomètres 
carrés (y compris les 3 millions de km? du Sahara), soit 
un territoire grand comme 22 fois la métropole (la France 
d'Europe ou France métropolitaine), avec environ 68 mil- 
lions d'habitants. C’est le deuxième empire du monde 
(le seizième des terres émergées, le vingtième de la population 
du globe). La France et l’Union française forment un grand 
empire de 110 millions d'habitants. 


342, Les restes 
d’un vieil empire perdu. 


D'un ancien empire colo- 
nial acquis depuis Fran- 
çois Le jusqu'à Louis XV, 
et qui comprenait Terre-Neuve, le Canada, la Louisiane (vallée 
du Mississipi), les Antilles, la Guyane, le Sénégal, l'Inde, la 
France ne gardait plus au début du xvn® siècle que d’infimes 
morceaux (Saint-Pierre-et-Miquelon, la Guadeloupe, la Mar- 
tinique, la Guyane, Yile de la Réunion, 5 villes de l'Inde). 


\ 


343. Un nouvel empire Il n'a fallu qu'un siècle 
TR RTE (1830-1934) à la France pour 
ue voue re UE créer un nouvel empire, 
grâce à l’héroïsme de ses explorateurs, de ses soldats et de 
ses missionnaires. Les grandes étapes de cette glorieuse con- 
quête sont les suivantes : 


1° Sous Charles X, prise d'Alger (1830). 


2° Sous Louis-Philippe, conquête de l'Algérie et occu- 
pation d'îles océaniennes (Tahiti, etc.). 


récemment créé. . 


3° Sous le second Empire, conquête du Sénégal, occu- 
pation de la côte des Somalis, de la Nouvelle-Calédonie, de 
la Cochinchine et du Cambodge. 


4° La III République à fait le plus gros de la besogne. 
Entre 1881 et 1885, le ministère Jules Ferry assure notre 
mainmise sur la Tunisie, l'Afrique occidentale française dite 
AOF, l'Afrique équatoriale française dite A.EF., l’'Annam, 
le Tonkin, le Laos. Depuis 1885, la France a occupé le 
Sahara, conquis Madagascar (en 1895) et le Maroc (de 1912 
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à 1934). Enfin, en 1919, elle a reçu mission d'admunistrer deux 
anciennes colonies allemandes (le Cameroun et le Togo orien- 
tal) et d'anciennes provinces turques (la Syrie et le Liban). 


344, Diversité de nos possessions. L'Union fran- 
caise est trés 


variée : | 

1° Quant à la situation des ses divers éléments. Elle 
forme trois blocs : l'Afrique française du Nord, dite aussi 
Maghreb (Maroc, Algérie, Tunisie); l'Afrique Noire (AOF. 
AE.F. Togo, Cameroun), l'Indo-Chine française (Tonkin, 
Annam, Cochinchine, Cambodge, Laos), Les deux premiers 
blocs étant d’ailleurs unis par l'occupation du Sahara, on 
peut aller du 51° degré de latitude Nord au 5° degré de lati- 
tude Sud, du climat tempéré froid au climat équatorial, sans 
quitter le territoire français autrement que pour la traversée 
de la Méditerranée. La France est ainsi surtout une puis: 
sance africaine. 

Mais l'Union irançaise possède aussi des Etats dispersés, 
grâce auxquels elle est présente dans toutes les parties 
du globe: en Amérique, les Antilles françaises (la Guade- 
loupe et la Martinique), la Guyane, Sarnt-Pierre-et-Miquelon; 
en Asie, outre l'Indo-Chine, cinq villes de l'Inde; dans 
l'océan Indien, la côte des Somalis, Madagascar, la Kéu- 
mion; en Océanie, les Etablissements français d'Océanre, 
la Nouvelle-Calédonie, les Nouvelles-Hébrides. 


20 Quant à l'administration de ces divers Etats. 
[Il y a en effet : 

a) Des Erars administrés par des gouverneurs français. 

b) DES PROTECTORATS, où la France a laissé subsister un 
souverain. Ce sont : le Maroc (avec le sultan du Maroc), 
la Tunisie (avec le bey de Tunis), le Cambodge (avec le roi 
du Cambodge), lAnnam et le Tonkin (avec l'empereur 
d'Annam), le Laos (plusieurs petits souverains). 

c) Ux coxomnium, les Nouvelles-Hébrides, dont l'adminis- 
tration est à la fois française et anglaise. 

d) DES TERRITOIRES SOUS MANDAT, Où nous ne sommes que 
des gérants. Nous continuons à administrer le Cameroun 
et le Togo oriental. Mais, dès 1936, nous avons rendu leur 
indépendance 4 la Syrie et au Liban. 


3° Quant à leur degré de prospérité. La France à 
concentré ses eflorts sur certains Etats privilégiés. C'est 
ainsi que le Maroc, pourtant le dernier venu, maïs traité par 
des méthodes d'une rapidité américaine, est ajourd’hui infi- 
niment plus propère que l'A.EF., qui n'a qu'une seule voie 
ferrée (et elle date de 1934), ou que la Guyâne. 


La France métropolitai- 
: ne et l'Union française 
se rendent mutuellement de grands services. 


345. Services réciproques. 


1° Services rendus à l’Union française. La France 
assure aux populations autochtones (1) la paix, l’ordre, la 
sécurité, la justice, l'instruction, l'hygiène, les soins médicaux. 
Elle leur fournit des capitaux, un cadre de fonctionnaires, 
d'ingénieurs, de colons, un outillage perfectionné, leur cons- 


(4) Indigènes. 


truit des routes, des voies ferrées, aménage Îles ports, déve 
loppe toutes les ressources du pays (agriculture, mines). Ell 
augmente donc leur richesse et leur bien-être. 


2° Services rendus à la France métropolitaine, E 
échange, l'Union française nous rend les plus grands services 

a) TERRITOIRES DE PEUPLEMENT. Elle comprend des territoire 
de peuplement, Maroc, Algérie, Tunisie, hauts plateaux « 
Madagascar, Nouvelle-Calédonie, qui conviennent au peuple 
ment européen. 

b) TERRITOIRES DE PÉNÉTRATION. Certains Etats nous pe 
mettent de faire sentir notre influence dans des pays vo 
sins et de leur servir de débouchés : la Somalie (pou 
l'Abyssinie), le Tonkin (pour la Chine du Sud). 

c) TERRITOIRES D'EXPLOITATION, Les autres. territoires sont dt 
d'exploitation (le Tonkin compris, qui est à la fois territoire d 
pénétration et d'exploitation). Le climat est défavorable au 
Européens, mais le pays fournit à la métropole des produit: 
de la main-d'œuvre et une clientèle. Les territoires d'explo 
tation seraient plus justement appelés Etats de direction € 
de clientèle. 

d) Commerce. Plus du quart de notre commerce extérieu 
se fait avec l'Union française. Elle nous fournit des produi 
alimentaires et des matières premières. Elle nous achète nc 
produits fabriqués. Elle est notre premier client et notr 
premier fournisseur. 


e) AIDE MILITAIRE. Les populations de l'Union défendent | 
France en temps de guerre comme le font les Français de ] 
métropole. Notre force militaire est accrue également par ] 
possession de points stratégiques comme Bizerte (entre le 
deux bassins de la Méditerranée), la côte du Maroc (au carr 
four de la Méditerranée et de l'Atlantique), Djibouti en Som: 
lie et Diégo-Suarez à Madagascar (sur les routes de l'Extrêm 
Orient). | 

C'est à l'Union française que la France doit de garde 
son rang de grande puissance. 


RÉSUKÉ 


La France possède le deuxième empire du monde. Il 
couvre 12 millions de kilomètres carrés (22 fois la 
France) et sa population est de 68 millions d'habitants. 
La France et l'Union française forment donc un empire 
de 110 millions d'habitants. 

Cet empire a été constitué surtout depuis 1830, et spé- 
cialement sous le ministère Jules Ferry, entre 18£41 et 
4885. Il forme trois blocs, deux en Afrique (réunis par 
le Sahara) et un en Asie, auxquels s'ajoutent de nom- 
breux Etats dispersés. Il est notre premier fournisseur 
et notre premier client. Il nous fournit des soldats et 
des points stratégiques. Grâce à lui, la France reste 
une grande puissance, En échange, la France a augmenté 
la richesse et le bien-être de ses habitants. 


QUESTIONNAIRE. — Quelles sont la superficie et la populatio 
de l'Empire français ? — Quelles sont les colonies anciennes 
— Quand ont été acquis les Etats nouveaux ? — Quels so 
nos trois principaux blocs ? — Quels sont les territoires di 
persés ? — Quels services réciproques se rendent la lrance m 
tropolitaine et l'Union française ? 
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L'AFRIQUE FRANÇAISE DU NORD 


Juste en ace de sa région 
méditerranéenne, à 2% heures 
de bateau de Marseille, la 
France possède de l'autre côté de la Méditerranée, entre cette 
mer et le Sahara, un magnifique ensemble de territoi- 
res qu’elle considère, à juste titre, comme le plus beau mor- 
ceau de l'Union française. C'est l'Afrique française du 
Nord, que l'on appelle aussi le Maghreb (le couchant, parce 
que c'était, au moyen âge, la partie la plus occidentale du 
grand empire arabe). Elle couvre 845.000 kilomètres carrés, 
soit une fois et demie la superficie de la France, et englobe 
trois Etats : l'Algérie, la Tunisie et le Maroc. 


346. Le Joyau 
de l’Union française. 


Le Maghreb se compose : 
4° de trois vieux mas- 
sits primaires, le Pla- 
teau marocain, les Hauts 
Plateaux d'Algérie, la Pla- 
te-forme saharienne; 2° de deux chaînes jeunes, orientées 
d'ouest en est, l'Atlas tellien et V’Atlas saharien, qui se mour- 
lent au Maroc sur le Plateau marocain, encadrent en Algérie 
les Hauts Plateaux, se fondent en une seule chaîne en Tuni- 
sie; 3° de quelques plaines, rares et étroites, isolées les 
unes des autres, qui se sont intercalées comme elles ont pu 
entre les régions précédentes. 


347. Plus de montagnes 
et de hauts plateaux 
-que de plaines. 


Nous en couclurons que le Maghreb : a) À UNE STRUCTURE 
COMPLIQUÉE, morcelée, et n’a pas de centre; b) QU'IL MANQUE DE 
PLAINES et, par suite, de surfaces cultivables; €) QUE LES COMMU- 
NICATIONS Y SONT DIFFICILES. 


348. La sécheresse Le Maghreb souffre de la séche- 
— resse habituelle au climat 
méditerranéen. La lumière est 
éclatante, le ciel d’une admirable limpidité, mais la chaleur 
et l’aridité de l'été brûlant dessèchent les plantes. Les pluies 
tombent pendant la saison froide, mais s’abattent en averses 
violentes qui ravment le sol sans pénétrer dans la terre et 
profitent peu à la végétation. Les fleuves (oueds) ne sont en 
été que des pistes caïllouteuses que l’on traverse à sec, quitte 
à se transiormer au moment d'une averse en torrents dévas- 
tateurs. On retrouve au Maghreb la maigre végétation 
méditerranéenne : pins parasols, cèdres, palmiers, chênes 
verts, chênes-lièges, cactus, maquis et garrigues. Les cultures 
possibles sont la vigne, le blé, l'olivier, l'oranger, La 
faune se compose d’animaux sobres : moutons, ânes, 
chameaux. 


méditerranéenne. 


Le climat devient plus rude et encore plus sec quand on 
s'éloigne de la mer. Les Hauts Plateaux d'Algérie, très 
jroids en hiver (le thermomètre y descend parlois jusqu’à 
— 10°), brûlés en été par le soleil, ne nourrissent plus qu’une 
steppe où domine une sorte de longue gramimée grisâtre 
dite alfa. La plupart des fleuves n’ont plus la force de 
gagner la mer et finissent dans des chotts, sortes de grandes 
lagunes saumâtres. Un paysage du même genre couvre aussi 
le sud de la Tunisie. 


349. Berbères, Arabes Le Maghreb a près de 17 mil- 
Hons d'habitants (19 au km?). 
. Ce sont tous des Blancs, 
les uns autochtones (15 millions), les autres colons euro- 
péens (1.500.000). 


1° Les autochtones appartiennent à deux races blanches. 
Les uns sont des Berbères (environ 9 millions), descendants 


et Européens. 


des plus anciens habitants du pays. Les autres, les Arabes 
(environ 6 millions), descendent des envahisseurs venus d’Ara 
bie au moyen âge, après [a prédication de Mahomet, et qui 
ont imposé aux Berbères leur langue (arabe) et leur reli- 
gion (musulmane). 


2° Les Européens, Is peuvent se fixer d'autant plus 
facilement au Maghreb qne celui-ci est moins une colonie 
africaine que le prolongement en Afrique de l’Europe médi- 
terranéenne. Le Maghreb est d’ailleurs le seul territoire de 
l’Union française qui soit vraiment peuplé de colons 
français. Sur 1.500.000 Européens, il y a 1 million de 
Français. Les autres sont surtout des Espagnols et des 
Italiens. 


350. Les Français ont fait Les autochtones du Ma- 
ghreb, ayant aflaire à 
> ms Une nature somme tour- 
te hostile, qui leur mesure la plaine et la plie, avaient 
assez mal mis en valeur leur pays. Dans les plaines, ils 
cultivaient le blé, l'olivier, l’oranger. Sur la montagne et sur 
la steppe, ils étaient éleveurs nomades. Dans les villes, 1ls 
pratiquaient de petits métiers, tissant la laine, travaillant le 
cuir et le cuivre. Perpétuellement, les guerres, les pillages, 
les famines, les épidémies, ravageaient le pays. 


la prospérité du Maghreb. 


Les Français ont introduit des plantes que les indigènes ne 
cultivaient pas : la vigne(t), les primeurs. Ils ont fait 
reculer le nomadisme au profit des cultures. Ils ont 
construit sur les fleuves des barrages qui retiennent l’eau 
pour la saison sèche, Ils ont découvert des ressources dans 
le sous-sol, et ont fait du Maghreb un producteur de fer et 
le plus grand producteur de phosphates du monde. 
Ils ont aménagé des ports, construit des routes, des che: 
mins de fer, notamment une grande ligne du Maroc à la 
Tunisie qui sert d'épine dorsale à tout le Maghreb. Ils ont 
assuré la paix, l'ordre, la sécurité, l'hygiène, aïdé les 
autochtones en leur prêtant de l'argent, en les groupant en 
coopératives de production. Ils leur font vendre en France 
leurs produits agricoles et leurs matières premières, et leur 
procurent des produits manufacturés, notamment des ma- 
chines. Ils ont fait du Maghreb une seconde France de 
l’autre côté de la Méditerranée. 


La domination française n’a pas seulement enrichi le 
Maghreb. Elle à permis à la population autochtone d'augmen- 
ter rapidement. De 1830 à nos jours, Alger, par exemple, a 
passé de 30.000 habitants à 257.000; Bougie, de 300 à 17.000. La 
population de l'Algérie a triplé en soixante ans. Le nombre 
inespéré d'engagements absolument volontaires d'autochtones 
Nord-Africains dans les rangs de l’armée française en 1539 
prouve assez la reconnaissance des populations pour les bien- 
faits de notre domination. 


Seul, l'islam (religion musulmane) reste un obstacle à la 
fusion complète des populations du Maghreb et des Français. 

Le seul mauvais côté de la situation économique brillante 
que le Maghreb doit à la France réside dans la ressem: 
blance des deux pays. Au lieu de se compléter, la France 
et le Maghreb se concurrencent souvent en jetant Îles 
mêmes produits, blé et vin par exemple, sur le marché 
français déjà encombré. | 


(1) Les autochlones ne cnltivaient pas Ja vigne parce que 
leur religion leur interdit l'usage du vin. : 
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RÉSUMÉ 


L'Afrique française du Nord ou Maghreb (une fois et 
demie la surface de la France), composée du Maroc, de 
l'Algérie, de la Tunisie, est, en face de notre Midi médi- 
terranéen, un pays montagneux (Atlas tellien et saharien) 
et sec, habité par 15 millions d’autochtones Blancs (Ber- 
bères et Arabes) de religion musulmane. Les Français 
(4 million sur 1.500.000 colons européens) ont fait la 
prospérité du Maghreb. A l'élevage du mouton et aux 
cultures de blé, olivier, oranger, que pratiquaient les 
autochtones, ils ont ajouté la vigne, les primeurs, l'ex- 
traction du fer et des phosphates. Ils ont pacifié, équipé 
et enrichi le pays, et en ont fait un prolongement de 
la France de l'autre côté de la Méditerranée. 


QUESTIONNAIRE. — Montrez que le Maghreb jait moins par- 
tie de l'Afrique que du monde méditerranéen. — Le Maghreb 
est-il plus grand que la France ? — Quels sont les éléments 
de son relief ? — A-t:l une structure heureuse ? — EstAal favo- 
risé par son climat ? par ses fleuves ? par sa végétation ? — 
Qu'est-ce que l'alfa ? — Qu'est-ce qu'un chott ? — Quelle est la 
population du Maghreb ? — De quelles races sont les autochto- 
mes ? existe-t-il des colons français ? — Quelles sont les res- 
sources agricoles et minières du Maghreb ? — Quelle œuvre la 
France a-t-elle accomplie au Maghreb ? 


L'ALGÉRIE 


IL — LE PAYS 


L'Algérie couvre envi- 
ron 300.000 kilomètres 
carrés (un peu plus de la moïtié de la France) (1). 

Elle se compose de trois grandes zones parallèles : le Tell 
au nord, les Hauts Plateaux au centre, PAtlas Saharien 
au sud. 


351. Trois zones parallèles. 


352. Le Tell, région vitale Le Tell ou région Nord 
ae. —_—  Cst JA) DALCIE VILA AE 


: RE 
de l’Algérie. l'Algérie, celle qui a le 
climat méditerranéen le moins sec, qui possède toutes les 
plaines cultivées, toutes les grandes villes et groupe tous les 
Européens. La population autochtone y vit, en général, d’agri- 
culture sédentaire. 
Le Tell est un véritable monde composé d’une poussière 
de petites régions que l'on peut grouper en cinq catégories : 


1°’ De petits massifs anciens, analogues à nos Maures 
et à notre Estérel. Ce sont les monts de Kabylie, couverts 
de chênes-lièges. Sur la côte, le port de Phihhpeville. 


2° L'Atlas tellien est une chaîne jeune, où les escarpe- 
ments calcaires dominent. Elle est fragmentée en massiis 
d’une altitude moyenne de 2.000 mètres, et dont les princi- 
paux sont l'Ouarsenis et lOuenza. Ce dernier contient du 
fer. | 


3° Des plaines côtières, anciens golies comblés par les 
sédiments des torrents et de la mer. Ce sont les plaines 
d'Oran, d'Alger (ou Mitidia), de Bône. Toutes sont 
couvertes de riches cultures de blé, de vigne, de primeurs 
(pommes de terre nouvelles, tomates, artichauts). Sur leurs 
rivages s'élèvent les grands ports de l'Algérie : Oran, 
Alger, Bône. 


(1) Le chiffre officivl de la superficie de l'Algérie est de 2 mil- 
lions de kilomètres carrés. C’est qu'on joint à son territoire 
toute la partie nord du Sahara qu'on lui fait administrer. 


| 354. L'Atlas saharien. 


4° Des plaines intérieures, intercalées dans les monta- 
gnes. On y cultive la vigne et le blé. Leurs principaux 
centres sont Tlemcen, Sidi-bel-Abbès, Constantine. 


5° Des vallées médiocres de fleuves irréguliers. La 
principale est celle du Chélhf. Encaissées, souvent malsaines, 
elles ne servent qu'à l'irrigation, que favorisent des bar- 
rages construits par les Français. 


Les Hauts Pla- 
teaux d'Algérie 
PP Re dt ne lens nou ent ONIStITIENE LUE 
plate-lorme élevée (1.000 m. d’altitude), maïs en contrebas de 
l'Atlas tellien et de l'Atlas saharien, qui l’encadrent et la 
dominent. Elle doit à ces circonstances défavorables un 
climat rude (gros écarts de température, iusqu’à 34 degrés 
en vingt-quatre heures; neige et gel l'hiver) et sec. La 
steppe à alfa, « océan gris » d’une unilormité sinistre, sert 
de nourriture aux moutons qu'élèvent des Arabes noma:. 
des. À part l'oued Chélif, qui arrive à atteindre la mer, tous 
les autres fleuves finissent dans des chotts, sortes de grandes 
lagunes saumâtres. Cette région pauvre a pourtant une grande 
ressource : le phosphate (près de Tébessa). 


353. Les Hauts Plateaux, 
pays du mouton et du phosphate. 


L'Algérie finit au sud, en bor- 
dure du Sahara, par une 
chaîne jeune, l'Atlas saharien, dont un massif, l'Aurés, 
contient le point culminant de l'Algérie (2.329 m.). 


Embarquement du vin sur les quais d'Oran. 


II — LA POPULATION 


355. La population et les villes. L'Algérie a 7 mil- 
lions d'habitants, 
dont 6 millions d’autochtones. Ceux-ci se divisent en Ber- 
bères, qu'on appelle en Algérie Kabyles, et qui peuplent 
surtout le Tell, où ils sont agriculteurs sédentaires, et en 
Arabes, nombreux surtout sur les Hauts Plateaux, où ils 
sont éleveurs nomades. 


Les Européens sont 1 million, dont 800.000 Français. 
Les colons espagnols et italiens nombreux, les premiers 
dans la région d'Oran, les seconds dans la région de Cons- 
tantine, se font facilement naturaliser français. 


Les villes d'Algérie sont de vieilles cités, entourées de 
remparts, hérissées de mo:quées et de minarets qui surgissent 
au-dessus d'un amoncellement de petites maisons cubiques, 
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étincelantes de blancheur sous le crépi de chaux qui recouvre 
leurs murs et lures toits en terrasse. Le long de leurs rues 
étroites et sinueuses s'ouvrent de si minuscules boutiques que 
l'artisan y semble enfoui sous sa marchandise. La rue où se 
groupent les artisans d’un même métier forme un petit mar- 
ché ou « soukh ». A ces vieilles villes, les Français ont ajouté 
des quartiers modernes, d'aspect tout européen, avec de larges 
avenues, des parcs, des lignes de tramway et d'autobus. Alger 
(340.009 hab.), capitale de l'Algérie, est un grand port de voya- 
geurs et de commerce. Oran (200.000 hab.), avec les mêmes 
fonctions, est devenu le premier port de l'Algérie depuis que 
les voies ferrées du Maroc y aboutissent. Constantine 
(115.000 hab.), véritable nid d’aigle sur un rocher entouré de 
ravins vertigineux, est un grand marché intérieur. Bône 
(70.000 hab.) exporte le Îer de lOuenza et le phosphate de 
Tébesca. 

L'Algérie est directement administrée par un gouverneur 
général assisté de plusieurs conseils. Le nord de l'Algérie 
(le Tell et une petite partie des Hauts Plateaux) forme 
3 départements (!). La partie sud des Hauts Plateaux et 


(4) Départements d'Oran, chef-lieu Oran, sous-préfectures 
Mascara, Mostaganem, Sidi-bel-Abbès, Tlemcen; — d'Alger, chef- 
lieu Alger, sous-préfectures Médéa, Miliana, Orléansville, Tizi- 
Ouzou; — de Constantine, chef-lieu Constantine, sous-préfectures 
Batna Bônt Bougie, Guelma, Philippeville, Sétif. 


D U 
TERRITOIRES 


DU SUD 
Oo Quargla 


l'Atlas saharien ont été réunis à la partie du Sahara qui 
relève de l'Algérie, sous le nom de Territoires du Sud, qui 
sont administrés par des généraux. 


IL — LA VIE ÉCONOMIQUE 


356. Produits agricoles L'Algérie est avant tout un 


pays agricole, produisant du 
| ; blé, du vin (3 pays produc- 
teur), des primeurs, des oranges, de l'huile d'olive, de 
l'alfa, du liège, et possédant un troupeau de 6 millions de 
moutons. 

La France exploite le minerai de fer de l'Ouenza; et sur- 
tout les magnifiques mines de phosphates de Tébessa 
(5° producteur). 

La rareté de la houille explique le manque d'industrie. 


et miniers. 


La France a cons- 
truit en Algérie 
40.000 kilomètres de routes (services d’autocars) et 5.000 kilo- 
mètres de voies ferrées. Une grande ligne centrale, allant du 
Maroc en Tunisie par Alger, détache vers le Sahara trois 
embranchements. 


357. Voies de communication. 
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— Oran à Colomb-Béchar. Cette voie est l'amorce du 
Transsaharien, qui doit réunir la Méditerranée au Niger. 

— Alger-Djel{a. ns 

— Philippeville-Constantine-Biskra-Touggourt. 


L'Algérie vend à la France : du blé, 
- riche en gluten, qui va corser notre 
farine; du vin, fortement alcoolisé, nécessaire au coupage du 
vin français; des primeurs, assez précoces, grâce au climat 
plus chaud, pour précéder celles de notre Midi sur le marché 
français; des oranges, du liège, de lalfa (dont on fait 
du papier de luxe), de la faïne, des moutons vivants, des 
phosphates. Elle vend son fer (d’ailleurs excell ent) à l'An- 
gleterre et à l'Allemagne. 


L'Algérie est le premier client de la France, à qui 
elle achète des produits manufacturés (tissus, machines). 
Elle achète à l'Angleterre de la houïlle. Elle importe aussi 
du pétrole, du café (la boisson des indigènes). 

Le commerce est favorisé par la rapidité du transport 
(par bateau : 24 heures d'Alger à Marseille, 148 heures d'Oran 
à Port-Vendres; en avion : 4 heures d'Alger à Marseille). 


358. Commerce. 
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Cuverie d'un grand vignoble algérien. 


: RÉSUMÉ 


L'Algérie (un peu plus de la moitié de la France) com- 
prend : 4° le Tell ou région Nord, comprenant lui-même les 
monts de Kabylie (chênes-lièges) ; l'Altlas tellien (fer) ; des 
plaines côtières (d'Oran, d'Alger, de Bône; blé, vigne, pri- 
meurs); des plaines intérieures (vigne, blé: Constantine); 
des vallées de fleuves (oued Chélif); 2° les Hauts 
Plateaux (alfa; moutons; phosphates):; 30 l'Atlas saharien. 

L'Algérie à 7 millions d'habitants, dont 6 millions d'au- 
tochtones (Berbères, Kabyles et Arabes) et 800.000 colons 
français. Les plus grandes villes sont les ports d'Alger, 
d'Oran, de Bône, et le marché intérieur de Constantine. 

L'Algérie produit du blé, du vin, des primeurs, de 
l'alfa; élève des moutons; extrait du fer et du phosphate. 

Sur sa grande voie ferrée Maroc-Tunisie par Alger 
s'embpranchent trois lignes vers le Sahara. L'Algérie vend 
à la France ses produits agricoles et son phosphate et lui 
achète des produits manufacturés. Elle est le premier 
client de la France. 


a 


QUESTIONNAIRE. — Quelles sont les différentes régions du 
Tell? les ressources agricoles et minières du Tell ? — Où sont 
les grandes villes algériennes ? — Quels services rendent les 
fleuves ? — Quelles sont les ressources des Hauts Plateaux ? — 
Quel est le point culminant de l'Algérie ? — Combien y a-t-il 
de colons français en Algérie ? — Qu appelle-t-on les Territoires- 
du Sud ? — Quelles sunt les voies ferrées de l'Algérie ? — 
Que vend l'Algérie à la France ? que lui achète-t-elle ? 


LA TUNISIE 


359. Un pays plus favorisé La Tunisie n'a que 
a 00 kilometres Ge 


rés (le quart de la 
France). Elle diffère quelque peu de l'Algérie 


que l’Algérie. 


i° Elle n’est pas constituée par les mêmes zones. 
L'Atlas saharien et l'Atlas tellien fusionnent ici en une seule 
chaîne, faisant disparaître les Hauts Plateaux. C'est cette 
chaîne unique, avec les vallées et les plaines côtières et inté- 
rieurés qu'elle renferme, qui constitue ici le Tell ou région 
Nord. 


Le sud de la Tunisie est formé par la plate-forme saha- 


“rienne elle-même, et le climat permet d'y distinguer trois 


régions : le Sahel (assez arrosé), la steppe (peu arrosée), 
le désert. : 

Il en résulte que la Tunisie se compose de quatre par: 
ties : le Tell, le Sahel, la steppe tunisienne, le Sahara 
tunisien. 


2° La montagne y tient moins de place. La Tunisie 
a plus de plaines et plus d'espaces cultivables. La popula- 


_tion autochtone, presque entièrement berbère, est composée 


de beaucoup plus d'agriculteurs sédentaires que d’éle- 
veurs nomades. 


3° Elle a plus de ressources minières. Le phos- 
phate surtout est beaucoup plus abondant qu’en Algérie. 
Pour l'exploiter, on a construit de nombreuses lignes, de 
sorte que la Tunisie est, proportionnellement, mieux pourvue 
en voies ferrées que l'Algérie. 


4 Elle a une vie maritime plus importante. Elle a 
une double façade sur la mer (au nord et à l'est); elle 
commande le passage entre les deux bassins de la Médi- 
terranée; enfin la pêche, presque inexistante en Algérie, est 
ici très active. 

5° Elie a été encore mieux colonisée. Instruits par 
l'expérience acquise en Algérie, les Français en ont fait un 
protectorat, ce qui leur a concilié plus vite les indigènes, 
dont les traditions et les habitudes étaient respectées. En 
trente ans, la France a pu enrichir la Tunisie. Sa colonisation 
du pays a été un chef-d'œuvre. 


6° Les Européens y sont moins nombreux. Il y à 
très peu de colons, et les Italiens sont à égalité avec les 
Français. 

Dans l'ensemble, la Tunisie, par ses plaines, ses mines, sa 

vie maritime, les méthodes qui ont présidé à sa mise en 
valeur, est plus favorisée que l’Algérie. 
360. Le Tell tunisien. Le Tell tunisien comprend des 
montagnes de 1.200 à 1.600 mè- 
tres (ex. : les monts de Kroumirie), une très belle vallée 
(celle de Ia Medjerda), la plaïne côtière de Tunis, la plai: 
ne intérieure du Kef, une côte découpée (cap Bon) avec 
le port de Tunis et la magnifique rade de Bizerte. I] à pour 
ressources : les forêts de chênes-lièges et le minerai de 
fer de la montagne; la vigne et le blé des plaines et des 
vallées. 


361. Le Sahel. 


Le Sahel est la région de la Tunisie du 
Sud qui reçoit encore des pluies sul- 
fisantes. Il borde une côte basse et sablonneuse où la mer 
a creusé les golfes de Hammamet et de Gabès. La France 
a trouvé le Sahel abandonné et désert; elle la couvert d'une 
immense forêt de 18 millions d'oliviers, aux rangées symé- 
friques impressionnantes. Sur la côte, les deux ports de 
Sousse et de Sfax. 


+ 
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A l’ouest du Sahel, s'é- 
tend une région plus 
sèche, la steppe tunisienne. On y élève des moutons 
sur une steppe à affa. La seule ville est Karrouan. 


363. Le Sahara tunisien. 


362. La steppe tunisienne. 


Au sud, la Tunisie est un 
désert. Une lagune im- 
mense, le Chott-el-Djérid, en occupe une partie. Ce Sahara 
tunisien a pour ressources : 1° {es dattes fameuses de ses 
oasis; 2° le phosphate, dans l’oasis de Gajsa, si abondant, 
qu'il fait de la Tunisie le troisième producteur du monde 
de phosphate; 3° Ja pêche (thons, sardines, éponges) sur la 
côte et autour de la grande île de Djerba. La région est des- 
servie par le petit port de Gabès. 


La Tunisie n'a que 2.600.000 habi- 
tants (20 au km°?). Les autoch- 
tones, presque tous berbères, comptent pour 2.400.000. Les 
Européens sont environ 200.000 (100.000 Français et 100.000 
Italiens). 

Les villes importantes sont : Tunis (250.000 hab.), capitale, 
grand port de commerce; Bizerte, port de guerre au fond 
d'un magnifique goulet; Sousse et Sfax, ports exportateurs 
d'huile d'olive et de phosphates; Kairouan, ville sainte musul- 
mane aux mosquées célèbres; Le Kef, marché intérieur. 


364. La population. 


La Tunisie est un protectorat gouverné par le bey de 
Tunis sous le contrôle d'un Résident français. 


La Tunisie fournit du blé, 
du vin, du liège, de l’alfa, 
des dattes, des thons, des éponges, du fer, mais surtout de 
l'huile d'olive et des phosphates (3° producteur). La 
France Jui a construit 2.000 kilomètres de voies ferrées 
sur une ligne côtière Bizerte-Gabès s'embranchent la ligne 
Tunmis-Alger vers le Maroc, et les lignes Sousse-Gafsa et Sfax- 
Gafsa destinées à exporter le phosphate. 

La Tunisie vend à la France la plupart de ses produits et 
lui achète des objets manufacturés. En outre, elle exporte du 
blé en Italie, des phosphates et du Îer en Angleterre, et 
importe de la houille anglaise. 


365. La vie économique. 


Li 


RÉSUMÉ 


La Tunisie n'a que le quart de la superficie de la France. 
Elle a plus de plaines, de mines et de côtes que l'Algérie. 
Elle se compose de quatre régions : 4° le Tell ou région 
Nord, pays montagneux aux ressources variées (liège, fer; 
vigne, blé; rade de Bizerte, port de Tunis); 2° le Sahel 

_ (oliviers; Sousse, Sfax); 30 la steppe tunisienne (alfa, 
moutons; Kairouan); 4 le Sahara tunisien (chott el-Djé- 
rid; dattes; phosphates de Gafsa: pêche aux thons et aux 
éponges; île de Djerba). 

La Tunisie n'a que 2.600.000 habitants, dont 400.000 
Français et 100.000 Italiens C'est un protectorat, que la 
France a enrichi par des méthodes très heureuses de 
colonisation. à 

La Tunisie est surtout le pays de l'huile d'olive et du 
phosphate (3° producteur). 


QUESTIONNAIRE, — Comparez à tous les points de vue, la 
Tunisie à l'Algérie, — Enumérez les quatre régions de la Tunisie, 
chacune avec ses ressources et ses villes. — Quel est le principal 
fleuve de la Tunisie ? son plus grand chott ? sa plus grande 
ile ? où est sa plus belle mine. de phosphate ? — Quels sont ses 
trois plus importantes lignes de chemins de fer ? 


LE MAROC 


366. Le Maroc français. La France ne possède que 
le versant atlantique du 
Maroc. Le versant méditerranéen, au nord, appartient à 
l'Espagne (1) et le Maroc français ne touche à la Méditer- 
ranée qu'à l’est par une étroite bande contiguë à l'Algérie. 

Le Maroc français a 420.000 kilomètres carrés (les 4/5 de la 
France). C’est la partie [a plus vaste et de beaucoup la 
plus riche du pays. 


Dans le Maghreb, le 
Maroc a une certaine 
originalité : 


367. Le plus arrosé des pays 
du Maghreb. 


4° Par son relief. En se moulant sur le vieux massil 
primaire du Plateau marocain, les deux Atlas, tellien et 
saharien, ont constitué un imposant ampliithéâtre de 
montagnes très hautes (3.000 à 4.000 m.), l'Anti-Atlas, le 
Haut-Atlas (ou Grand Atlas), le Moyen Atlas (et, au Maroc 
espagnol, le Rif), qui isole le Maroc de l'Algérie. Le Maroc, 
par suite, tourne le dos à l'Algérie pour regarder vers l'Atlan- 
tique. La « Trouée de Taza » est le seul passage commode à 
travers cette barrière montagneuse. 


(1) Il existe aussi enclavée dans le Maroc espagnol, la petite 
zone de Tanger, qu'adminisire une commission internalionale. 
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2° Par l'importance de ses plaines. Entre le Plateau 
marocain et la mer s'étend, le long des 1.000 kilomètres de 
la côte atlantique du Maroc français, une suite de plaines 
fertiles. , 

3° Par son climat. Les vents d'ouest venus de l’Atlanti- 
que arrosent abondamment le Maroc français. En hiver, 
ils déposent de la neige sur les hauts sommets. Cette neige 
fond au printemps en fournissant une humidité nouvelle. 

Seule, la région qui se trouve derrière l’amphithéâtre de mon- 
tagnes, touche à l’Algérie et s'ouvre sur la Méditerranée, à la 
sécheresse de l'Algérie. Ce sont les « confins algéro-marocains ». 

4° Par sa végétation verdoyante. À côté de la végé- 
tation et des cultures méditerranéennes ordinaires que l'on 
retrouve au Maroc (chênes verts, chênes-lièges, oliviers, oran- 
gers, blé, steppes à moutons), l'humidité permet des prairies 
capables de nourrir des bovins. 

5° Par ses fleuves. Les fleuves marocains, descendant 
comme d’un château d’eau du Moyen Atlas et du Haut Atlas, 
qui les alimentent de leurs pluies et de leurs neiges, sont 
permanents, c'est-à-dire qu'ils ont de l'eau en toute saison. 
Les principaux sont : le Sebou, le Bou Regreg, l'Oum er 


s# 


Colonts-Béchar 


Kensdsa T 


Plaines Plateaux 


C2] GE 


Montagnes 


MAROC 


R bia, le Tensift. A l'est, la Moulouya est le fleuve des confins 
algéro-marocains. Îls ne sont pas navigables, maïs servent à 
l'irrigation. Quelques-uns fournissent de la houïlle blan- 
che. 

6° Par sa côte. La côte du Maroc français, qui borde 
l'Atlantique sur 1.000 kilomètres, est rectiligne, sablonneuse, 
précédée par la barre, qui rend son accès difficile. Il a fallu 
de grands travaux pour y édifier des ports. Mais la pêche 
y est active. 

7° Par les méthodes de colonisation, Comme en Tu- 
nisie, Ja France à établi ici un habile protectorat. Les Euro- 
péens sont peu nombreux, mais ils sont presque tous françaïs. Le 
développement du Maroc sous la domination française a 
été prodigieux et s’est opéré pacifiquement et avec une 
rapidité « américaine ». L’honneur en revient surtout au 
maréchal Lyautey, le « créateur » du Maroc français. 


Le Maroc français com- : 
prend les grandes régions 


368. Les grandes régions. 


suivantes : 
1° Une côte mauvaise, mais pourvue de ports impor- 
tants : Port-Lyautey, Rabat, Casablanca. 
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-2° Les plaines de la côte atlantique. Elles ont, en 
général, un sol fertile. OQuelques-unes même sont recouver- 
tes de limons, comme le Doukhala et la Chaouïa. Elles 
produisent en abondance le blé, l'orge, le maïs, les pri: 
meurs (petits pois), les olives, les oranges. Elles nour- 
rissent des bovins, des moutons, des volailles. Elles 
contiennent deux magnifiques gisements de phosphate. Elles 
possèdent de belles villes pittoresques et animées : Fès, Mek- 
nès, Marrakech. La côte est mauvaise, mais abrite des ports 
comme Port-Lyautey, Rabat, Casablanca. 
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Un coin du port de Casablanca. 


3° Le plateau marocain, à l’est de la région des plaines, 
est un pays de steppes qui nourrissent des moutons 
transhumants. | 

4 Les Atlas forment des chaînes élevées (Djebel 
Toubkal, 4,165 m.). Leurs flancs sont couverts de superbes 
forêts (cèdres, pins, chênes-lièges, noyers). 

9° Les confins algéro-marocains sont une région sèche 
(alfa, moutons), traversée par la Moulouya. Le principal cen- 
tre est Oudjda. Le sud est un désert qui annonce le Sahara 
(oasis de Figuig). 


En vingt-cinq ans de domi- 
nation française, la popu- 
lation du Maroc français 
a doublé. Elle atteint actuellement 6 millions d'habitants 
(dont 200.000 Européens seulement, presque tous Français). 

Les indigènes sont, en immense majorité, des Berbères. 
Ceux des plaines et des villes sont sédentaires et parlent 
l'arabe. Ceux de la montagne, les Chleuh, ont gardé l'usage 
de la langue berbère; à demi sauvages, farouches et belli- 
queux, sujets indociles du sultan, ils n’ont accepté que depuis 
peu la domination française. 

Les villes marocaines sont nombreuses et ___—_—Z. Les 
Français y ont ajouté d'impressionnants quartiers modernes. 
Fès (130.000 hab.) est un centre religieux, intellectuel et artis- 
tique musulman. Meknès (54000 hab.) est le « Versailles 
marocain », une ville de jardins et de palais. A l’est, Taza, 
perchée sur un piton, garde le passage vers l'Algérie, Au sud, 
Marrakech est entourée de magnifiques jardins de palmiers, 
d’oliviers, d'orangers. Oudjda est le principal centre des 
confins algéro-marocains. 

Sur la côte, Rabat (55.000 hab.) est le siège du résident 
français. Port-Lyautey (autrelois appelé Kénmitra) commande 
le débouché de Poued Sebou. Casablanca (163.000 hab., dont 
58.009 Européens). est le grand port du Maroc, le débouché 
de tout le pays, le port exportateur de ses phosphates et de 
ses produits agricoles, le port où arrivent les voyageurs et 
les marchandises, le centre des capitaux et des banques. Petite 
bourgade en 1907, Casablanca s'est développée à la manière 
des villes-champignons d'Amérique. Les Français y ont cons- 


369. Une population 
en accroissement rapide. 


truit un port de 140 hectares de superficie, et deux jetées 
(dont l'une, de 2 km. 250, va au-devant des bateaux par- 
dessus la barre). 

Fès, Meknès, Rabat, Marrakech, sont les quatre capitales 
du Sultan. Rabat est la capitale française; Casablanca est 
la capitale économique. 

Le Maroc est un grand pays 
agricole qui fournit abondam- 
ment du blé, de l'orge, du 
maïs, des oranges, de l'huile d’olive, des primeurs, et 
nourrit des bovins, des moutons, des volailles. Sur ses 
côtes on pêche et on met en conserve thons, sardines, 
langoustes. 

Le Maroc est aussi un grand producteur de phosphates 
(# producteur). Les artisans indigènes tissent des tapis, tra- 
vaillent le cuir (maroquin). Des usines modernes transior- 
ment en farines, pâtes, huiles, les produits alimentaires. 

La France a construit 2.000. kilomètres de chemins de fer, 
dont une grande voie ferrée Marrakech-Casablanca-Fès- 
Taza-Oudida, vers l'Algérie et la Tunisie (on peut 
donc aller par chemin de fer de Marrakech à Gabès). Un 
embranchement conduit à Tanger. Tous les jours, un avion 
relie Toulouse à Casablanca en 10 heures. Casablanca est à 
3 jours de navigation de Bordeaux et de Marseille. 

Le Maroc vend à la France du bétail, du cuir, de la laine, 
de l’orge, avec lequel on fabriquera de la bière, des œuls, 
des petits pois, des oranges, de l'huile d'olive. Il vend son 
phosphate au monde entier (jusqu'au Japon et en Australie). 
Il importe des objets manufacturés, de la houille, du sucre, 
du thé (le Marocain, buveur de thé, se distingue de l’Algérien 
et du Tunisien, buveurs de café). 


370. Un Etat en pleine 


prospérité. 


RÉSUMÉ 


Le Maroc français (grand comme les 4/5 de la France) 
tourne le dos à l'Algérie pour regarder vers l'Atlantique. 
Il est plus arrosé, mieux pourvu de plaines que l'Algérie. 
Ses cours d'eau {Sebou, Bou Regreg, Oum er Rbia, Tensift} 
sont permanents. Il constitue un protectorat qui a été 
habilement colonisé et s'est prodigieusement peuplé et 
enrichi. Il comprend : 4° une côte basse et d'accès difii- 
cile; 20 des plaines très riches (blé, orge, maïs, primeurs, 
olives, oranges; bovins, moutons; volailles et œufs; gise- 
ments de phosphates), ex. : le Doukhala, la Chaouïa; 3° le 
plateau marocain (steppes à moutons); 4° les Atlas, bar- 
rière de chaînes élevées (Anti-Atlas, Haut Atlas, Moyen 
Atlas). isolant le Maroc (trouée de Taza); 4° les confins 
algéro-marocains, région sèche, traversée par la Mou- 
louya. 

La population comprend 6 millions d'habitants, dont 
200.000 Européens seulement, presque tous français. Les 
principales villes. sont : sur la côte, Rabat (la capitale 
française), Gasablanca (la capitale économique); dans les 
plaines, Fès, Meknès, Marrakech. Une grande ligne réunit 
Marrakech à l'Algérie. 

Le Maroc vend ses produits agricoles et miniers et 
achète des objets manufacturés. 


QUESTIONNAIRE. — La France possède-t-elle tout le Maroc ? — 
En quoi le Maroc français diffère-t-il de l'Algérie ? — Qu'est-ce 
que la trouée de Taza ? — Quelle est l'originalité des /leuves 
marocains ? — Le. Maroc a-t-il une bonne côte ? — Pourquoi 
l'œuvre de la France au Maroc fait-elle l'admiration de l'étran- 
ger ? — Citez deux plaines très riches, avec leurs produits agri- 
coles et miniers. — Quel est le point culminant du Maroc et de 
tout le Maghreb ? — Quelle est la population du Maroc ? — 
Qu'est-ce qu'un Chleuh ? — Quelles sont les grandes villes maro- 
caines ? — Quels sont les produits marocains que le reste du 
Maghreb ne fournit pas ? — eu est la grande ligne de chemin 
de fer ? 
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CARTE DU SAHARA FRANÇAIS 


LE SAHARA FRANCAIS 


371. Une immensité désertique, Une véritable 
immensité  dé- 
sertique sépare notre Afrique du Nord de notre Afrique 
Noire. Le Sahara est, en effet, le plus grand désert du 
monde. La France en possède, pour sa part, plus de 3 mul- 
lions de kilomètres carrés (6 fois la France), et 1.500 kilo- 
mètres de sables et de pierraïlles arides séparent l’Atlas 
saharien au nord des rives du Niger au sud. 


372. Le relief saharien. Le Sahara est une vieille 
plateforme primaire de granit 


et de grès. Elle a été bosselée en hauteurs et en creux. Elle 
a- donc un relief : des montagnes (Hoggar, 3.000 m.; Air, 
Tibesti), des plateaux dits hammadas, des plaines dites 
regs, des cuvettes dites ergs. Les roches, contractées la nuït 
par le froid, dilatées le jour par une chaleur de fournaise, finis- 
sent par éclater avec un claquement sec qui est un des bruits ca- 
ractéristiques du désert. Toute cette pierraille encombre le 
Sahara. Les blocs et les cailloux restent sur les plateaux et 
les plaines. Les débris les plus fins, les sables, sont entraînés 
par le vent dans les cuvettes, où ils’ forment des dunes gigan- 
tesques qui atteignent jusqu’à 300 mètres de haut. 


Le chimat saharien est ca- 
ractérisé : 


373. Le climat saharien. 


1° Par une extrême sécheresse. On a vu certains 
points rester vingt et même vingt-cinq ans sans recevoir du 
ciel une seule goutte d’eau. Brusquement, la pluie tombe 
avec une violence inouïe, puis la sécheresse recommence. 


2° Par de très grands écarts de température. Cer- 
tains jours, il fait jusqu'à + 50° à l'ombre, 78° au soleil. 
Mais, dès que le soir tombe, le thermomètre baïsse d’une 
vingtaine de degrés en quelques minutes, puis, au cours de 
la nuit, d'une autre vingtaine de degrés : l’on doit s'enve- 
lopper dans une couverture pour dormir, L'hiver, il n’est pas 
rare de voir l'eau, la nuit, geler dans les bidons. 


3° Par la violence du vent. Des vents terribles balayent 
le Sahara, soulevant des tempêtes de sable capables d'ense- 
velir des caravanes, des nuages de poussière assez épais pour 
voiler la lumière du soleil. 

L'un d’entre eux, le sirocco, impose à l'organisme une indé- 
finissable angoisse. 


Les quelques pluies qui tombent sur le 

Sahara, s'infiltrent et vont rejoindre. 

en profondeur des nappes souterraines qui datent d’une épo- 

que assez récente où le pays n'était pas encore un désert (1). 
Cette humidité, actuelle et ancienne, explique : 


374. Les oasis. 


1° Une végétation, naturellement très maigre; quelques 
toufles d'herbes sèches, dures et quelques petits buissons 
épineux servent de nourriture aux chameaux. 


2° Des fleuves. Les lits des anciens fleuves du Sahara 
sont encore visibles. Le Draa, la Saoura, Figharghar, sont 
les plus importantes de ces rivières sèches. Une averse peut 
les remplir d’eau avec une stupéfiante rapidité, au point que 
les caravanes qui cheminent au fond de ces ravins, utilisés 
comme pistes naturelles, sont souvent surprises et noyées. 


(1) On croit qu'au xvurt siècle le Sahara était couvert d'herbes. 
Le Sahara serait dont en voie de dessèchement. 
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3° Les oasis. L’homme arrive parlois à repérer une nappe 
souterraine et à en amener l’eau à la surlace (par un puits 
artésien ou par une canalisation souterraine). Il la fait alors 
circuler dans une multitude de canaux, I] crée ainsi un espace 
irrigué : l'oasis. Il y plante des palmïiers-dattiers, à 
l'ombre desquels il cultive du millet, de l’orge, des légumes, 
des arbres fruitiers. Le palmier lui-même donne des dattes, 
une sève potable (vin de palme), du bois, des fibres (crin 
végétal). 

Les principales oasis sont dans le nord du Sahara : Biskra, 
Laghouat, Touggourt, et les oasis dites du M’zab, dont la 
principale est Ghardaia. La Saoura est ialonnée d'une ligne 
d'oasis (Figuig, le Touat, In-Salah) surnommée la « rue des 

palmiers ». 


In Salah : Peigne de distribution d’eau. 


375. La population du désert. Le Sahara a deux 


4° Les nomades. Ce sont généralement des Berbères. 
Les plus connus sont les Touareg. Is vivent de l'élevage du 
chameau. Avant la domination française, ils se considéraient 
comme les seigneurs du désert, attaquant et rançonnant les 
caravanes, levant tribut sur les oasis et se faisant nourrir 
par elles. 

2° Les sédentaires. Ce sont les agriculteurs des oasis. 
La plupart sont des nègres, dont les ancêtres ont été 
amenés là du Soudan comme esclaves pour soigner les pal- 
miers au profit de leurs maîtres, les nomades du désert. Ils 
mènent une vie misérable dans l’oasis, toujours malsaine avec 
ses eaux marécageuses et son pullulement de mouches et de 
moustiques. Aussi le village est-il sur le sable, à la lisière 
de loasis. C’est le ksar (au pluriel : ksour), amas de masures 
en boue séchée au soleil, qu’un rempart protège des pillards. 

La population totale du Sahara français est évaluée à 
1 million d'habitants. Les territoires sahariens sont partagés 
entre l'Algérie, la Tunisie, le Maroc, V'AOF, l'AEF. L’ad- 


ministration est partout aux mains des militaires. 


Malgré qu'il soit un 
désert, le Sahara 
sert de trait d'union entre l'Afrique Noire et l'Afrique 
Blanche. On le comparait autrefois à une mer dont les oasis 
seraient les îles, et les chameaux les bateaux. La traversée 
par caravanes durait deux mois, pendant lesquels on était 
exposé aux attaques des pillards et au danger de mourir de 
soif. | | 

. Aujourd'hui, dans le Sahara pacifié par nos « méharistes », 

Géocrapme C. E. P. — M, 


376. La traversée du Sahara. 


sortes d'habitants : . 


nr | 


il existe des automobiles, circulant sur deux pistes : celle 
de Colomb-Béchar à Gao, sur le Niger, par Bidon V': celle de 
La ghouat à Agadès par In-Salah. La traversée demande 5 à 
6 jours. L'avion survole plutôt la première piste, et eflectue 
le parcours en À jour. 

On vient de commencer la construction d'un chemin de 
fer « transsaharien », dont le tracé sera celui de la 
première piste. Par Oujda et Bou-Aria, il atteint et même 
dépasse de quelques kilomètres Colomb-Béchar. 


RÉSUMÉ 


La France possède une partie du Sahara 6 fois grande 
comme elle. Le Sahara possède des montagnes (ex. : le: 
Hoggar, 3.000 m.), des plateaux et des plaines encombrés 
de pierrailles, des cuvettes remplies de dunes de sable. 
Le climat saharien est extrêmement sec, avec d'énormes 
écarts de température et des vents violents. L'eau infil- 
trée, captée par l'homme, est à l'origine des oasis de 
palmiers-dattiers (ex. : Biskra, Laghouat, In-Salah). 

La population ne s'élève qu'à 1 million d'habitants, 
nomades du désert (Touareg), Noirs misérables des oasis. 
Deux pistes sont suivies par des services automobiles. 
L'une est, en outre, survolée par des avions, et sera le 
tracé du futur chemin de fer transsaharien. 


QUESTIONNAIRE. — Quel est le relief du Sahara ? — Par quoi 
se caractérise son climat ? — Que mangent les chameaux ? — 
Comment s'expliquent les rivières sahariennes ? les oasis ? — 
Quelles sont les principales oasis ? — Pourquoi le Sahara a-t-il 
une double population ? — Quel intérêt a la France à posséder 
une partie du Sahara ? — Comment traverse-t-on aujourd'hui 
le désert ? 
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L — LE PAYS 


377. Un pays sept fois plus grand  L’Afrique  occi- 
dentale françai- 


a nu se (en abrégé 
A.O.F.) couvre 3.700.000 kilomètres carrés (1) (G fois 1/2 
la superficie de la France), Elle s'étend du Sahara au golie 
de Guinée, et de l'Atlantique au lac Tchad. Elle couvre pres- 
que toute l'Afrique occidentale, à l’exception de quelques 
enclaves étrangères le long des côtes. 

L'A.O.F. forme un ensemble de sept Etats: le Sénégal, 
la Guinée française, la Côte d'Ivoire, le Dahomey, le Soudan 
français, le Niger, la Mauritanie. A l'AOF. est rattachée, en 
oùtre, la partie orientale de l’ancienne colonie allemande du 
Togo. 


“que la France. 


L'AO.F. est une 
immense Cu: 
vette dont le 
bord domine la mer. Son reliel est donc simple. En venant 
de la mer, on rencontre successivement : 


1° Une côte basse et marécageuse, précédée par la 
barre. Sur cette mauvaise côte des ports sont établis, Ceux 
de l'Atlantique, Saint-Louis-du-Sénégal, Dakar, Konakry, sont 
les meilleurs. Ceux du golfe de Guinée sont souvent sur des 
lagunes, séparées de la mer par des cordons de sable et 
et demandent à être doublés d’avant-ports. Les principaux 


378. Trois zones de végétation 


dans une immense cuvette. 


_{1) Sans compter 1 million de kilomètres carrés de territoires 
sahariens qu'elle administre. 
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sont : Abidjan et Bingerville, avec leur avant-port de Grand- 
Bassam, Lomé, Kotonou, Porto-Novo. 


_ 2° Une ligne de hauteurs, constituée par le rebord de 
la cuvette. Ex. : les monts du Fouta-Djalon (1.500 m.). 


3° Le plateau, descendant doucement vers la boucle du 
Niger qui occupe le centre de la cuvette. 

Plus que le relief, c’est le climat qui crée les régions 
dans ce pays monotone. Le climat est tropical, donc chaud 
toute l’année. Mais l'abondance et la durée des pluies va- 


IL — LES RÉGIONS 


380. La zone de la forêt dense. Cette région cor- 
respond aux par- 
ties voisines de la mer, du Dahomey, du Togo, de la Côte 
d'Ivoire et de la Guinée française. 


1° Caractères. Elle est caractérisée par des pluies 
abondantes: par une atmosphère saturée d'humidité, 
néfaste aux Européens; par une végétation de forêt dense, 
aux arbres gigantes- 
ques, serrés Jes uns 
contre les autres et 
réunis par des lianes; 
par l'absence de bé- 
tes de somme et de 
boucherie, tuées par 
la mouche tsé-tsé, 


2° Ressources. Les 
deux grandes ressour- 
ces de cette région 
sont l'huile de pal- 
me (Dahomey), extrai- 
te du palmier à huile 
(Marseille en fait du 
savon) et la banane 
(Guinée française). Les 
ressources secondaires 
sont: le cacao (Côte 
d'Ivoire), les bois pré- . 
cieux (ébène, aca- 
jou). 


3° Villes. Les prin- 
cipales villes sont les 
ports. Konakry est de- 
venu le grand port ex- 
portateur de bananes; 
il a été doté d’entre- 
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rient AVeC l'éloignement de l’équateur. On distingue 
_par suite, du sud au nord : 


1° Une zone très arrosée, le long de la côte de Guinée. 
Son climat est presque équatorial. C’est le domaine de la 
forêt dense. 


2° Une zone moyennement arrosée, avec une saison 
de pluies de quatre moïs en moyenne. C’est la région de la 
savane, 


3° Une zone peu arrosée, et où la durée de la saison 
humide ne dépasse pas un mois. C’est la région de la steppe. 


379. Des fleuves peu utiles. L’AOF. est traversée 
par deux grands fleu- 
ves, le Niger et le Sénégal. Mais tous deux ont les mêmes 
défauts : ils ne sont navigables que pendant la saison 
des pluies (l'été); ils sont coupés de chutes et de rapi:- 
des (1). La France compte utiliser le Niger pour l'irrigation. 
De grands barrages ont été construits à cette intention sur 
son cours. 

Quant au lac Tchad, ce n'est qu’une immense lagune en 
voie d'assèchement. 


(1) La France ne possède d'ailleurs pas le cours intérieur du 
Niger, qui se trouve dans la colonie anglaise de Nigéria. 


pôts et de navires fri- 
gorifiques qui permet- 
tent la conservation 
et le transport de ces 
fruits. Abidjan et Bini- 
gerville sont des ports de lagunes et ont pour avant-port 
Grand-Bassam, établi sur le cordon littoral La France a 
construit à Grand-Bassam un wharf (jetée), qui s’avance au- 
devant des navires par-dessus l'obstacle de la barre. Koto- 
nou et Porto-Novo sont de vieux ports de lagunes. Abomey 
est un marché intérieur. 

4 Voies de communications. De même qu'elle a fait 
des efforts pour aménager les ports, la France s'est attaquée 
au terrible problème de la construction de voies ferrées à 
travers cette forêt dense qui repousse à mesure qu'on l'abat. 
Des tronçons de voies ferrées partent des ports vers 
l’intérieur. C'est encore insuffisant, et, comme les bêtes de 
somme manquent, le remède serait de continuer 4 condamner 
la population autochtone à la dure corvée du portage. (Des 
colonnes de plusieurs centaines d'hommes, chacun portant 
sur sa tête une caisse d'une trentaine de kilos, circulaient 
péniblement, en file indienne, sur les pistes qui traversent 
la forêt.) Mais la France, généreusement, a interdit désormais 
tout travail forcé. 

5° Population. La population de nègres Bantous qui 
habite cette région est fort misérable. Débilités par le 
climat, perdus et isolés dans le fouillis des arbres, ces 
malheureux Noirs sont très arriérés. Par manque de 
viande, ils étaient autrefois anthropophages. Ils sont restés 
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fétichistes. [s vivent presque nus, habitent des cases 
rudimentaires, se nourrissent de fruits, de gibier et, s'ils ont 
la chance d'être près d'un fleuve ou de la mer, de poissons. 


Elle correspond au 
nord de la Guinée, de 
la Câte d’ Ivoire, du Togo et du Dahomey, et au sud du 
Soudan français et du Niger. 

1° Végétation. Le sol est couvert par la savane, que 
lon appelle aussi souvent la brousse. Ce sont de hautes 
herbes atteignant en été jusqu'à 5 à 6 mètres de haut (un 
cavalier y disparaît alors complètement), se desséchant en 
hiver. La forêt n'existe plus que le long des cours d'eau, 


381. La zone de la savane. 


formant un ruban verdovant qui en suit toutes les sinuosités, et : 


appelle une « forêt-galerie ». Aïlleurs, la savane n'est parse- 
mée que par de gros arbres isolés, comme le baobab, 

La, savane est le domaine des grands herbivores et des 
grands carnivores. Pour l'homme, c’est un pays d'élevage 
et de cultures. | 

2° Population. La population de Noirs sénégalais qui 


‘peuple la région est capable d'une certaine civilisation. Elle 


a été en partie gagnée à l'islam, même au christianisme. 
Ces Noirs, robustes, intelligents, se construisent des maisons 
de terre battue, les unes, « huttes » en forme d'obus: les 
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autres « cases » rondes recouvertes d’un toit de chaume. 
Ces maisons sont groupées en villages commandés par des 
chefs. Des artisans fondent le fer, fabriquent des outils, des 
armes, des bijoux, tissent dés vêtements. Un tam-tam permet 
de communiquer avec les villages voisins. 

3° Ressources. Ces indigènes sont des paysans, qui 
élèvent le bœuf à bosse ou Zébu, le mouton, le cheval, 
et cultivent avec des procédés rudimentaires et d'une ma: 
nière extensive le manioc et le sorgho. La France 
commence à leur faire cultiver le riz (qui les nourrira) et le 
coton (dont elle a besoin). Pour fournir les eaux d'irrigation 
nécessaires à ces deux cultures, la France a édifié des bar: 
rages sur le Niger. 

4° Villes. La savane possédait déjà, avant l'arrivée des 
Français, des villes faites d'argile rouge séchée au soleil qui 
ne manquent pas d’une certaine allure. Elles ont grandi sous 
notre domination et se sont modernisées. Les principales sont 
Bamako, Koulikoro, Niamey, sur le Niger; près des sources 
du Niger, Kankan. 

5° Voies ferrées. La savane est en partie traversée par 
une voie ferrée qui, venant de Dakar, atteint le Niger 
à Bamako et le descend jusqu’à Koulikoro. Quelques-unes des 
lignes qui, parties de la côte, ont traversé la forêt dense, attei- 
gnent la savane, L'une d'elles aboutit à Kankan. 
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Cette région, qui corres- 
pond au sud de la Mauri- 
tanie, au Sénégal, au centre du Niger et du Soudan français, 
est recouverte d'une herbe petite et maigre. C'est le 
domaine des pasteurs nomades pratiquant l'élevage 
extensif du mouton et du chameau. Une partie de la 
population seulement est noire. Des Blancs apparaissent 
(Maures, Peuhls, Touareg) : ce sont justement les éleveurs. 
Les nègres sont ‘surtout nombreux dans l'Ouest, où ils culti- 
vent l'arachide, sorte de haricot, dont la graine (cacahuëte) 
donne une huile très demandée. C’est presque une mono- 
culture. Aussi le Sénégal vient-il troisième dans la production 
d’arachides. 

La population est en majorité musulmane. 

Les ‘grandes villes de la steppe sont : à l’ouest (Sénégal), 
Saint-Louis (30.000 hab.), port gêné par la barre; Rufisque et 
Kaolack, ports exportateurs de l’arachide; Kayes, marché 
intérieur sur le fleuve Sénégal; surtout Dakar (60.000 hab), 
vieille cité indigène transformée par les Français en une ville 
magnifique, capitale de lA.O.F, port de commerce impor- 
tant, escale pour les navires et les avions sur la route de 
l'Afrique du Sud, de l'Amérique centrale et du Sud. 

Au nord, les villes sont surtout des points de contact avec 
lé Sahara. Tombouctou, au sommet de la boucle du Niger; 
Gao, un peu plus en aval, est une escale pour automobiles 
et avions et doit être l'aboutissement du Transsaharien, 


382. La zone de la steppe, 


ns a sé 


Tombouctou « La Mystérieuse ». 


383. La transformation d’un pays. La France a 
trouvé l'AOF. 
misérable et presque vide d'habitants. La population était 
décimée par la famiie, les épidémies, les guerres entre tri- 
bus, la traite des nègres, la domination de conquérants san- 
guinaires, fondateurs d'empire aussi vite abattus que créés. La 
sécurité, l'ordre, l'hygiène, le développement économique, 
ont permis à la population d'atteindre le nombre de 15 mil- 
Hons d'habitants. C'est encore peu (4 au km’). De 
grands territoires demeurent toujours vides. Il reste: aussi à 
faire un peuple de cette poussière de tribus disséminées, qui 
parlent 126 langues difiérentes. Ïl n’y a que 20.000 Européens. 

L’AOF. est administrée par un gouverneur général 
résidant à Dakar. Il à sous ses ordres les gouverneurs des 
7 Etats. La répartition, par Etats, des villes dont nous avons 
parlé se fait ainsi: 


1° Sénégal; chefieu Saint-Louis. Villes principales : 
Rufisque, Kaolack, et la capitale générale, Dakar. 


2 Guinée française; chef-lieu Konakry: ville poncs 
pale, Kankan. 


3° Côte d’Ivoire: chef-lieu Abidjan; villes principales, 
Grand-Bassam, Bingerville. 


4° Dahomey; chef-lieu Porto-Novo; villes principales, 
Kotonou, Abomey. 


5° Soudan français: chef-lieu Bamako: villes princi- 
pales, Kayes, Koulikoro, Tombouctou, Gao. 


6° Niger; chef-lieu Niamey. 


7° Mauritanie. Colonie presque entièrement saharienne. 
La capitale du Sénégal, Saint-Louis, lui sert de cheï-lieu. Sur 
la côte désertique, Port-Etienne est un port de pêche. 

Le Togo oriental, chef-lieu Lomé, est rattaché à l'AOPF. 


La France a tout créé 
en AOF, les ports, les 
routes, les voies ferrées (3.800: km.), les Pare pour Jirri- 
gation, Ïl y à même des services d'avions. 

L'AO.F. garde pour sa consommation ou son usage le 
sorgho, le maïs, le manioc, le riz (ce dernier introduit par 
la France), ses bœuls, ses moutons, ses chevaux. Elle expé- 
die ses arachides aux huileries de Bordeaux et de Mar- 
seille, son huile de palme aux savonneries de Marseille. 
Les bananes, le cacao, les bois précieux, le coton (dont 
la culture est commencée dans la vallée du Niger), sont en- 
voyés aussi sur le marché français. Des marins français 
viennent à Port-Etienne pêcher la langouste. De France 
V'A.O.F. importe des cotonnades, des machines, du vin, du 
sucre, À la différence de l'Afrique du Nord, l'AOF. ne 
nous Concurrence pas : elle nous complète. 


384. La vie économique. 


RÉSUMÉ . 

L'A.O.F. (Afrique occidentale française) est une grande 
cuvette précédée d'une côte basse et marécageuse. Les 
fleuves, Niger et Sénégal, ne sont navigables qu'en été et 
sont coupés de chutes. 

Le climat crée trois régions : 4° La forêt dense (huile 
| de palme, bananes, cacao) près du golfe de Guinée. La 
| population de nègres, Bantous, est misérable. Les princi- 
| paux centres sont les ports de Konakry, Abidjan, Lomé, 
Porto-Novo. 2° La savane (manioc, sorgho, riz, coton, 
bœufs, moutons), avec les villes de Bamako, Niamey, pos- 
sède une population de nègres sénégalais paysans. 3° La 
Steppe (élevage extensif du mouton et du chameau; huile 
d'arachide) avec les villes de Dakar (la capitale), Saint- 
Louis, Rufisque, a une population de Noirs D EL et 
de Blancs, pasteurs nomades. 

L'A.0.F. a une population insuffisante de 45 nillions 
d'habitants (4 au km’). Elle est administrée par un qou- 
verneur général résidant à Dakar, ayant sous ses ordres 
les gouverneurs des 7 Etats : Sénégal (Saint-Louis), 
Guinée française (Konakry), Côte d'Ivoire (Abidjan), Daho- 
mey (Porto-Novô), Soudan français (Bamako), Niger (Nia- 
mey), Mauritanie. La partie orientale du Togo (Lomé) est 
rattachée à l'A.O.F. 

La principale voie ferrée relie Saint-Louis et Dakar au 
Niger. L'A.O.F. vend à la France de l'huile de palme, des 
arachides, du cacao, des bananes, du bois, un peu de 
coton. 


QUESTIONNAIRE. — La côte de l'A.O.F. est-elle bonne ? — 
Quels sont les grands fleuves et leurs défauts ? — Quelles sont 
les ressources et les villes des trois grandes régions de l’A.O.F. ? 
— Comment la France a-t-elle accru l’importance de Konakry et 
de Grand-Bassam? — Quelles voies ferrées la France a-t-elle cons- 
truites en À.0.F, ? — Quelle est la population de l'A.O.F. ? est- 
elle uniquement naire ? les Noirs s'y ressemblent-ile ? — Quelle 
est l'importance de Dakar ? — Enumérez les Etats qui cons- 
tituent l'AO.F. — Quelle œuvre la France a-t-elle réalisée en 
AOF. ? — L'A.O.F. nous fait-elle concurrence ? 
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L'AFRIQUE ÉQUATORIALE 
FRANÇAISE 
(A. E. F.) 


385. Du Sahara au sud L’AÆEF. se compose. d'une 
————————— partie des deux cuvettes 


de l'Equateur. du Soudan et du Congo. 

Ces deux cuvettes se terminent au-dessus de l'Atlantique par 
un rebord élevé, les monts de Cristal. Ceux-ci sont précédés 
par une côte basse et marécageuse. | 
L'AEF. couvre plus de 2 millions de kilomètres carrés 
(4 fois la superficie de la France). Elle a une forme très 
allongée, qui lui permet de descendre au sud à 509 kilo- 
mètres plus loin que l'équateur (1), et de remonter au nord 
jusqu’au Sahara, dont elle administre une partie. Elle a, à 
l’ouest, une frontière commune avec l'AOF. [ 
L'AEF. est divisée par le climat en zones identiques à 
celles de F'AOF. : la forêt dense, la savane, la steppe. 
Les principaux fleuves. sont l'Ogooué, qui se jette dans l'Atlan- 
tique; le Congo et son affluent POubangui, qui ne sont tous 


deux pour l'AE.F. que des frontières, et encore en parte : 


seulement (l'embouchure du Congo nous échappe complète- 
ment): la Sanga, autre affluent du Congo; le Chari, qui se 
jette dans le lac Tchad. 

L'AE.F. comprend 4 territoires : le Gabon, le Moyen-Congo, 
l'Oubangui-Chari et le Tchad. L'ancienne colonie allemande 
du Cameroun lui est rattachée. 


La forêt dense 
recouvre la zone 
côtière basse et marécageuse, les monts de Cristal, et une 
partie des cuvettes. Cette zone correspond au Gabon et à une 
partie du Moyen-Congo. Elle fournit du bois (okoumé, sorte 
de cèdre: acajou), de l'huile de palme, un peu d'ivoire (2). 
Les nègres Bantous sont ici particulièrement misérables, en 
proie à la maladie du sommeil, causée par les piqûres de 
Ja mouche tsé-tsé. Sur la côte, il y a quelques ports : Libre- 
ville, Port-Gentil, Loango, Pointe-Noire. Les principaux mar- 
chés intérieurs sont Franceville sur lOgooué, Bangui sur 
l'Oubangui. 


386. La zone de la foret dense. 
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387. La zone de la savane. Sur la savane, les indigè- 
nes élèvent des Zzébus 


et des moutons. Les principaux centres sont : au sud, Braz- 
zaville (8) sur le Congo: au nord, Fort-Crampel. Près de Braz- 
zaville, les Français exploitent des mines de cuivre. La 
zone de la savane correspond à l'Oubangui-Chari et à une 
partie du Moyen-Congo. 


388. La zone de la steppe. Elle s'étend au nord jus- 


pond à la colonie du Tchad. Des Blancs (Berbères) font 
l'élevage nomade des moutons. On commence à culti- 
ver l'arachide et le coton dans les régions irriguées. Les 
principaux centres sont Fort-Lamy et Abecher. 


(1) Elle est done, dans sa partie sud, traversée par l'équateur 
d'où son nom. À 

(2) La chasse aux éléphants, qui le fournit, est réglementée 
pour empêcher la disparilion de ces animaux. 

(3) Dont le nom rappelle le souvenir de l'explorateur du 
Congo : Brazza, 


ann mme 
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L'AEF. manque 
d'habitants. Mal)- 
| gré les bienfaits ap- 
portés par la France, surtout la paix et l'hygiène (notamment 
la lutte contre la maladie du sommeil), la population n'est 
que de 3 millions d’habitants (un peu plus d’un au km°). 
ÏIl n'y a que 5.000 Européens. | 


389. Une colonie qui n’est pas 


encore prospère. 


Pendant longtemps les transports se sont faits par portage 
humain ou par navigation sur les fleuves (entre deux 
chutes) avec de petits vapeurs marchant à l'huile de palme 
ou d’arachide. On a achevé en 1934 le premier chemin de 
fer, le « Congo-Océan », de Brazzaville à la mer (Pointe- 
Noire) : sa construction à travers la forêt dense a été un 
tour de force. On a construit aussi quelques routes, 

Le commerce de l’A.E.F. est peu de chose. Le principal 
article d'exportation est le boïs. 


L’AE.F, qui a à sa tête un gouverneur général rési- 
dant à Brazzaville, comprend 4 territoires : le Gabon (chel- 
leu Libreville); le Moyen-Congo (Brazzaville); lOuban: 
gui-Chariïi (Bangui), le Tchad (Fort-Lamy). 


Faute d'habitants et de moyens de transport, l'A.EF. n’est 
pas un Etat prospère. 


390. Le Cameroun. L'ancienne colonie allemande du 
Cameroun est rattachée à l’'A.EF, 
Elle a le même relief et les mêmes zones. Sa population est 
un peu plus dense (2 millions pour 420.000 km?, soit près de 
5 au km?), ses ressources plus variées (bois, - huile de 
palme, cacao, caoutchouc dans la forêt: bœufs et mou: 
tons sur la savane). Une voie ferrée relie la capitale, 
Yaoundé, au port de Douala. 


RÉSUMÉ 


L'AE.F. (Afrique équatoriale française), quatre fois 
plus grande que la France, s'étend du- Sahara jusqu'à 
500 kilomètres au sud de l'équateur. La côte, basse et maré- 
cageuse, est séparée des deux cuvettes intérieures par 
les monts de Cristal. Les fleuves sont coupés de chutes. 
Le Congo sert de frontière. 


1° La forêt dense fournit surtout du bois. Elle a une 
population misérable de nègres Bantous. Sur la côte, 
s'élèvent des ports comme Libreville et Pointe-Noire. 2° 
Dans la savane, on élève des zébus et des moutons, on 
extrait du cuivre. Brazzaville, sur le Congo, est la capitale 
de l’A.E.F. 3° Sur la steppe, des Berhères pratiquent l’éle- 
vage nomade, 


L'A.E.F. manque d'habitants (3 millions; 4 au km?) et 
de voies de communication (un seul chemin de fer, Braz- 
zaville à Pointe-Noire). L'A.E.F. n’exporte guère que du 
bois. Elle est divisée en 4 territoires : le Gabon, le 
Moyen-Congo, l'Oubangui-Chari, le Tchad. 


L'ancienne colonie allemande du Cameroun (capitale 
Yaoundé, port de Douala) lui est rattachée. 


QUESTIONNAIRE. — En quoi l'AE.F. ressemble-t-elle à 
l'A.O.F. ? — Les fleuves de l'A.EF. rendent-ils de grands servi- 
ves ? — Le Congo traverse-t-il l'A.E.F, ? — Quelles sont les trots 
grandes régions de l'AÆE.F, ? leurs ressources ? leurs villes ? — 
Pourquoi l'AE.F, n'est-elle pas prospère ? — Quel commerce fait- 
elle ? — Quels sont les 4 territoires qui la composent ? — 
Quelles sont les deux principales villes du Cuineroun ? 
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MADAGASCAR 


391. Deux plaines adossées L'île de Madagascar, 
séparée de lAlrique 
par les 350 kilomètres 
du canal de Mozambique, couvre 585.000 kilomètres carrés. 
Elle est donc un peu plus grande que la France. Elle 
a un climat tropical. Elle se compose de trois régions : 


à un haut plateau. 
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CARTE DE MADAGASCAR 


1° Au centre, un haut plateau, l'Imérina. C'est un 
vieux massif primaire, redressé à une altitude moyenne de 
1.000 mètres, ce qui lui vaut un climat tempéré et sain, 
qui convient parfaitement aux Européens. On y trouve deux 
sortes de sols : 


a) LE SOL ANCIEN du plateau est peu fertile. Sur la savane 
qui le couvre, on élève un important troupeau de 8 millions 
de zébus. Le sous-sol contient d’abondantes ressources mi- 
mères : du graphite (dont on fait notamment des mines de 
crayon), des pierres précieuses (utilisées en horlogerie), du 
mica, un peu d’or, et un bassin houiller encore inexploité. 

b) LE SOL vorcanioue. Comme dans notre Auvergne, des 


plaines se sont logées dans des cassures dont les bords sont 
jalonnés de volcans éteints (ex. : le massif volcanique de 


l'Ankaratra, 2500 m.). Dans ces régions fertiles, on cultive. 


le riz et le manioc (dont on tire le tapioca). Là s'élèvent 
les grandes villes, Tananarive, la capitale (102.000 hab.), Fia- 
naranfsoa, 


2° À l’est, une plaine côtière, étroite, basse, maréca- 
geuse, se terminant par un rivage rectiligne, s'adosse à l'Imé- 
rina. Directement arrosée par les vents pluvieux de l'océan 
Indien, elle a un climat très humide et malsain, néfaste 
aux Européens. Des Sms ravagent le pays. Mais la végé- 
tation est exubérante, La forêt dense réapparaît, fournissant 
des bois précieux (ébène, ‘acajou, palissandre). Dans les 
clairières, on fait de riches cultures de vanille, café, cacao. 
Le port principal est Tamatave, d’où l'on s’embarque pour 
l'Europe (21 jours de traversée) ou pour l'île de la Réunion. 

3° À l’ouest, une plaine large, se terminant par une 
côte découpée. Protégée des vents humides de l'océan Indien 
par l'Imérina, elle a un climat sec et une végétation de 
steppes, où l’on élève des moutons. La steppe est par- 
semée de palmiers spéciaux à Madagascar, les raphias, 
dont les fibres donnent un textile. Sur l'estuaire du fleuve 
Betsiboka, s'élève le port de Majunga. Au nord, le beau port 
de Diégo-Suarez occupe une situation stratégique de premier 
ordre sur les routes du canal de Suez, de l'Asie, de l'Afrique 


du Sud, 


392. Une population Madagascar n’a que 3.800.000 ha- 
a — bitants (6 au km?), Les 1indi- 
gènes sont de deux sortes. Les 
Hovas sont des Malais qui ont conquis l'île autrelois, et 
constituaient avant l'arrivée des Français une caste de 


insuffisante. 


Catéie rs à Midagaoer. 


vainqueurs. Îls se sont établis sur les parties fertiles du pla- 
teau et ont refoulé dans les autres régions les nègres, qui 
formaient la population primitive. Madagascar n'a pas assez 
d'habitants. Pour mettre l'île en valeur, on a dû appeler de 
la main-d'œuvre jaune (Hindous, Chinois). Les Européens, 
par contre, sont nombreux (30.000, dont 25.004; Français). 
Madagascar est administrée par un gouverneur. Sa pacifi- 
cation et sa mise en valeur ont été surtout l’œuvre du général 


Galliéra. 
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Madagascar a une 
grande variété de res- 
sources : riz, Café, Vanille, tapioca, raphia, zébus, 
moutons, graphite, sont les principales. Madagascar con- 
somme son riz, exporte calé, vanille, tapioca, raphia, viandes 
frigorifiées ou conservées, graphite, importe vin, tissus et 
machines. Elle fait presque tout son commerce avec Îla 
France. 


393. Des ressources variées. 


Madagascar n’est 
encore qu'à demi 
prospère, parce qu'elle manque non seulement d’ha- 
bitants, mais aussi de voies de communication. La 
France a construit : des routes; le chemin de fer Tamatave- 
Tananarive, qui escalade avec peine le rebord oriental de 
l’Imérina; et a commencé sur le plateau la construction 
d'une grande voie ferrée, partant de Tananarive vers le 
nord et vers le sud. 


394. Un pays à demi-prospère. 


De Madagascar dépendent : 1° l’ile 
de NossiBé: 2 l'archipel des 
Comores, ensemble d'îles volcaniques fertiles (Mayotte, la 
Grande Comore, etc.). Elles produisent de la canne à sucre 
et de la vanille et surveillent le canal de Mozambique. 


395. Îles voisines. 


RÉSUMÉ 


L'île de Madagascar est un peu plus grande que la 
France. Elle a un climat tropical. {4° Au centre, le pla- 
teau de l’Imérina a un climat tempéré qui convient aux 
Européens. Son sol ancien est couvert par la savane 
(zébus) et fournit du graphite. Des régions volcaniques 
fertiles (riz, tapioca) possèdent les grandes villes (ex. : 
Tananarive, la capitale). 2° A l'est, une plaine côtière 
marécageuse, au elimat humide et malsain, produit vanille 
et. café. Son port est Tamatave. 3° A l'ouest, une plaine 
au climat sec porte une steppe parsemée de raphias 
(textile). Sur la côte, s'élèvent Majunqga et Diégo-Suarez. 

Madagascar n'a que 3.800.000 habitants, des Malais (les 
Hovas) et des nègres. Elle a des ressources variées. Elle 
consomme son riz, exporte Café, vanille, tapioca, raphia, 
viandes, graphite. 


QUESTIONNAIRE. — Quelles sont les trois régions de Mada- 
gascar ? leur climat ? leurs ressources ? leurs villes ? — 
Expliquez la situation de la capitale, ? n'est-elle pas un nœud 
de voies ferrées ? — Qu'est-ce que l'Imérina ? l’'Ankaratra ? le 
Betsiboka ? —— Pourquoi le climat n'est-il pas le même dans 
toute l'île ? — Qu'est-ce qu'un Hova ? — Que vend Madagascar ? 
— Que lui manque-tl pour être prospère ? — Quelles sont les 
iles voisines de Madagascar ? — Quel intérêt a eu la France à 
les occuper. 


L'INDO-CHINE 
FRANÇAISE 


I. — LE PAYS 


396. Le relief. L'Indo-Chine française occupe, entre le 
Thaïland (Siam) et la mer de Chine, 
la partie orientale de la grande péninsule indochinoise. Elle 
couvre 740.000 kilomètres carrés (1 fois 1/2 la France). 
Son relief s'explique ainsi. 1° Montagnes et plateaux. 
Un vieux massif primaire, le plateau du Laos, a été relevé à 
Pest en une chaîne assez haute, la Cordilère annamite, Une 


chaîne jeune, les monts du Tonkin, est venue se mouler au 
nord sur lui. L’Indo-Chine française est donc, dans l'ensem- 
ble, un pays montagneux. 2° Les plaines, Les allu- 
vions des fleuves ont construit quelques plaines. Au nord, la 
plaine du Tonkin, créée par le fleuve Rouge; au centre, 
entre la Cordillère annamite et la côte, le chapelet des plais 
nes d’'Annam; au sud, le Cambodge et la Cochinchine, ior- 
mées par le Mékong. ; 
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Echelle: 
L'INDO-CHINE PHYSIQUE 


Les. côtes de notre Indo-Chine sont basses et maréca- 
geuses le long des plaines. Elles sont rocheuses et découpées 
quand elles bordent une montagne (ex. : dans le nord, la 
pittoresque baie d'Along, encombrée de milliers de rochers, 
qui prolonge au milieu de l'eau les monts du Tonkin: au 
centre, la baie de Tourane, creusée dans la Cordillère anna- 
mite). 


397. Climat et végétation. L'Indo-Chine à un cli. 
mat tropical. Mais elle 
est assez allongée en latitude pour atteindre presque le tro- 
pique au nord, et descendre au sud jusqu'aux abords de 
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l'équateur. Le nord du Tonkin a par suite, grâce à ses écarts 
de température et à ses hivers frais, un climat beaucoup 
plus supportable pour les Européens que la Cochinchine, au 
climat presque équatorial, constamment chaud et humide. 

Cette distinction faite, 1] faut reconnaître que l'élément 
essentiel du climat est la mousson. | 

En hiver, un vent sec souffle de la terre. En ‘été, des vents 
pluvieux soufflent de la mer; ils déposent des pluies abon- 
dantes sur les montagnes et les plateaux, qui leur font obsta- 
cle, et arrosent moins fortement les plaines, qui manquent 
de relief pour les condenser. Il en résulte deux genres de 
végétations : 


1° La forêt dense sur les hauteurs. Monts du Tonkin, 
Cordillère annamite, plateau du Laos, sont couverts par une 
forêt dense de genre équatorial. Les essences les plus utiles 
à l’homme sont le cocotier, d’où l’on extrait le coprah 
ou beurre végétal: le bois de rose, le santal, le teck, 
qui sont des bois précieux (le teck est spécialement utile 
par son extrême dureté, qui le rend inattaquable aux ter- 
mites, grosses fourmis qui détruisent tout); l'arbre à Jlaque 
(la laque est un vernis tiré de sa résine); et surtout le bam- 


bou, véritable providence qui sert à tous les usages : cons- 


truction de maisons, de meubles, clôtures, et même alimen- 
tation (les jeunes pousses sont mangées comme légumes). 


2 La jungle et les rizières sur les plaines. Les 


plaines sont recouvertes par la jungle, que l'homme a géné- 


ralement remplacée par ses rizières. 

Les principales plaines et leurs rizières étant aux extré- 
mités de l’Indo-Chine (le Tonkin au nord, le Cambodge et la 
Cochinchine au sud) et séparées par tout le relief montagneux 
couvert de forêts, on a pu comparer notre Indo-Chine à un 
bambou portant à chacune de ses extrémités un panier de riz. 


Les deux grands fleuves 
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sont le fleuve Rouge et le Mékong. 


1° Le fleuve Rouge, ainsi nommé à cause des argiles 
ferrugineuses qu'il arrache à ses rives, et qui rougissent ses 
eaux, est d'abord un torrent montagnard, né dans la 
Chine du Sud, et qui traverse les monts du Tonkin par une 
vallée encaissée, coupée de chutes et de rapides. Après 
son confluent avec la rivière Noire et la rivière Claire, il 
entre dans la plaine du Tonkin, qui n'est autre -que son 
delta, qu'il accroît sans cesse (Hanoï, aujourd'hui au milieu 
des terres, était un port au moyen âge). Le fleuve Rouge 
reste dans cette plaine un fleuve très violent, qu'il a fallu 
contenir par des levées de terre dont la rupture amène- 
rait une catastrophe. 


2 Le Mékong est un très long cours d’eau (4.500 km. 
dont 2.500 en territoire français). Né dans les montagnes du 
Tibet, il est encore, dans les monts du Tonkin et le plateau 


du Laos, un fleuve de montagne, violent et bruyant, dont 


le cours est coupé de rapides et de chutes longues par- 
fois de 50 à 150 kilomètres. Le Mékong devient un fleuve 
de plaine tranquille en entrant dans le Cambodge, un 
ancien golle qu'il a comblé de ses alluvions, et où il com- 
munique avec un énorme lac, le Tonlé-Sap, qui lui sert de 
régulateur : le Mékong, en crues, se déverse dans le Tonlé- 
Sap; quand ses eaux ont baissé, c’est le Tonlé-Sap qui se 
déverse dans son lit. Le Mékong finit par un énorme delta 
boueux, la Cochinchine. 


Le fleuve Rouge et le Mékong montent tous deux en été: 


avec la mousson humide et la fonte des neiges des 
montagnes, et descendent en hiver avec la mousson sèche. 
Ïls sont tous deux médiocrement navigables, à cause 
de leurs rapides ct de leurs chutes. Ils servent surtout pour 
la pêche et pour l'irrigation des rizières. 


IL — LA POPULATION 


L'Indo-Chine française à 23 millions 
d'habitants, soit 30 au kilomètre carré, 
chiffre moven qui donne une fausse 
idée de la réalité, car les quatre cinquièmes du pays sont 
presque déserts (les montagnes et le plateau), tandis que. 
la population grouille dans les plaines à riz, où Îa 
densité oscille entre 200 et 600 au km’. 

Les habitants de notre Indo-Chine sont des Jaunes, ve: 
nus les uns de l’Inde, les autres de Chine (d'où le 
nom d'Indo-Chine). La plupart sont bouddhistes, maïs le 
catholicisme fait des progrès. On distingue : 


399. Des Etats 


très peuplés- 


1° Les Moïs, qui paraissent être les descendants d'une 
population primitive vaincue. Îls mènent une vie sauvage 


Chasseurs mois dans la forêt. 


dans la forêt dense de la Cordillère annamite. Ils habi- 
tent des cabanes dressées sur pilotis, élèvent des bœuîs et des 
buffles, et chassent en se servant d’éléphants comme montures. 


20 Les Cambodgiens (3 millions) descendent des 
Khmers, envahisseurs venus de l'Inde, qui construisirent au 
Cambodge, au x siècle, les fameux temples d'Angkor, de 
même style que les temples de l'Inde. Ils forment une paï- 
sible population d'agriculteurs. 


3° Les Laotiens ou habitants du Laos (1 million) descen- 
dent d’envahisseurs chinois. C’est une population d'éleveurs, de 
pêcheurs et de bateliers, de mœurs aimables et nonchalantes. 


4 Les Annamites (18 millions) peuplent le Tonkin, 
l'Annam et la Cochinchine. Ils sont petits, grêles, intelligents 
et travailleurs. Ils forment lx masse de ces paysans indochi- 
nois dont la rizière est l'unique horizon. 


5° Les Chinois. Une dernière invasion vient d’avoir lieu, 
celle-ci pacifique. Un demi-million de Chinois environ se sont 
établis dans les villes. Actiis, insinuants, ils se sont emparés 
de tout le commerce. 


6 Les Européens. Il y a 42.000 Européens, presque tous 
Français. 


L'Union Indo-Chinoise, capitale Hanoï, réunit cinq Etats 
associés à la France (Tonkin, cap. Hanoï; Annam, cap. 
Hué; Cambodge, cap. Pnom-Penh; Laos, cap, Vien-Tiane: 
Cochinchine, cap. Saigon). 
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II — LA VIE ÉCONOMIQUE 


400. Un pays enrichi L’Extrême-Orient n'est pas l’Afri- 
————— que, Ici, il ne s'agissait plus de 
sortir de la barbarie une popu- 
lation petite et disséminée et de lencadrer de fonctionnaires 
et de soldats. En Indo-Chine, la France est en face d’une 
population nombreuse, entassée sur quelques points, fière 
de sa vieille civilisation, entêtée à ne pas vouloir la 
changer, mais mal organisée et exploitant médiocrement le 
pays. 

Sans toucher à la vieille organisation des habitants, en 
lais'ant chaque village s’administrer lui-même comme autre- 
jois, la France a profondément transformé et enrichi l'Indo- 
Chine. 


1° Agriculture. Elle à assami les rizières, augmenté leur 
nombre et leurs rendements par lirrigation et par des métho- 
‘ des scientifiques, et les a protégées des inondations en 
consolidant les digues des fleuves. Elle a fait de l’Indo-Chine 
française le cinquième producteur et le deuxième 
exportateur de riz. Elle a lutté contre la « monoculture » 
du riz en introduisant des cultures nouvelles, dont elle 
achète les produits : maïs, thé, caoutchouc, poivre, mûrier 
(sole grège), coton. 


par la France. 


Attelages de buffles en Indo-Chine. 


2° Mines et industrie, La France a découvert et exploité 
les mines de houille, zinc, étain. Elle a créé dans les ports 
une industrie moderne (rizeries, filatures de coton et de soie). 


3° Voies de communication. La France a construit 
30.000 kilomètres de routes que sillonnent des cars et des 
camions : la plus belle est la « route mandarine », qui con- 
duit, en 2.600 kilomètres, du Siam à la Chine par la côte. 
Elle a créé 3.000 kilomètres de voies ferrées : ligne du 
Yun-Nan; Transindochinois, de Hanoï à Saïgon; ligne 
de Pnom-Penh au Siam. Elle a commencé la construc- 
tion d'une voie ferrée à travers la Cordillère annamite pour 
_ouvrir au Laos un débouché sur la mer. 
Enfin, la France a paciñié et uniñé le pays. 


L’'Indo-Chine consomme 
une partie de son riz 
et le poisson pêché dans la mer, dans les cours d'eau, dans 
les canaux des rizières et dans le Tonlé-Sap. Elle élève des 
bufiles pour le labour des rizières. Elle vend du riz (en 
Chine, Japon, France), du maïs, du thé, du caoutchouc, du 
poivre, de la soie grège, du coton (en France), de la houille 


401. La vie économique. 


Jonques tonkinoises. 


(en Extrême-Orient). Elle achète (surtout à la France) du 
vin, des cotonnades, des machines. Son économie, loin 
de nous faire concurrence, nous complète, La France 
trouve maintenant en Indo-Chine les deux tiers du caout- 
chouc dont elle a besoin. 


IV. — LES RÉGIONS 


402. Le Tonkin. Le protectorat du Tonkin (9 mil- 
Hons d'hab.) comprend : 1° Les 
monts du Tonkin, grandes chaînes jeunes, tourmentées, 
enchevêtrées, assez élevées (jusqu'à 3.000 m.), couvertes par 
la forêt dense, riches en mines de Zinc et d’étain. A 
leur pied, près de la baie d’Along, se trouve le bassin 
houiller d'Hongay, le seul grand gisement de charbon 
de l'Union française. L’exportation du charbon est facile, le 
bassin étant près de la mer. 2° La plaine du Tonkin, 
immense rizière. Une population misérable parce que trop 
nombreuse (jusqu’à 600 au km’!) y travaille à la dure 
culture du riz. La France fait tout ce qu'elle peut pour amé- 
liorer sa situation. Elle a consolidé les digues du fleuve Rouge, 
développé l'irrigation, que permet une deuxième récolte dans 
l'année, et introduit la culture du maïs et du mürier (soie), 
qui sont d'une vente facile en France. Hanoï (130.000 hab), 
sur le fleuve Rouge, est la capitale du Tonkin et de toute 
l’Indo-Chine française. Son port est Haïbhong (125.000 hab). 
3° La vallée du fleuve Rouge. Elle unit les deux Ton- 
kins. celui de la montagne et celui de la plaine, et constitue 


Départ de chasseurs d'éléphants. 
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une voie de pénétration vers la Chine du Sud. Un 
chemin de fer, tour de force d'audace et de technique, 
suit le fleuve et unit Haïphong à Yun-Nan en Chine du Sud 
(ligne dite du Yun-Nan). 
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403. L’'Annam. Le protectorat d’Annam (6 mil- 
lions d'hab.) se compose : 1° de a 
Cordillère annamite, chaîne ancienne, mais relevée 
jusqu’à 2.000 ou 3.000 mètres. Elle forme une crête continue 
et disparaît jusqu'aux cimes sous la forêt dense. C'est 
done une barrière diflicilement franchissable, qui sépare 
le Laos de la mer. Quelques Moïs y vivent misérablement. 
2° d’une frange de petites plaines côtières. Chacune 
n'était jusqu'ici qu'une rizière surpeuplée. Mais la France 
y a introduit des cultures nouvelles : mürier, maïs, thé. 
Sur certaines terres volcaniques très fertiles, les « Terres 
Rouges », des colons français ont planté des arbres à 
caoutchouc. Enfin la côte est un lieu de pêche. Le: prin- 
cipales villes sont, sur la côte : Hué, la capitale, et le bon port 
de Tourane. Les plaines d'Annam sont traversées par le 
chemin de fer « Transindochinoïis », qui unit le Tonkin 
à la Cochinchine. 


404. Le Laos. Le Laos ({ million d'hab.) est un en- 
semble de protectorats. C’est un plateau 
ancien recouvert par la forêt. La population vit surtout 
d'élevage, de pêche, de batellerie sur le Mékong. La capitale 


est une petite ville, Vieni-Tiane. 


405. Le Cambodge. Le protectorat de Cambodge 
(5 millions d'hab.) est une plaine 
qui produit du riz, du maïs, du coton et du poivre. 
Une véritable foule pêche dans le Tonlé-Sap, grand lac d’eau 
douce très poissonneux, La càpitale est Pnom-Penh, port 
sur le Mékong, atteint par la marée et point de départ d’une 
voie ferrée vers le Siam, 


L'Etat de Cochinchine 
(4.600.000 hab.) consiste dans 
le delta boueux du Mékong. C’est une immense rizière, 
cultivée par une population un peu moins misérable que 
celle du Tonkin, parce que le surpeuplement y est moins 
exagéré (200 au km?), et parce que la France à assaini le 
pays et a, par l'irrigation, triplé le nombre des rizières. 
Saïgon (125.000 hab.), la capitale, port fluvial et terminus du 
Transindochinoiïs, exporte le riz. Son faubourg de Cholon 
(135.000 hab.) est une ville entièrement chinoise, centre du 
commerce du riz, que les Chinois ont accaparé. 


406. La Cochinchine. 


RÉSUMÉ 


L'Indo-Chine française (4 fois 1/2 la France) est un pays 
montagneux (plateau du Laos, Cordillère annamite, monts 
du Tonkin) bordé de plaines (du Tonkin, d'Annam, du 
Cambodge, de Cochinchine). La mousson d'été apporte des 
pluies abondantes sur les plaines (rizières), très abon- 
dantes sur les montagnes (forêt dense). Le fleuve Rouge 
et le Mékong sont médiocrement navigables à cause de 

leurs rapides et de leurs chutes. Ils servent pour la pêche 
et l'irrigation. | 

L'Indo-Chine a 23 millions d'habitants. Presque toute la 
population s'entasse dans les plaines à riz (Gambodgiens, 
Annamites), Le commerce est aux mains de Chinois. 
L'Indo-Chine française, capitale Hanoï, comprend : 

4° Le protectorat du Tonkin, composé de montagnes 
(forêts, zinc, étain, houills de Hongay), d'une plaine 
(riz, maïs, soie; Hanoï, Haïphong), de la vallée du fleuve 
Rouge (ligne du Yun-Nan); 2° le protectorat d'Annam, 
composé de la Cordillère annamite (forêts) et de plaines 
côtières (riz, thé, caoutchouc; Hué, Tourane; voie ferrée 
dite « transindochinoïis »); 3° les protectorats du Laos 
(Vien-Tiane); 4° le protectorat du Cambodge (riz, coton. 
poivre; pêche dans le Toulé-Sap; Pnom-Penh; voie ferrée 
vers le Siam); 5° l'Etat de Cochinchine (riz; Saïgon, 
Cholon). 

La France a organisé et enrichi l’Indo-Chine. Gelle-ci 
consomme du riz et du poisson, vend du riz (2° pays 
exportateur), du poivre, du thé, du caoutchouc, de la 
houille, 


QUESTIONNAIRE. — Comment s'explique le relief dé notre 


Indo-Chine ? — Pourquoi la plus grande partie des côtes sont- 
elles basses ? — Où sont lies plaines ? — Pourquoi la forêt 


dense pousse-t-elle sur les montagnes et les plateaux ? — Quels 
sont les défauts des fleuves ? — Comment s'explique le terme 
d'Indo-Chine ? — Quels sont les peuples de l'Indo-Chine ? — 
De quoi vivent-ils ? — Quelles sont les ressources agricoles et 
minières du Tonkin ? les ressources agricoles de l'Annam, du 
Cambodge, du Laos, de la Cochinchine ? — Quelles sont les gran- 
des villes de notre Indo-Chine? les principaux ports? — Qu'est-ce 
que la France a fait pour l’Indo-Chine ? — Quelles cultures nou- 
velles a-t-elle introduites ? — Quels chemins de fer a-t-elle cons- 
truits ? — (jue vend l'Indo-Chine ? 
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LES ÉTATS DISPERSÉS 


# 


I. — NOS VIEUX ÉTATS 
D'AMÉRIQUE 


407. Saint-Pierre-et-Miquelon, De notre vieil em- 
_ pire colonial, nous 


avons conservé quelques débris : plusieurs d’entre eux sont 
en Amérique. Près de l'île de Terre-Neuve, qui fut autrefois 


française, nous avons encore deux rochers granitiques. 


perdus dans les brumes de l'Atlantique, et qui servent de 
base à nos pêcheurs de morue. Ces deux îlots, Saint-Pierre: 
et-Miquelon (240 km? et 4.000 hab.), forment un Etat. 


408. Les Antilles françaises. Les Antilles françar- 
: ses se composent de 
deux îles (la Guadeloupe, 1.500 km2; 270.000 hab., soit 180 
au km°: chef-lieu Basse-Terre, ville principale Pointe-à-Pitre; 
la Martinique, 1.000 km?; 245.000 hab., soit 245 au km°; 
chef-lieu Fort-de-France) et de quelques îlots. Leur relief est 
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volcanique et certains volcans sont encore en activité (en 
1902, ja montagne Pelée a détruit la ville de Saint-Pierre de 
la Martinique). Leur climat est tropical. Sous la pluie abon- 
dante, le sol volcanique, fertile, porte une magnifique 
végétation tropicale où domine la forêt (palmiers, bois 
précieux), et qui donne aux voyageurs une impression 
d'enchantement. Mais des cyclones dévastent parfois le 
pays (celui de 1928 à ravagé Pointe-à-Pitre). La population est 
nombreuse, avec une densité très forte. Elle comprend 


des créoles, descendants des premiers colons français; des 
nègres, descendants des esclaves noirs amenés d'Afrique; 
et surtout des métis de ces deux races. Dans l’une et l’autre 
île, la principale culture est celle de la canne à sucre, 
d'où l'on tire le sucre et le rhum. Les cultures secondai- 
ces sont : le café, la banane. 


Les Antilles françaises sont, sur le chemin de l'Europe 
au canal de Panama, à une quinzaine de jours de navigation 
de la France. | 


Elles forment deux Etats. 
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409. La Guyane française. L'Etat de la Guyane 
française, en Amérique 
du Sud, couvre 90.000 kilomètres carrés (l'équivalent d’une 
vingtaine de départements français). Elle se compose d'un 
vieux massif primaire s'abaissant en gradins vers la mer. Les 
fleuves (Maront, Oyapok), qui descendent ces gradins par des 
chutes, ont constitué avec leurs alluvions une côte recti- 
ligne, basse et marécageuse. Le climat, équatorial, ne con- 
vient pa: aux Européens. La forêt dense couvre les neuf 
dixièmes du pays. I y a un peu d'or dans le sol ancien. 
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La Guyane a été complètement délaissée par la colonisa- 
tion, à cause de son climat et du bagne qu'on y avait 
installé. Elle a 30.000 habitants (Indiens et nègres), dont 
12.000 groupés dans la ville de Cayenne, le chef-lieu de Îa 
colonie. 

-La Guyane ne fournit que de l'or et des produits forestiers 
(bois précieux; quinquina). Mieux exploitée, elle pour- 
rait nous procurer tous les DEQUUTEs équaforiaux : Cacao, 
säcre de canne, etc. 


I. — NOS ILES OCÉANIENNES 


410. Les Etablissements français Dans la Polyné- 
a * GÏG OU DAT ÉIE 
# orientale de l'O- 
céanie, la France possède une centaine d'îles ou îlots cou- 
vrant en tout 4000 kilomètres carrés. Ces terres forment 
ut Etat, les « Etablissements français d’Océa- 
nie ». Elles ont pour caractères communs : 1° D’être des 
escales dans cet océan Pacifique, où les terres sont si 
rares; 2° d’être d'accès difficile. Presque toutes sont 
entourées, en eflet, d’une barrière de coraux; 3° d’avoir 
un climat agréable : tempéré par les vents marins, le 
climat tropical y est: doux et frais et favorise une végétation 
magnifique, riche en fleurs et en fruits. Les Européens ont 
fait à ces îles une réputation de petits paradis terrestres. 


d'Océanie. 


40 D'avoir une population autochtone douce et non-. 
Pop 


chalante. Les 40.000 Maoris qui les habitent appartiennent 
à la race gris cuivré. Doux, aimables, un peu insouciants, ils 
vivent de la cueillette des fruits et de la pêche. Beaucoup 


d'entre eux sont de hardis et habiles navigateurs, qui. 


circulent à travers le Pacifique sur de grandes pirogues à 
balanciers. Les immigrants, Chinois et Japonais, commencent 
à envahir le pays. 
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A Tahiti : une cage sous jes cocotiers. 


Ces îles se divisent en deux groupes : 


1° Les atolls. Ce sont des îles circulaires dues au travail 
des coraux. Elles ont la forme d’une couronne entourant un 
lac intérieur, dans lequel les indigènes pêchent les perles et 
la nacre. Sur la couronne, constituée par le calcaire sec 
sécieté pa les CoTaux, ne poussent que des cocotiers, qui 
fournissent du coprah. Du phosphate se mélange partois 
à ce calcaire. 


Les iles Touamotou sont les principaux de ces atolls. 


: Les iles volcaniques. Elles ont pour origine des 
volcans éteints surgis de la mer. Elles ont un relief mon- 


4 


tagneux, un sol volcanique fertile où prospèrent le Coco: 
tier et les cultures tropicales. 

Les- principales de ces îles volcaniques sont : les îles Mar- 
quises, les îles Garnbier et les îles de la Société, dont la plus 
grande, Tahiti, possède le chef-lieu de la colonie : Papeete. 

Les Etablissements français d'Océanie exportent du co: 
prah, du phosphate, de la nacre, des perles. Ils 
commercent peu avec la France, dont ils sont trop éloignés. 
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LA NOUVELLE-CALEDONIE 


411. La Nouvelle-Calédonie. Dans la Mélanésie ou 
partie occidentale de 
l'Océanie, la France possède une grande île de 20.000 kilo- 
mètres carrés (2 fois la Corse) : la Nouvelle-Calédonie. 
C'est une terre tout en longueur, faite d’un sol ancien riche 
en minerais, auquel est venu s'ajouter un sol volcanique fer- 
tile. Les coraux l'ont entourée d’une barrière, Le climat 
est délicieux et favorable aux Européens. La population 
(63.000 hab.) comprend 28.000 indigènes, de type nègre, les 
Canaques, rebelles à la civilisation, et 17.006 cu, vpeens, dont 
15.000 Français. Le reste est composé de Jaunes qui ont 
immigré dans l'île et fournissent la main-d'œuvre. 

L'île produit : café, cocotier (coprah), coton, et un arbre 
spécial, le niaouli, dont on tire le goménol. L'humidité 
permet l'élevage du bœuf. On pêche sur les côtes les pois- 


sons, les perles, la nacre. Toutes ces richesses agricoles 
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rapportent peu à l'île, qui ne sait à qui les vendre (elle est 
aux antipodes de ses clients possibles; la France, par exemple, 
est à 45 jours de navigation). 

L'avenir de l'île est dans ses minerais : chrome, et surtout 
nickel (2° producteur). Elle les vend à la France. 

L'Etat de Nouvelle-Calédonie a pour, chelî-lieu Nouméa. 
Quelques petites îles voisines Jui sont rattachées. 


412. Les Nouvelles-Hébrides. A 509 kilomètres au 


nord de la Nouvelle- 
Calédonie, la France et l'Angleterre possèdent en commun 
l'archipel des Nouvelles-Hébrides, peuplé de 40.000 Cana- 
ques et de quelques immigrants jaunes. La capitale est 
Port-Vila. La principale ressource est le coprah. 


Il. — LA FRANCE SUR LES ROUTES 
D'EXTRÊÈME-ORIENT 


413. Les routes d'Extrême-Orient, Il est impor- 
tant pour une 


grande nation d'avoir des territoires ou des escale: sur les 
routes qui conduisent aux pays d'Extrême-Orient (Inde, 


îles de la Sonde, Chine, Japon), si riches et si peuplés. Ces 
routes sont au nombre de trois : 


4° La vieille route du Cap, par le sud de l'Afrique et 
l'océan Indien. Nous v trouvons le Maroc, FAO.F. (avec 
l'escale si importante de Dakar), PA.E.F, Madagascar, l'île 
de la Réunion. 


2° La nouvelle route du canal de Suez, par la Médi- 
terranée, le canal de Suez, la mer Rouge. Nous v trou- 
vons l'Algérie, la Tunisie (et son poste stratégique de Bizerte), 
Diibouti au débouché de la mer Rouge, les cinq villes de 
l'Inde, l’Indo-Chine française (avec les ports de Saïgon et 
d'Haïphong), et un port loué à la Chine : Kouang-Tchéou. 


3° La route aérienne qui survole la Syrie, Firak (ou 
Mésopotamie), l’Inde et l’Indo-Chine. La France y offre aux 
avions les aérodromes de son Indo-Chine.. : 


Nous allons étudier ci-dessous ceux de nos Etats des routes 
d'Extrême-Orient qui n'ont pas fait l'objet d'un chapitre 
précédent. s 


La Réunion est un vestige de 
notre vieil empire colonial. C’est 
l'ancienne île Bourbon. Elle est à 780 kilomètres à l'est de 
Madagascar. C’est une terre entièrement formée de volcans, 


414. La Réunion. 
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les uns éteints (Piton des Neiges, 3.000 m.), les autres encore 
actiis. Les rivières descendues de ce relief volcanique ont 
constitué avec leurs alluvions de petites plaines côtières 


tout autour de l'ile. Le climat est tropical, humide et assez 


tempéré, le sol fertile, la végétation magnifique. 
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Sur ses 2.500 kilomètres carrés (la moitié d'un de nos 
départements), la Réunion groupe 200.000 habitants (80 au 
km?), créoles, nègres, métis, immigrants jaunes. Cette popu- 
lation habite les petites villes de la côte, dont l’une, Saïint- 
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Derus, est la capitale de l'Etat. Une voie ferrée fait la moitié 
du tour de l'île, 

La Réunion produit avant tout de la canne à sucre, dont 
elle extrait le sucre et le rhum. Il y a quelques cultures 
secondaires comme le café et la banane. 


Les deux Etats du Le- 
vant, la Syrie et le Li- 
ban, sont d'anciennes provinces turques. La France les a 
autrelois aidés à s'administrer. Ils sont aujourd'hui complè- 
tement indépendants. Ils ‘e composent chacun : 


415. Les Etats du Levant. 


1° D’une région méditerranéenne. Ce sont les étroites 
plaines côtières et les deux grandes chaînes parallèles du 
Liban (3.000 m.) et de l'Anti-Liban, qui les surplombent. Les 
principales productions sont : le blé, la vigne, l'orange, 
l'olive, le müûrier (d'où la soie), le tabac. Les ports de Bey- 
routh (170.000 hab.) et de Tripoli sont les principaux centres. 


2° D'une région aride. Ce sont les pays qui s'étendent 
à l'est de l'Anti-Liban et que les vents marins n’atteignent 
plus. Ils se divisent en deux groupes : 


a) LES TERRITOIRES IRRIGUÉS, grâce aux eaux descendues des 
montagnes. [ls produisent des fruits (abricots), du coton. 
Damas (200.000 hab.), dans une magnifique oasis d’arbres 
fruitiers, fabrique des soieries, des armes, des cuirs: l’autre 
grand centre est Alep (180.090 hab.). Ces deux villes sont des 
points de départ de caravanes pour la région ci-dessous. 


b) LE DÉSERT DE SYRIE. Des Arabes nomades, les Bédouins, 
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LES ÉTATS DU LEVANT (Syrie, Liban) 


v élèvent des moutons et des chameaux. Quelques oasis de 
palmiers-dattiers le parsèment. La partie française du 
désert de Syrie dépasse à l'est le cours de l'Euphrate et 
s'arrête sur les bords du Tigre, laissant Mossoul et ses pétro- 
‘Jes en territoire anglais. x 
Sur” le territoire relativement petit de la Syrie . 
(450.600 km°), vit une population de 3 millions 
d'habitants (20 au km°), divisée, par les religions 
encore plus que par les races, en sectes hostiles. 


Ily a 70 p. 100 de musulmans, les uns (Bé- 
douins), pratiquant la religion normale, les au- 
tres (Druses), formant des sectes musulmanes 
hérétiques. 

Il y à 20 p. 100 de chrétiens, les uns catholi- 
ques, soumis à l'autorité du pape, mais divisés 
en multiples sectes (Maronites, etc.), d'autres rat- 
tachés au rite grec orthodoxe, qui n'accepte pas 
l'union avec Rome, les autres soutenant encore 
de vieilles hérésies. Il faut y ajouter les Juifs. 

La France a, quelque temps, administré le pays 
parce que, depuis longtemps, elle y est connue 
et aimée (missions et écoles y ont répandu notre 
langue); parce qué le. Levant est une étape de la 
route aérienne d'Extrême-Orient; parce qu’un 
gros tuyau souterrain ou pipe-line transporte 
en territoire français jusqu’à Tripoli, où les pétro- 
liers le chargent, Ia part des pétroles de 
Mossoul qui revient à la France. 


Les « Etats du Levant » forment deux répu- 
bliques : 

1° La République du Liban, capitale Bey- 
routh; ville principale Tripoli. | 

2° La République de Syrie, capitale Da- 
mas; ville principale Alep. , 


Fi FRANCE : 


Une voie ferrée, venant d'Asie Mineure, et 
allant vers l'Arabie, passe par Alep et Damas, 
avec embranchements vers Beyrouth et Tripoli. 

Les Etats du Levant vendent des fruits (rai- 
sins, oranges, olives, abricots, dattes), de Ia soie, 
du tabac, du coton, de la laine. 


416. La Côte française î 
des Somalis. 


Ce petit territoire (22.000 km?), grand comme 
quatre de nos départements, n’est qu'un désert 
(marais salants sur la côte). | 

Une faible population d'indigènes blancs (90.000 
hab.) vit de l'élevage nomade des moutons 
et des chameaux. 


Toute limportance de ce territoire vient de 
la position du port de Djibouti, sur le gole 
d'Aden, escale sur la route d'Extrême-Orient. 

C'est un poste stratégique verrouiilant la 
sortie de la mer Rouge et le débouché de 
l'Ethiopie par le chemin de fer français de 
Djibouti à Addis-Abéba. 


417. Les cinq villes de l'Inde. 


$ 


De l'empire que Dupleix nous avait donné au 
«vint siècle, il ne nous reste.que cinq villes 1so- 
lées les unes des autres : Pondichéry (la capi- 
tale), Karikal, Yanaon, Chandernagor, Mahé. Ces 
cinq petits territoires représentent en tout 500 kilomètres 
carrés et 300.000 habitants. Les « Etablissements fran: 
çais de l'Inde » produisent du riz et des arachides et 
fabriquent des cotonnades. 
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418. Kouang-Tchéou. A notre Indo-Chine est ratta- 
ché le territoire de Kouang: 
Tchéou-Wan, chef-lieu Bayard, loué à la Chine, C’est une 
rade magnifique sur la route du Tonkin à la Chine. 


es 


RÉSUMÉ 


De son vieil empire d'Amérique, la France a gardé : 
4° les deux îlots de Saint-Pierre et Miquelon (pêche à 
la morue); 2° les Antilles françaises, c'est-à-dire la 
Guadeloupe (Basse-Terre, Pointe-à-Pitre) et Ia Marti- 
nique (Fort-de-France), îles volcaniques de sol fertile et 
de climat tropical, très peuplées, produisant surtout du 
sucre et du rhum; 3° la Guyane francaise (Cayenne), très 
peu peuplée et mal exploitée (forêt dense; or). 

L'Union française possède en Océanie : 1° les Etablisse- 
ments français d'Océanie, poussière de petites îles; le 
climat est enchanteur; la population indigène de Maoris 
est douce; les ressources principales sont le coprah, je 
phosphate, la nacre, les perles; l'île principale est Tahiti 
(chef-lieu Papeete); 2° la Nouvelle-Calédonie (Nouméa) 
est une grande productrice de nickel; 3° les Nouvelles- 
Hébrides (Port-Vila), possédées en commun avec l'Angle- - 
terre (coprah). 

Sur la vieille route d'Extrême-Orient, la Réunion (chef- 
lieu Saint-Denis) est une île volcanique îertile (sucre, 
rhum). Sur la route nouvelle par le canal de Suez, 
Djibouti (Côte française des Somalis) est une escale et 
lé débouché de l'Ethiopie. La principale des cinq villes 
françaises de l'Inde est Pondichéry. Kouang-Tchéou est 
un port loué à la Chine. Sur la route aérienne, la France 
a libéré la Syrie (Damas, Alep et le Liban (Beyrouth, 
Tripoli); par ces territoires, un pipe-line transporte la 
part des pétroles de Mossoul qui revient à la France. 


QUESTIONNAIRE. — Quelles sont les deux Antilles françaises ? 
leurs villes ? leurs ressources ? — Quels sont les caractères com- 
muns des îles françaises d'Océanie ? — Qu'est-ce qu'un atoll ? — 
— Quelle est la ressource principale de la Nouvelle-Calédonie ? 
de l'île de la Réunion ? — Quelle est l'importance de Djibouti ? 
— Citez les cing villes françaises de l'Inde ? — Qu'appelle-t-on 
les Etats du Levant ? 


UNE MAGNIFIQUE REALISATION DE LA FRANCE 


: LA VILLE ET LE PORT DE CASABLANCA 
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RÉCOLTE DE BANANES DANS UNE PLANTATION DE LA GUINÉE FRANÇAISE 


CONCLUSION 
LA FRANCE DANS LE MONDE 


— 


La France n’est qu'un pays 
moyen par le territoire et la 
population. C’est cependant 
une grande puissance qui tient dans le monde une place 
éminente. Elle doit cette situation : 


419. Un pays moyen, 


une grande puissance. 
A MM © ent 


1° À ses aptitudes naturelles, C'est un Etat bien 
situé, au climat doux, au sol fertile. 


2° Aux qualités de sa population, courageuse, tra- 
vailleuse, économe. 


3° À sa très ancienne unité. La France est le premier. 
pays qui ait réalisé son unité. Elle forme par suite une 
nation remarquablement unie, bloc compact cimenté 
par le patriotisme de ses habitants. 


40 Âu rayonnement moral, intellectuel. artisti- 
que, qu'elle doit à ses penseurs, ses savants, ses écrivains, 
ses artistes, ses missionnaires. L'expansion de la langue 
française est comme le symbole de ce rayonnement. Vingt 
millions de personnes, en dehors de ses frontières et de 
celles de l'Union française, parlent notre langue : Belges, Suis- 
ses, Egyptiens, Syriens, Libanais, Canadiens, habitants de 

. Géocrapnie C, E, P. — M, | 


Saint-Domingue ou de l’île Maurice. Dans beaucoup de pays, 
le français est la seconde langue de la société cul- 
tivée. | 

5° Au prestige de son Histoire, remplie d'actes de 
courage, d'humanité, de générosité, La France a gardé lhabi- 
tude d’incarner les idées les plus généreuses, de défendre les 
causes qui lui paraissent les plus nobles. 

6° À son équilibre économique et social, La France 
est une des rares grandes puissances économiques qui aient 
maintenu l'égalité entre l’agriculture et l’industrie. 
La France n’a pas besoin de l'étranger pour se nourrir. Et 
elle possède cependant toutes les industries nécessaires à 
un grand Etat moderne. Elle n'est pas non plus obligée 
d'exporter à tout prix. Elle et son empire produisent la 
plus grande partie de ce qu’ils consomment, et consomment 
la plus grande partie de ce qu'ils produisent. ; 

Cet équilibre économique se répercute dans la société. 
Paysans et ouvriers sont en nombre égal. Aucune classe 
sociale ne prédomine. Et l'équilibre des productions évite 
bien des crises de mévente et de chômage, si fréquentes 
dans les pays uniquement industriels. 
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7° À la variété de ses ressources et de sa produc- 
tion. L'agriculture française fait peu de monoculture. Elle 
préfère des profits moins grands, mais une plus grande 
variété de produits, On trouve; par suite, en France 
toutes les cultures et tous les animaux utiles des pays 
tempérés, comme aussi toutes les variétés de pêches. De 
même notre industrie cherche moins à réaliser une produc- 
tion écrasante dans un seul domaine qu'une dispersion 
harmonieuse de son activité dans toutes les branches : 
métallurgique, textile, chimique, alimentaire, avec l’appoint 
d'un grand nombre d'industries diverses. 


8° À la qualité de ses produits, Les produits français 
sont célèbres pour leur bon goût, leur « fini », leur élégance. 
La France est le pays de la qualité, de l’obiet de luxe, 
et cela est vrai aussi bien du produit alimentaire (vin fin, 
primeurs de choix) que de lautomobile de luxe, de la robe 
du grand couturier ou du brocart de soie de Lyon. | 


9 À l'Union française. 


L'Union française nous aide de 
la façon la plus-active à garder 
notre place dans le monde : 


420. La France 
et l’Union française. 


1° En complétant notre alimentation. Elle nous four- 
nit une grande partie des produits alimentaires dont nous 
avons besoin. Elle nous envoie du vin, du blé, de l'orge, des 
primeurs, des fruits méditerranéens et des dattes, de Fhuile 
d'olive, des moutons (Aïrique du Nord); de l'huile d’arachide 
(Sénégal), des bananes (Guinée), du cacao et du café (Côte 
d'Ivoire), du tapioca, de la vanille et des viandes frigorifiées 
ou en conserves (Madagascar), du riz (Cochinchine), du thé 
(Annam), du poivre (Cambodge), du sucre de canne et du 
rhum (Antilles, -Réunion), du coprah, dont on fera du 
beurre végétal (Océanie), des morues (Saint-Pierre-et-Mique- 
lon). L 

2° En nous fournissant certaines matières premiè» 
res : du fer et des phosphates (Afriaue du Nord), du caout- 
choue (Indo-Chine), du liège (Afrique du Nord), du boï 
(AOF, AËF, Guyane), au chrome, qui rendra l'acier 
plus résistant, et du nickel (Nouvelle-Calédonie), du gra- 
phite (Madagascar), de l'étain et un peu de charbon (Tonkin). 

3° En nous achetant nos produits : cotonnades, 
machines, autos, outils, produits pharmaceutiques. Nous 
lui vendons aussi des produits alimentaires, vin, bière, 
liqueurs; l'Afrique du Nord nous demande, en outre, du 
sucre, et les pays tropicaux du blé. Presque tous les Etats de 
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l'Union ont besoin de houille et de pétrole: nous en faisons 
venir de l'étranger et nous les leur réexpéditions. L'Union est 
devenue notre principal client et notre plus grand fournis- 
seur. Cest elle qui maintient à un rang convenable 
notre commerce extérieur. 


4° En accroissant notre force et notre prestige. 
La France a pacilié et enrichit ses Etats de l'Union. Maïs ses 
bienfaits sont aussi d'ordre moral: officiers, administra- 
teurs, prolesseurs des écoles de l'Etat et des écoles libres, 
missionnaires, loin de voir dans les populations des races 
inférieures, ont à cœur de les élever à un plus haut degré 
de civilisation, La France a gagné ainsi l'affection des 
populations reconnaissantes. Elle peut lever, en temps de 
guerre, dans ses colonies, des armées qui défendent le sol 


français avec le même dévouement que les soldats de la 
métropole. | 


On se rappelle enfin que, grâce à l'Union française, la 
France est présente dans toutes les parties du monde, et 
qu'elle y commande quelques passages importants. 


Mais la France est 
desservie par la rare» 
| | té du charbon, l'ab- 
sence. de pétrole et de beaucoup de matières pre: 
mières, et surtout par sa faible natalité. Si elle ne rède- 
vient pas une nation de familles nombreuses, elle sera très 
vite un pays de vieillards et risquera de disparaître. 


421. Une inenace terrible : 
la dénatalité, 


RÉSUMÉ 
La France, pays moyen par le territoire et la popu- 
lation, est néanmoins une grande puissance. 


Elle forme une nation très unie. 


Elle a une population travailleuse st économe. Son rayon- 
nement moral, intellectuel, artistique, est considérable. 
Ses diverses productions, agricoles et industrielles, sont 
fines, très variées et s'équilibrent. L'Union française lui 
fournit vivres, matières premières, clientèle et soldats. 
Mais elle est desservie par la rareté du charbon, l'ab- 
sence de pétrole, et par un mal terrible : la dénatalité. 


QUESTIONNAIRE, — Qu'est-ce que la France doit à ses anti- 
sudes naturelles ? à sa population ? — En quoi est-elle un Etai 
bien équilibré ? — En quoi difière-t-elle de la plupart des au 
tres grandes puissances ? — Quels services lui rend l'Uniow 
française ? — Comment a-t-elle gagné l'affection des indigé 
nes ? — Quel mal la menace ? 
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Ls pont Valientré à Cahors. 


La localité que vous habi- 
tez appartient à un 
« pays », c'est-à-dire à un territoire avant un certain nom- 
bre de caractères particuliers. Par exemple, certains d’entre 
vous sont en Argonne, en Maurienne, dans le Pays de Caux, 
dans le Pays d'Auge, dans le Comiminges, en Woëvre, dans 
le Trégorais, dans le Pays de Léon, etc. La localité que vous 
habitez porte peut-être même le nom du pays. N'avons-nous 
pas en France : Clermont-en-Argonne, Saint-Jean-de-Mau- 
rienne, Caudebec-en-Caux, Beaumont-en-Auge, Saint-Ber- 
trand-de.Comminges, Saint-Pol-de-Léon, etc.? Donc, dites 
d'abord à quel « pays » vous appartenez. 

- Mais le « pays » est une unité bien petite. Avec beaucoup 
d’autres, il constitue une « région ». À quelle région appar- 
tient votre pays? Cette région a beaucoup de chances de 
porter le nom d'une province : Champagne, Savoie, Nor- 
mandie, Gascogne, Lorraine, Bretagne. Dites pour quelles 
raisons votre région s'est constituée : caractères physi- 
ques communs ou circonstances historiques. La Bre- 
tagne, par exemple, a à peu près partout le même sol. 
Tandis que les bords du massif Armoricain se sont associés 
aux terres fertiles voisines du bassin Parisien, pour former 
avec elle la Normandie, le Maine, l’Anjou. Ainsi ces -trois 
dernières proyinces sont des régions à céréales, mais cha- 
cune a englobé un morceau de « bocage », dont les prairies 
et les forêts la complètent. | 


422. Votre petite patrie. 


- Les hords de l'Isle & Périgueux. 


; 


Dites quels sont les caractères particuliers de votre 
« pays » et les caractères généraux de votre région. 


A son tour, notre région appartient à une des grandes 
divisions de la France ou de ses colonies : bassin Pari- 
sien, Alpes, région du Nord-Est, Tell algérien, etc. Rappelez 
les caractères de cette grande division et dites s'ils s’appli- 
quent aussi à votre région et à votre pays. 

C’est votre région que vous devez étudier. Pour vous aïder 
dans ce travail, les paragraphes qui suivent vous présentent 
un questionnaire. Répondez à chacune des questions. Ïl y a 
certaines réponses qui peuvent être illustrées par un dessin, 
une photo, une carte postale. L'idéal serait de constituer 
ainsi un album géographique méthodique de votre région. 


[ — LE CADRE PHYSIQUE 


Quel est le relief de votre région ? 
ondüulations ? collines? plateaux? 
montagnes? À quelle altitude êtes-vous? Quelle est la 
forme des vallées ? plates et larges ? étroites et encais- 
sées? Si vous êtes dans une montagne jeune, dites quelle 
est la forme des sommets; dessinez le profil d'un torrent; 
tâchez de trouver et de photographier une couche de ter- 
rains plissée. Si vous êtes sur le bord de la mer, dites quelle 


423. Le relief. 
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est la nature du rivage (falaise, côte basse), son utilité 
(ports naturels ou artificiels), l’action de la mer sur lui 
‘(recul ou avancée de la côte). 


424. Le sol. Quelles roches forment la région que 
vous habitez? Etes-vous en pays calcai- 
re? crayeux ? granitique ? schisteux ? etc. Quels caractères 
la roche dominante donne-t-elle à la région ? La terre 
végétale qui porte la végétation et les cultures est-elle 
épaisse ? est-elle uniquement la décomposition des roches 
qui constituent la région? Ne s'est-il rien déposé sur ces 
roches, des alluvions, ou du limon, par exemple ? Quelle 
est la couleur du sol? sa feftilité ? sa dureté P est-l 
perméable ? Pour mieux répondre, étudiez une carrière, 
une tranchée de chemin de fer. 


425, Le climat. Quel « temps » fait1l ordinairement 
- dans votre région ? Avez-vous l'im- 
pression d’un climat rude ? doux ? humide ? sec P 
Quels sont le mois le plus froid et le mois le plus chaud, 
chacun avec sa movenne de température ? Quel est le nom- 
bre des jours de gelée (lorsque le thermomètre est au-dessous 
de zéro)? de jours de neige ? 

Quels sont les vents les plus fréquents ? sont-ils 
pluvieux ? secs? Portent-ils un nom? 

Les pluies sont-elles fréquentes ? rares ? fines ? violentes ? 
à quel moment de l’année tombent-elles surtout ? le ciel 
est-1l plus souvent lumineux ou nuageux ? 


Expliquez les caractères de 
vos cours d'eau. Sont-ils lents ? 
sinueux ? ensablés ? Quel est leur régime ? Les habitations 
s’écartent-elles d'eux ? En quoi ce régime dépendl du cli- 
mat ? du sol? des lacs ? des forêts ? du déboisement ? Quelle 
est la saison des crues ? des basses eaux ? Quels services 
ces cours d'eau rendent-ils à l’homme (irrigation, houïlle 
blanche)? Quels sont ceux qui sont navigables et ceux 
qui ne le sont pas? Comment expliquez-vous cette difié- 
rence ? Les affluents sont-ils nombreux ou rares ? Expliquez 
pourquoi, dans le premier cas, vous devez être sur un terrain 
imperméable. Quels sont les cours d’eau de votre région qu'il 
vous semble possible de qualifier de vieux ? jeunes ? 
mûrs ? Pourquoi ? 


426. Les cours d’eau. 


427. La végétation. 


minante de votre région? [a 
forêt ?P (et quelle forêt ? quelles essences ? quelle disposition 
des arbres?), la prairie ? le bocage P la steppe ? le 
maquis ? la garrigue ? la {lande ? L'homme la-til 
conservée ? ou l'a-t-il fait disparaître, et par quoi l’a-t-il rem- 
placée ? A-t-on respecté la forêt? déboisé ? reboisé ? 
Et pourquoi? En quoi cette végétation dépend-elle du sol? 
en quoi dépend-elle du climat? en quoi dépend-elle de 
l'homme ? 


428. Les animaux. Quels animaux vivent à l'état 
sauvage dans la région que vous 
habitez ? Comment s'explique leur existence à cet endroit ? 
de quoi se nourrissent-ils ? quels sont leurs ennemis ? quels 
sont les endroits où l’on chasse ? 


F 


II. — L'HOMME 


429. La population. (Connaissez-vous la densité de 
population de votre région ? 
Quels sont les pays les moins peuplés ? Pourquoi? (sol 
infertile ? trop sec? trop humide? mauvais climat? agricul- 


Quelle est la végétation do: 


ture ou élevage pas assez soignés ? rareté ou mauvais état 
des routes? des voies ferrées? difficulté de trouver de la 
main-d'œuvre ? produits se vendant difficilement ? autres 
causes ?) 

Quels sont les pays les plus peuplés ? Pourquoi? (sol? 
climat ? agriculture et élevage intensifs? produits se ven- 
dant bien ? existence de mines ? d'usines ? abondance de la 
main-d'œuvre ? abondance et bon état des moyens de com- 
munications : routes, voies ferrées, services automobiles, 
avions ? existence de foires, de marchés ? facilité d’arrivage 
ou de transports de marchandises ? autres causes ?) 

Emigre:t-on dans votre région ? Pourquoi? Où vont Îles 
émigrants / Immigre-t-on ? Que font les immigrants ? 
D'où viennent-ils ? d’autres régions ou de l'étranger ? 

Quelle langue parlait-on dans votre région ? langue d’oil ? 
langue d'oc? Existe-t-il encore un dialecte (Hamand, alsa- 
cien, breton, gascon, basque, catalan, provençal, corse) ? un 
simple patois P 


430. L'action de l’homme : Dans la région que 
a VOUS ‘HA DLEZ, COOL 
an ‘vous distinguer des 
genres de vie diflérents? Y a-tl encore des nomades ? 
Si oui, de quoi vivent-ils ? Existe-t-il des pâturages « maï- 
gres » dont la pauvreté impose un élevage extensif 
ou, au-moins, un déplacement des troupeaux P Laisse- 
ton encore des terres se reposer après une récolte ? 
Existe-til des ouvriers travaillant chez eux, à leur 
compte ? 


le genre de vie. 


Qu'est-ce qui donne, au contraire, une idée de Ja grande 
civilisation moderne (monoculture, engrais, machines, 
graines et animaux sélectionnés, élevage des troupeaux en 
dehors des prairies, usines, équipement de force motrice, 
voies de communication pour transports rapides) ? 


IT, — LA VIE RURALE 


431. L’habitation rurale. Etudiez une maison rura- 


le de votre région à tous 
les points de vue suivants : 


1° Situation. Comment s'explique son emplacement 
(source, puits, protection contre froid, vent, humidité) ? 


2° Orientation, Existe-t-l une raison à son orienta- 
tion (protection contre le vent, la lumière, la chaleur, le 


froid, l'humidité) ? 


3° Fenêtres. Leur nombre et leur grandeur s’expli- 
quent-ils aussi par des raisons de température? de vent ? 
de pluie? de lumière ? 


4 Le toit. Est-il en pente rapide ou en pente douce ? 
Quelle est la raison (climat humide ou sec, ou vieilles tradi- 
tions)? S'il y a un balcon, s'explique-t:l par une raison 
de climat. Par exemple le chalet des Alpes se protège contre 
la neige par un balcon circulaire, 


59 Matériaux de la maison. La maison at-elle em- 
ployé le « matériau » fourni par la région? pierre de 
taille des régions calcaires: brique des pays d'argile; 
pisé (terre battue) de certains pays argileux pauvres; bois 
(encore employé dans les chalets des Alpes), granit, grès, 
lave ? 


6° Matériaux du toit. A-t-on employé l'ardoise, Îa 
tuile plate, la tuile courbe ? Pour quelles raisons ? 
(les deux premiers matériaux s’utilisent surtout sur Îles 
toits à pente rapide, le dernier sur les toits à faible pente). 
A-t-on employé le chaume ? 
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En Beauce. 
Villages aux carrefours des chemins. 


7° Genre de la demeure. Les maisons des pays de blé 
ont des granges spacieuses pour ranger la récolte. Celles 
des pavs d'élevage ont surtout des écuries et des éta- 
bles pour les bêtes, et des greniers pour le foin. Celles des 
pays de vignobles ont des « chais » pour conserver le vin. 


8° Pian de-la maison. Dans les pays de grande pro- 
priété. les lermes sont immenses, composées de plusieurs 
bâtiments, autant qu'il est nécessaire pour loger les gens, 
les bêtes, les machines, la récolte, le foin. , 

En Flandre, en Picardie, en Brie, en Beauce, ces bâti- 
ments sont soudés les uns aux autres et entourent une 
cour centrale. Dans certaines parties de la Normandie, ils 
sont séparés les uns des autres et entourent un espace 
planté d'herbes. | 

Dans les pavs de petite propriété, la maison groupe sous 
le même toit les chambres d'habitation, l'étable, le grenier, 
la grange. Dans les pays de montagnes, la maison s'étend 
en hauteur, et: l'habitation se place entre la grange (au- 
dessus) et l'étable (au-dessous). 

90 Les annexes de la maison. Pigeonnier, basse-cour, 
ruches, etc. Le four est-il encore utilisé ? 


432, L’habitat rural. On appelle habitat la façon dont 
sont groupées les maisons. 


1° Habitat dispersé. Les maisons peuvent être isolées, 
ou ne former que de-très petits groupes qu’on appelle des 
hameaux. Ainsi, la population paysanne est dispersée à 
travers la campagne et l'on rencontre un peu partout des 
maisons. Le village est réduit à quelques édifices publics et 
à quelques magasins. Cet habitat dispersé peut s'expliquer 
par l’imperméabilité du sol (l’eau se trouve partout), par 
la grandeur du domaine (le paysan aime à avoir sa maï- 
son au milieu de ses terres, si celles-ci sont assez grandes 
pour qu'ou puisse y loger un bâtiment), par la difficulté 
des communications (en montagne, le paysan aurait trop 
de peine à aller de son champ jusqu’à un village), ou par le 
goût de l’isolement et des propriétés bien clôturées. 

2° Habitat groupé. Les maisons paysannes bâties à côté 
les unes des autres peuvent être nombreuses et former des 
villages. La population rurale y est concentrée, et on 
né rencontre pas de maisons entre un village et un autre. 
L’habitat groupé peut s'expliquer par la perméabilité du 
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En Flandre. 
Habitations dispersées, 


sol (les habitants se groupent autour des rares points d'eau), 
par une tradition de défense en commun (autrelois, par 
exemple, les paysans de la Corse et ceux de la Provence 
étaient attaqués par des pirates, d'où leurs gros villages 
perchés sur des hauteurs, et dont la tradition s'est conservée), 
par l'exiguité des propriétés (on ne peut pas encombrer 
de constructions des champs trop petits), par le goût de 
l'association. 


3° Site et forme du village. Un village peut être établi 
près d’une source, d’un cours d'eau, à un carrefour, à l'abri 
d'une hauteur. Ïl peut entourer une place centrale (village 
rond), ou s'étirer le long d'une route (village allongé), 
ou escalader un versant d'une hauteur pour être bien exposé 
au soleil ou pour s’abriter du vent (village en pyramide). 
Il y a des villages groupés autour du château ou de l'abbaye 
à qui ils doivent leur création. Il y en a qui s’entourent 
d'arbres: d'autres se présentent à-découvert, parce que le pays 
est déboisé, ou parce que la population ne goûte pas le 
charme des arbres, etc. 


433. La vie du village. Essayez de savoir ce qu'était 
le village autrefois, en quoi 
il s'est transformé (métiers disparus; métiers nouveaux 
électricien, mécanicien; développement de Fhygiène, du. 
confort); les traditions qui se sont maintenues (fêtes, cou- 
tumes; costumes; métiers conservés maréchal ferrant, 
maçon, etc.). 


434, La vie agricole. 1° Genre d'exploitation. 
Quel est le genre d'exploitation 


de la terre dans votre région ? Dans les « campagnes » ou 
« champagnes », c’est-à-dire les grandes plaines à céréales, 
les champs sont disposés en longues bandes parallèles 
et rien ne Îles sépare des champs voisins. Dans Îles autres 
régions, les champs sont entourés de clôtures (haies, ri- 
deaux d'arbres, murettes). 


2° Régime d'exploitation. Etes-vous en pays de gran: 
de ou de petite propriété ? La culture est-elle faite par le 
propriétaire lui-même et sa famille, ou par un fermier, ou 


. par un métayer ? Qui fournit le cheptel et les machines ? 


3° Régime de la culture. Etes-vous en pays de mono: 
culture ? de polyculture ? (cultures nombreuses et va- 
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riées)? Avantages et inconvénients de l'un et l'autre sys- 
tème. (Avec la polyculture, le paysan a un peu de tout 
dans son domaine.) Quelles cultures fait-on de préfé- 
rence? pour quelles raisons (sol, climat, clientèle) ? Que 
faiton pour amender le sol? Donne-t-il une récolte tous 
les ans? Quels engrais emploie-t-on ? Quelles machines 
utilise-t-on ? - 

La région fait-elle de l'élevage ? lequel et pourquoi? se 
développe-t-l aux dépens des cultures ? Existe-t1l des races 
sélectionnées d'animaux? Elèvet-on des troupeaux en 
dehors des prairies ? Dans ce cas, comment les nour- 
rit-on? l'été? l'hiver? Que fait-on des produits de léle- 
vage? viande? Jait? A qui achètet-on les produits agri- 
coles qui mangent ? 

Quels sont les arbres de vos forêts ? Comment se fait 
l'exploitation du boïs ? son transport ? Existet41l des 
industries du bois (scieries, papeteries, ete)? Existe-t1l 
des bois communaux ? 

Quels sont les voies de communication et les moyens de 
transport ? 


IV. — LA VILLE. L'INDUSTRIE. 
LE COMMERCE 


435. La ville, FÉtudiez votre ville, ou la ville la plus 
voisine de l'endroit que vous habitez. 
Quelle est sa fonction principale (marché, port, centre 
industriel, administratif, religieux, touristique) ? Quel est son 
site (contact de deux régions diflérentes, passage de cours 
d'eau, confluent, carrefour, estuaire, proximité d'une mine, 
position facile à délendre)? Cette ville s’est-elle dévelop: 
pée P est-elle restée stationnaire ? a-t-elle décliné ? 
pourquoi (développement ou arrêt de l'industrie, du com- 
merce) ? 

Quel est son plan P irrégulier (ville ancienne qui s’est 
développée peu à peu et sans ordre)? régulier (cité créée 
d'un coup)? ou les deux à la fois (quartiers modernes juxta- 
posés à des quartiers anciens). Genre des rues (tortueuses, 
droites, pittoresques, régulières) ? des monuments (anciens, 
récents) ? | 


En cas de plan régulier, s'agit-il d’un plan rectangulaire, 
circulaire, en éventail ? 

Quelles dispositions a-t-on prises pour le ravitaillement 
(eau et vivres), l'hygiène, le confort, l'agrément (égouts, 
destruction des îlots insalubres, jardins, squares) ? Existe-t-1l 
un plan d'urbanisme (sauvegarde du passé et du pittores- 
que en même temps qu'améliorations). 


436. Industrie. Existetil encore des industries à 
domicile, dites artisanales P Que 


fabriquent-elles ? 

V a-til des mines ? Comment les exploite-t-on ? Existe- 
til des usines ? Quelle force motrice emploient-elles ? 
Quelles matières premières transiorment-elles ? D'où les 
font-elles venir? Quels objets fabriquent-elles ? Où sont 
ces usines ? près d’un bassin houiller ? d'une cascade ? d’un 
barrage? d'une mine? d'une région d'élevage? sur un 
fleuve? un canal? D'où vient la main-d'œuvre ? Est-elle 
groupée en cités ouvrières ? 

L'industrie est-elle ancienne ? récente P est-ce une 
vieille industrie transformée (des centres de fabrication de 
lainages avec le bois comme force motrice sont devenus, 
par exemple, des centres de fabrication des cotonnades dans 
des usines marchant au charbon) ? 


Des touristes viennentls dans votre région ? en quelle 
saison ? 


437. Commerce. Que vendez-vous aux autres ré- 
gions ? Quels objets votre région 
doit-elle faire venir d’ailleurs ?P d’où ? Y a-t1l dans votre 
région des cours d'eau qu'on a rendus navigables P par 
quels procédés? des canaux latéraux des canaux de 
jonction ? Quels bateaux passent sur ces voies d’eau ? 
quelles marchandises transportent-ils ? Quelles routes tra- 
versent votre région ? quelles voies ferrées, quels servi- 
ces automobiles ? où se-tiennent les marchés P les 
foires ? Quelles marchandises y échange-t-on ? Y ail des 
ports fluviaux ? maritimes ? qu'importent-ils ? qu'exportent- 
ils? Par quel port vous arrivent le charbon, le pétrole, les 
produits coloniaux ? 
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Carte en courbes de niveau. 


438. Globes et cartes. La Terre étant une boule, 
seuls les globes terrestres, 
qui sont eux-mêmes de petites boules, peuvent en donner 
une idée non .délormée. Les surfaces qui y sont représentées, 
terres ou mers, y ont en eflet des proportions et des 
contours exacts. Malheureusement, les globes, pour être 
maniés facilement, doivent être de petites dimensions, et les 
dessins qui y figurent sont, par suite, minuscules. 

Pour représenter la Terre ou une région de la Terre par 
une figure suflisamment grande, il faut donc avoir recours 
à des dessins faits sur une surface plane, du papier par 
exemple. On aura alors une carte. L'inconvénient des 
cartes, c'est qu'elles utilisent une suriace plane pour donner 
une idée d'une surlace sphérique : elles déforment donc 
plus ou moins la partie de la Terre qu’elles représentent. 

Sur une carte, un pays est figuré comme on le verrait 
d'un avion volant dans la direction du Nord. C’est pour- 
quoi, sur une carte, le Nord est en haut, le Sud en bas. 


439. Echelle d’une carte. Pour indiquer de com- 
bien les longueurs qu’on 
voit sur une carte sont plus petites que les longueurs réelles 
qu'elles « représentent, on se sert d'une fraction qu’on 
appelle l'échelle de la carte. | 


1 


80.000° 
(on écrit aussi 1/80.000° ou 1 : 80.000). Cela veut dire que 
les longueurs v sont 89.000 fois plus petites que les lon- 
gueurs réelles qu'elles représentent. Donc 1 millimètre y 
représente une longuiëéur 80.000 fois plus grande, soit 80 mè- 
tres; 1 centimètre représente 800 mètres, et un mètre 80 kilo- 
mètres. 

Le plan du Métropolitain de Paris est au 1/8.000 : donc 
1 millimètre pour 8 mètres, 1 centimètre pour 80 mètres, 
1 mètre pour 8 kilomètres. 

Faites bien attention que l'échelle des longueurs n’est pas 
une échelle des surfaces. Si l'on voulait couvrir Paris avec 
les cartes du Métropolitain au 1/8.000, il faudrait beaucoup 


L'ancie®he carte française dite d’'Etat-Major, est au 
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plus de 8.000 cartes. 8.000 cartes nous permettraient de 
couvrir Paris d'une extrémité à l’autre, mais sur une largeur 
qui serait celle des cartes seulement. Il faudrait 8.000 x 8.000 
= 64.000.000 de cartes, pour arriver au résultat, I] faudrait 
de même 80.000 x 80.000 = 6 milliards 400 millions de 
cartes au 1/80.600 pour couvrir la France. Plus le déno- 
minateur de la fraction est petit, plus l'échelle est grande 
(le plan du Métropolitain au 1/8.000, où les longueurs sont 
seulement 5.000 fois plus petites que la réalité, est une 
carte à plus grande échelle que la carte au 1/80.090, à plus 
iorte raison qu'une carte au 4/10.000.000), mais aussi. plus 
la superficie représentée sur une feuille de papier de même 
dimension est petite. On distingue par suite : 


1° Les plans, ou cartes à très grande échelle (jusqu’à 
1/10.000°). (C'est le cas du-plan du Métropolitain au 1/8.000, 
qui peut indiquer toutes les rues de Paris.) La superficie 
représentée est très petite (une ville, une maison, une classe). 


20 Les cartes topographiques, ou à grande échelle 
(du 1/25.000 au 1/200.000). La superficie représentée est 
encore petite, et la carte est encore très détaillée. Grâce à 
des signes conventionnels, la carte française au 1/80.000° 
donne de nombreuses indications : routes, chemins, sentiers, 
ponts, bordures de haies, arbres, chapelles, moulins, iorme 
des villes et des villages, etc. Le service géographique fran- 
çais de l'Armée travaillé à remplacer cette carte au 
1/80.000® par une carte nouvelle au 1/50.00®%, c'est-à-dire 
plus grande. Il a également agrandi photographiquement au 
1/50.000° Ja carte au 1/80.000, 


3° Les cartes à échelle moyenne (du 200.000 au 
1.000.060) représentent une superficie plus vaste (départe- 
ment, province), mais avec moins de détails. C’est le cas des 
cartes routières, utilisées par exemple par les automobilistes. 


4 Les cartes à petite échelle (au-dessus de 1.000.000). 
Elles peuvent représenter un Etat, un continent, la Terre 
entière, C'est le cas des cartes de vos atlas. La France, sur 
une page ordinaire d'atlas, est au 1/5.000.000, l'Europe au 
1/20.000.000, l'Afrique au 1/50.000.00€. 
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440. La représentation du relief, Beaucoup de car- 
tes indiquent le 
reliei. Un certain nombre de points y sont accompagnés d’un 
nombre, qui est leur altitude (nombre de mètres au-dessus du 
niveau moyen de la mer). Ce sont les « points cotés ». 
Pour donner l'idée du relief, on emploie deux procédés : 


1° Les courbes de niveau, On réunit par des lignes 
les points situés à certaines mêmes hauteurs, par exemple 
tous Îles poins situés à 10 mètres, 20 mètres, 30 mètres, etc., 
au-dessus du niveau de la mer. Ces lignes sont dites cour: 
bes de niveau. La distance entre deux courbes d’une 
même carte représente toujours la même différence d’alti- 
tude. C'est ce qu'on appelle l'équidistance des courbes. 
Dans l'exemple précédent, il y a une diflérence de 10 mètres 
d'altitude entre la courbe qui joint.les points situés à 20 mè- 
tres d'altitude ‘et la courbe qui joint les points situés à 
30 mètres d'altitude, Donc, si ces deux courbes sont très 
rapprochées, le relicf est abrupt; si elles sont espacées, c’est 
que la pente est douce. 

L’équidistance diffère avec les cartes : elle est, en général, 
de 20 mètres en 209 mètres pour les cartes topographiques. 
Elle est beaucoup plus élevée pour les cartes à plus petite 
échelle (de 1.000 mètres en 1.000 mètres par exemple). 


29 Les hkachures. Les courbes de niveau représentent. 
le reliel d’une façon très claire, mais non frappante. Pour 
rendre plus parlant le reliel, on peut réunir les courbes de 
niveau par de petits traits, dit hachures, d'autant plus 
courts (1) et serrés que la pente «est plus forte. Le terrain 
horizontal est laissé en blanc. Ce procédé donne des résul- 
tats remarquables pour les régions de plames, où la 
moindre colline, la moindre vallée saute aux yeux de ma- 
nière frappante. Dans les montagnes, le nombre des hachu- 
res (2) rend la carte difficile à Lire. 


441. Trois belles cartes françaises. Pour étudier 
une région de 
France, le mieux est de se servir de la carte au 1/80.000!, 
dite carte d’Etat-Major. Elle comprend 273 feuilles, cha- 
cune divisée en 4 feuillets d'un format très maniable. Elle 


(1) Pourquoi plus courts ? 
(3) Pourquoi le nombre ? 
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la Mare aù Æ à 


est en noir et indique le relief par des hachures. Nous 
avons vu plus haut qu’elle donne de nombreuses indications. 


Il existe un agrandissement photographique au 
1/50.000° de cette carte. I est beaucoup plus lisible, sur- 
tout pour les régions montagneuses. 
. Le service géographique de l'Armée travaille à établir une 
carte nouvelle au 1/50.000°. Elle est en courbes de 
niveau et en huit couleurs. C’est un ouvrage magnifique. 
Malheureusement, quelques feuilles seulement ont paru. 


Les cartes dites « routières » (Michelin, Taride, etc.) 
sont commodes pour la circulation, mais ne permettent pas 
de faire une étude géographique. 


442. Le cadastre. Le cadastre est un registre public 
: déposé à la mairie, et qui contient : 
1° Le plan détaillé (généralement au 1/2.500°) du terri- 
toire de chaque commune ou plan cadastral. Toutes les 
parcelles de terre y sont représentées et numérotées. 2° Un 
registre où sont indiqués, pour chaque numéro du plan 
cadastral, le nom du propriétaire, la nature de la propriété 
(bois, prairie, champ, vigne, jardin, etc.) et sa valeur, aïnsi 
que Îles constructions qui peuvent s'y trouver. | 

Le cadastre a été établi au début du xix° siècle pour per- 


-mettre aux contrôleurs des contributions directes de répar- 


tir l’impôt foncier d'après le revenu des propriétés. 
I] donne l'indication de plus de 100 millions de parcelles, 
réparties entre les 38.000 communes de France. 

Le cadastre, établi seulement dans une intention finan- 
cière, donne néanmoins des indications de géographie écono- 
mique. Il montre la variété des cultures, de 1a forme 
des champs, et le morcellement exagéré de la terre. . 
Presque tous les. propriétaires français possèdent des domai- 
nes faits de plusieurs lopins éloignés les uns des autres. Le 


“cultivateur perd du temps et use sans profit son matériel 


et le chemin à aller d'une parcelle à l'autre. Il est difficile 
d'employer de grandes machines agricoles dans des terrains 
clôturés trop petits. Il faudrait donc « remembrer » le 
sol, c’est-à-dire répartir autrement les lopins pour recons- 
tituer des domaines d'un seul tenant. 

I faudrait aussi refaire le cadastre, qui est trop vieux. 
Sa révision à été décidée, mais l'opération demandera de 
nombreuses années. 


Grouettes 


ON :B 
Mal - Assis 
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